
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



■-^, 



^'*k 




iitm 





lU^^ 4^lJ:-t^f. 





"^ 


Digitizedby Google 




.^^... 


j 



• ' . ^^i 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE 

DE LA DÉCADENCE 

ET 

DELA CHUTE 

DE 

T 

L'EMPIRE ROMAIN, 

T O M E Q U I N Z I È M E. ! 



Digitized by 



Google 



IIFRJSS QU'ON TROU^^E 

çhe^ le.mérn^ Libraire^ , 

On trouve cbez yi^x^i^n THiftoire d'Angleterre d'Henry y 
^adulte par Cantis^el ôc Boulacd^ <)^i a reyo le préfent yoluioç 
Je lc« èiivans. 

On trouvera des r^ppnfes au^ objeûîpn? de Gibbon contre 
le Chriftiaçrifmc , 4°. dans la Tradiraiw itajîcnnç de fon Hif- 
foire , qui a paru à Pife , cheip Gifcfi, vers 1789; 

x^. Pans les difijffrentes Bifut^tipns qifi ont para en Angle- 
terre , dont pluGcurs fe trouvent citées page i4% du premier 
pmç df l'Index général du Monthlj Reyiew , imprinié en 178^. 
yoycr aiifli ki Table de re%"^' *^^ Journaux. 

^]o^!; (Croyons faire plaiiîr au^ Ledleurs ^ en leur annpnçanf 
eue ïs^ Citoyen Selis , à qnî nous devons rexcellentc T^faduc- 
rion de Pcrfe, travaille à des t|:aduâionç de Dion C?î<Rus fiç 
^*Ap|âcD. ' w ; * 

puiflions-nous jouir aulE , i^.de l,» Tradudîon que Brcr 
guigny a faite de iStrabon; ' *• 

j.<>. Et dç la Table raîfonnée qu'on a foîte de THiftoire de 
France , de Vcly , Table dont rimpreffion ctoît prefque finie 
^vant la Révolution ^ & dont la publication fera fi utile à ceuf 
gui étudient THiftoire l 

Le Gitoyen Binpt, qui nous a donné h meîilçure Tradudion 
^Horace , prépare la Traduftion d'un Ouvrage intéreffant de 
Meincrs far les Romains. 

II feroit à fpuhaîtcr qu'on réunît dans un volume Iç$ 
meilleures Imitations ou Traduâions des Odes d'Horace , faitet 
fp ycrs pat La Harpe, Rcganbac, Ximenes, Cerutd , & autres', 
Il f^udroit puifer à cet égard dans TAlmanach des Mufes & 
dans les (Euvres ^^ottc^ çn vers, qui pnt para à Paris 
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3 Hiftoire de la décadente 

tère. Lies naturels de \% Syrie & de TE- 
gypte*, toujours pareffèux , fe livrèrent à 
une dévotion contemplative :Rome Chré-: 
tienne voulut encore gouverner le Mondé, 
& des Grecs exercèrent leur fagacité fie 
leur vain babil dans des difcuffions de 
Théologie Méthaphyfique. Ceux-ci, att 
lieu d'adorer en filençe les myftères in- 
compréhcnfibles de la Trinité 6c de Tin- 
carnation , agitèrent avec chaleur dc5 
Controvetfes . fubtiles , qui étendirent 
leur Foi peut -être aux dépens de. leur 
charité fie de leur, raifon. Les guerres 
fpirifuelles troublèrent la paix 6c Tunité 
de TEglife, depuis le Concile de Nicée 
jafqu'à la fin du feptième fiècle ; 6c elles 
ont tellement influé fur la décadence 
& Ja chute de l'Empire ^ que je me fuis 
y\x trop fôuvcnt obligé de fuivre les 
Conciles, d'examiner les 'Symboles , 6c 
de dénombrer les Seéles de cette période 
crageufê des Annales ectléfiaftiques. On 
n a guère entendu le bruit de la Contro- 
verfe dans rintcryallc qui s'eft écoulé du 
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ic VEmpire Rom: ClîAï. LI V. 5 
huitième fîècle aux derniers tem;»s de 
TEmpire de Cbnltantinople : la curiofité 
^ étoic épuifée', le zlle ëpiouvoic de la 
fatigue. Se lés Décrets de {ix Conciles, 
ayoieut irrcvocablcir.cnt Hx-é les arricles 
du Symbole cacholiqae. L'cfpnt de dif- 
putc eft frivole & pernicieux; maïs IL 
exerce les facultés intcllcitueîles, il leur 
donne de Ténergie; &: les Grecs fe con- 
tentoièht de jeûner , de prier ^&: de croite, 
aveuglément à ce que difoient lePatriar-. 
che^ fon Clergé* A cette époque de fu- 
pcrftition , les Moines prêchoicnt le-culte 
de la Vierge ôc d^s Saints , celui des 
reliques 6t des in^agcs; ils débicoient leur« 
miracles & leurs vidons, & Ton peut, 
'fans înjuftice comprendre ici , fous le. 
nom de Peuple, les premières clafles de, 
la fociëté. Les Empereurs de la Dynaftie - 
Ifaurienue entreprirent d'éveiller leurs 
Sujets dans un moment défavorable & . 
diune façon un peu rude ; la raifon fit 
aJors quelques profélyres; le plus grand 
nombre fut fubjugué par l'intérêt ou la 

Aij" 



Digitized by 



Google 



4 Hi/foire de la décadence 

crainte; mais TOrienc défendit ou re- 
gretta fes images , & leur rétabliflcment 
fut une fête pour les Orthodoxes. Au 
milieu de cet état paffif, aucun des Fi- 
dèles nie fe révoltoit , & les Chefs de 
TEglife fc trouvèrent affranchis du travail, 
ou privés de la fuperftition. Les Païens 
avoient difparu ; les Juifs fe taifoient & 
menoient une vie obfcure. \.^% difputes 
avec les Latins n'arrivoicnt pas fouyent : 
c'étoient dés hoftilités lointaines contre 
un ennemi national , oc les Seâ:es de 
l'Egypte & <ie la Syrie jouiflbient de la 
tolérance à Tombre des Califes Arabes. 
Vers le milieu du feptièmc fiècle, le 
defpotifmefpirituel choifit pour vi£i:îmes 
les Pauh'ciens qui fortoîcnt de Téeole de 
Manès^ on épuifa leur patience > on les 
pouffa au défefpoir 6c à la rébellion, & 
difperfés en Occiden , ils y répandirent 
les germes de la réforme. Ge dernier efFet 
me détermine à entrer dans -des détails, 
fur la dodrinc & Thiftoire dci Fa un- 
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de VEmpire Rom. Chat. LIV. 5 
ciiNS (i); ic comme ils ne peuvent plus 
fe défendre , rimparcialicé & la bonne foi 
m obligeront à faire-valoir le bien* & à , 
atténuer le mal qu en ont dit leurs adver* 
iaires. 

Les Gnoftiques furent accablés par la ongSne étt 
grandeur & l'autorité de TEi^ilife, dont ils Difdpiei dt 

• Li' P r T • J St. Paul. A. 

avoient troubie 1 enrance. JLom de pou- d.<î<o,icc. 
voir égaler ou furpafler les Catholiques ' 
en ricbeÇes , en favoir & en nombre , 
les foibles partifans que conferyoit cette 
Sefte furent chaffés des capitales de TO- 
rient & de TOccident , & relégués datts 
les villages & les montagnes fîtués fur les 
rives de TEùphrate. On apperçoit au 

t ' 

' * . - I 

(i) Le Iprant Mosheim examine arec fa juftefTe & 
fa bonne roi ordinaires les erreiurs & les verras des 
PauUcicns ( Hift. Ecclef. Secttluni ne , p. 3 f i , ècc, )• 
Il tire les faits de Phopus ( contra Manichxos , 1. i ) 
êc de Pierre le Sicilien ( Hift. Manich^orum ). Le pre« 
miftr de ces Ouvrages n'eft pas tombé entre mes mains ; 
fat lu le fécond ( que Mosheim préfère ) dans une 
Verfion latine inférée la Maxima Biàlioikecs Patnm 
( c. U , p. 7 5 4 — 7 ^4 ) > d'après rédition du Jéfuitc Ra- 
derus (Ingolftadii 1^04, iA-4^'.)* 

A iij 
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^ Hijîoin. de îa décadence 

cinquième. Cihclc quelques tracts des 
Marcionires (i) Mais coxis les Se£taircs 
furent coïl fondas fous la dénomination 
de Manich.ns : ceux-ci voulant récon- 
cilier les doclrincs de Zoroaftre & de 
Jéfus-Chrift , furent perfécucés par les 
deux Relia:ions. Pendant le rèsne xlu 
pecit-tîls d'Héraciius & aux environs de 
Samofate , plus cëlèbrp par la naifïàncc 
de Julien que par le nom qu elle a donné 
à un royaume de Syrie, on vit paroître 
un Réformateur, nue fcs difciples an- 
noncèrent bientôt pour un Miffîonnaire de 
la vérité, digne de Ja confiance des hom- 
mes. Conftantin reçut dans fa modefte 
habitation de Ma'nanalis, un Diacre qui 
revcnoit de Syrie où il avoir été capcif , 
&c qui liii donna le Nouveau Ti^amenr , 



(i) Au temps de Théodorct, le dîocèfc de Cyrrhus 
en Syrie, contcnoit huit cent villages : deux de ces vil- 
lages étoicnt habitt^s par les Ariens Bc les Eunomicns » 
& hait par kc Marcionites , ^uc le laborieux Evéquc 
réunit a TEglilc catholique ( Dupin y Bibliût. £cdef. c 
4, p. 81, 8z). 
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it V Empire Rom. Chap. LIV. 7 

que Imprudence du Clergé Grec, & peut- 
être des Prêtres Gnofti<)bes, cachoic déjà 
au vulgaire (})* Ses études (c bornèrent 
aux livres de ce recueil; il en fît la règle 
de fa Foi, & les Catholiques qui ccmtef- 
tent {es interprétations , avouent que les 
Textes cités par lui font purs & authen^ 
tiques. 11 prit un goût & un rcfpeâ: par* 
tic«licrs pour les écrits & le cara(^crc de 
Saint Paul : les ennemis de là Seif^e qu'il 
a formée , difent que le nom de Pauli- 
cîens vient d*unj?rédicant inconnu; mais 
je fuis perfuàdé que fes difciples l'adoptè- 
rent , parce qu'ils croyoient avoir de 
l'affinité avec TApôtre des Gentils. Conf- 
tantin & fcs Elevas repréfcntoiént , di^ 
foient'ils , Tite , Timorhée , Sylvanus , 
Tychichus, les premiers difciplesde Saint 
Paul{; ils donnèrent à leurs Congrégations 
dans l'Arménie & la Cappadoce , le nom 
' ' ' ' " I " ' ■ ■ * ■ ' ' '■ 

(5) NoUs profanîs îflm (^ S ocra EvangeiW) iigcn non 
hctty fed: Sacerdotibus duntaxat : tel fut le premier 
fcrupulc d^un Catholique à qui on confeilloit de lire hk 
Kblc(Pctr, Stculus, p. 7^1 >. 

A iv 
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8 Hîjiolre de la décadence 

des ëglifes fondées par les Apôtres j 6t 
cet innocent moyen ranima le fouvçnir 
&J*exemple dés premiers âges de TEglife, 
iw Bi^>. Le Réformateur chercha dans TEvangile 
&: les Epîtrcs de Saint-Paul, le fymbole 
àts premiers Chrétiens ; & les Proteftans 
• applaudiront du moins à Tclprit de ces re^ 
cherchcs.LcspremiersPaulicicnsrejet©ient 
les deux Epîtrcs de S^int Pierre (4) » TApô- 
tre de la Circoncifion ; ils ne lui par-» 
donnoîent pas d'avoir foutenu contre 
leur favori Tobfervancf de la Loi mo* 
iaïque (5). Ainfi que les Gnoftiques , iU 



(4) Des Anciens 5c 4cs Modernes, dignes de quelque 
«kentton » ont aiiffi rejeté I4 ficond^ Epitre de St. Pieric 
(Voyez Veçftein, ^d loc. Simon, Hift. Critique ^^ 
Nouve^âu Tcflament , c» 17). Les Pauliciens dédaignoient 
guifi rApocalypfc ( Petr, Sicul, p. -j^é ). Ma» puifquc 
Jet contemporains ne leur en firent pas un crime, U 
faut que les Qrccs du neuvième fi^de aycnt mis peu d'in<* 
xiitt s(ux révélarions. 

(y) Cette 4ifpttt<; qui n'a pas échappé à h nuUgnké 
de Porphyre , Aippofç de l'erreur ou 4e la paflion dans 
)'tln ou Taucrc des Apôtres, ou peut-être da^ tous les 
itvt, Saint Çbiyfoftomc, Saint Jérôme & ïrifme, U 
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it VEmpire Rom. ChAP. LIV, 9 

méprifoiént tous les liyits de rAncîen 
Tcftamenc j parmi krquels ceux-deMoifc 
& des Prophèces avoîenc été confierez 
par les Décrets de TEglife catholique. 
Conftamin) qu'on nommoit le nouveau 
Sylvanus , rejeta avec la même hardieflc, 
•& fans doute avec plus de raifon, ces 
vidons dont les Se£te$ orientales ont fait 
un û grand nombre de beaux volumes (6) ;^ 
ces produdions fabulcqfes dts Patriar- 
ches Hébreux & des Sages de TOrient; 
ces Evangiles , ces Epîtres & ces Ad:es 
fuppofés , qui furchargèrent le Code or- 
thodoxe au premier (iècle de TEglife : il 
rejctoit de plus la Théologie de Manès, 
les héréfies qui y a voient quelque rapport ^ 
■ ' 9 ' ' ' ' ' ' ' , " ' 

imaginée pour fervîr les Gentils 8c corriger les Juifs 
<Middleton's Works, vol. i, p. t — lo). 

(O L« Ledeur qui défirêra des détails fur tous le» 
livres hétérodoxes ^ peut.coofulter les reckerches' de 
Beaufobre (Hift.. Critique du Manichéirme . t. i, p. ^s 
— 4Î7)- Sain^Auguftin parlant des Liyffcs Manichéent 
/qui fc trouvoient en Afrique, dit, tam mtdti, tant gran^ 
its^ tam -prttiofi Codicts ( contra Fauft. xiii, 14 ), 
inais il ajoute fanf pitié .Mccndite omne^ iUas Mtmiranas, 
fr on Suivit (on çonreil à U ri^gucur. 
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. 10 Hijloîre de la décadenct 

& les trentetçkfles à'JEons qu'avoit 
créées la fertile imagination de Valentin. 
Ses difciples condamnoienc fincèrement 
la mémoire & les opinions des Mani- 
chéens; & ils fc plaignoient de»rinjuftice 
de leurs adverfaires, qui chargeoient de 
ce nom odieux les Sedateurs de Saint* 
Paul & de Jéfu^-Chrift. 
«mpiîcité Les Chefs des Paulhciens brisèrent plu- 

Aê leur doc- -, I11A »f-n*- 

«rinc 4c de licurs anneaux de la Chame cccleiiaftique : 
ils étendirent, leur liberté en réduifant 
. le nombre des Docteurs qui afferviflent 
la profane raifon' à la voix des myftères 
& des miracles, La Sefte des Gnoftiques 
s*étoit formée avant que le Chriilianifme 
fût établi par les Loix ; & outre le fîlcnce 
de Saint Paul & des Evangéliftes , l'habi- 
tude & la haine préfervèrent les Pauli- 
ciens des innovations qui s^introduifirenc 
peu à peu dans la difcipline & la doc- 
trine de UEglife. Les objets transformés 
par la fuperftition ne leur en impofoient 
pas. Une image defcendue du Ciel n*é- 
toit à leurs yeux que Teuvrage d'ua 
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• Jt VEmpîn Rom. ChAP. UV. î t 
mortel , & ils n'y voyoîent d autre mérite 
que le talent de TOuvricr. Ils rcgardoieac 
les reliques miraculcufcs comme des ode-* 
»ens & des cendres inanimées y déiiaées 
de vertu, & peut-être étrangères à U 
perfonne à qui oh les attribuoici la* vraie 
Croix ét«ît dans leur opinion un mor- 
ceau de bois fain ou pouiri ; le corps 
& le fang jde Jéfus-Chrift, du pain fie 
du vin qui font un don de la nature 6c 
lin fyrabole de la grâce. Ils ôtoicnt k la 
tnère de Dieu les honneurs céleftes Se 
fon immaculée Conception : ils ne prioîent 
pas les Saints & les Anges ^d'employer 
leur médiation au .Ciel , & de donner 
•des fecours fur la terre. Dans la pratique 
ou du moins i^^ins la théorie des Sacre- 
mens, ils vouloient'ibolir tous les objets 
vifîbles de culte , & les paroles de l'E- 
vangile étoient pour eux le baprênie Sc 
la communion des Fidèles. lis intêrpré- 
toient TEcîriture d'une manière àflcz.librc} 
&lorfque le fôns littéral Icsembarrafïoit, 
ils fe fauvoient dans les labyrinchçt dc$ 
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«2 Hîfioîre de la décadence 

figures & des zWégoncs, Il paroît qu'ils 
mirent beaucoup 'de foin i rompre U 
Kaifon établi^ encre fAndeo & le Nou- 
veau Xeftamonti car le dernier ëtoic pour 
eux les oracles..d€ Pieu , & ils abhorroienc 
Je premier, qu'ils traitoicnt d'invention 
fabuleufe & abfurdc de$homi»es ou des 
Démons. Ils trouvoicnt k.myftère delà 
Trinité dans l'Evangile?; mais au. lieu de 
confelTer la nature humame & les fouf^ 
frances' réelles de.Jéfus-Chrift, il* ima- 
ginèrent un corps célefte qui traverfa 
celui de la Vierge, ainfi que'l'e^ pafle • 
dans un conduit ; une. crucifixion fan- 
taftique qui éluda la- vaine fureur des 
n. aJop. Juifs. Un fymbole fi fîmple & fi fpiritueL 



wT^'a" ^* cpnvcnoit pas a l'efprit.du temps (7); 

M«iché«s. & ceux des Chrétiens -qui auroient été 
' bien aifesqu'o» les débarraffât d'une par- 
tic de leur fardeau en rétabliffànt le joug 
léger impofé par Jéfiis-Chrift & les 

(7) Pierre le Sicilien (p. 75^) a îû^îiq^ué avec beau* 
coup ^e prévcncioQ 5c 4e paffioA les fiz erreurs capitales 
des PiiilicieM, w * # 
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Apôtres ^ s'oflenscfcnt; avec raifon de ce 
que les Paulicicns afôient violer Tunité • 
de Dieu , premier atrticle de la Religion 
naturelle & de là Religîtfn* révélée. Quoi- 
que les Pauliciens crnSctit-Sc efpérafîent 
dans le père du Chrift , de Tarfie iiumainc" 
& du Monde invifible , ils adoptoient 
récernité de la matière, fubftance opi- 
niâtre & rebelle, origine d*un fécond . 
principe, d'un Être a<fiif qui a créé le 
Monde vîfible, jufqu'à la confômmation 
définitive de la morf & du péché (8), Xc 
mal moral & le mal phyflque qu^oni ap^"^ 
perçoit dans le Monde ^ établit les deux 
principes dans Tancienne Philofophie & 
l'ancienne Religion de TOrient; & cette 
doArine avoir été adoptée par les diverfcr 
Sedes des Gnoftique«. Qjà'Ahriman foit 
un Dieu rival ou un Démon fubordonné ;, 
qu'il fôit un Etre emporté par la paflîon 

(8) Primum illorum axioma eft , duo rerum ejfe prin» 
ctpia *y Deum malum & Deum homim aliumque kujus 
Mundi conditorem & Princrpem^& aiiun fucuri JEvi 
(Pierre U Sicilien, p. 7;^ ). 
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ïA Hi/hire de la décadente 

tu h fragilrcc, ou un Etre qui n'a que 
. de ia malveillance , on pcuf imaginer mille ^ 
• nuances dans fa nature & fon cara£bère. 
Mais en dépit dé nos efforts, k bonté ôû 
la puiflancc d'Orfmud fe trouvent à^ 
rcxtrcmité contraire de la ligne , & tout 
et qui approche de Tua doit s'éloigner 
de Tautrc dans la même proportion (9). 
iiabufle. \x% travaux apoftbliqucs- de Conftantin 
liciem dans SylvaHus multipUèrcnt bientôt le nombre 
*oni, ficc! de fes difciples» Les reftes des Se£tes Gnof- 
tiques^&fpécialemcnt les Manichéens de^ 
TArménie, fe réunirent fous fon éten- 
dard; il convertit ou féduifit pjufieurs 
Catholiques, & il prêcha avec facecs 
dans les contrées du Pont (10) & de la. 



(5) Deux farang Critiquas , Bcaufobrc ( Hid. Critique 
itt Maiiichéifmc, 1. i, iv, y, ti)& MoshcimCInftitut. 
. Hift, Ecclcf. te de Rcbus Chriftianis antc Conftanti- 
nuiR , feç. I, II, m) fc font efforcés de rcconnoitre & 
de diftingucr les différcns fyftcmcs des Gnoftîqucs fur 
les deux principes. 

(10) Les Mcdes & les Perfes «nt pofféd^ plus de 
trois fièclcs ^ demi les provinces fîtuécs entre lEu- 
phratc & l'Halys (Hérodote, 1. i, c* xoj), & les Rois 
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de l'Empire Rom. Chap, LIV. i 5 
Cappadoce, qui dès longtemps fe trou- 
voient imbus de la Religion de Zorbaftre. 
Les Dodeurs Pauliciens ne fe diftin- 
guoient que p^r un furnom tire de TE* 
criture^ par le modefte titre de Compa* 
gnons de pèlerinage, par Pauftérité de 
leurs mfleurs 3 par leur zèle ou leurs lu- 
mières, ou enfin par quelques faveurs ex* 
traordinaires qu'ils croyoient avoir reçues* 
du Saint-Efprit. Mais ils ^nc défiroienc 
pas» ou du moins ils ne pouvoient ob- 
tenir la richcfle & les honneurs des 
Prélats orthodoxes; ils ccnfuroieht avec 
amertume ces vanités mondaines ) ils les. 
qualifioient d*orgucil- anti- chrétien; & 
ils réprouvoîent même la dénomination* 
danciens qu • de Prêtres , comme une 
inftitution de la Synagogue. La nouvelle 
.Se£le fe répandit dans les provinces de 
TAfîe Mineure, fituées à l'Orient de 
rEupKrate. Six de fes principales Congre- 

ic Pont étoîenc de la Maîfoft royale des Acbaemenides 
( Sallude, Fragment, 1. 5 , avec. le Supplément Se les 
t49tcs du Préfident de BtoiTes). 
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gâtions repréfcntoieiît les ëglifcs aiilt* 
quelles Saint-Paul avoir adreffé {^% Epî- 
très. Sylvanus , après avoir exercé vingt- 
fept ans les fondrions de Miffionnairc, 
.voulut abandonner le Gouvernement de» 
Arabes qui lui laiffbient i|ne entière li* 
bcrté ; il établit fa réfidence aux environs 
deColonia(i i)/dans ce diftri£t du Pont 
que les autels de Bcllonc (ii) ôc le* 
iniracles de Grégoire (13) avoient rendu 



(ii> Il eft^ vradremblable que Pompée la feada apris 
la conquête du Pont* Cette ville fe trourefurle lyxiU 
au dcffus de Nco-C«farei : les Titres' la nomment Cou- 
lei-Hi£af » oa Çhônac ; elle cft peuplée / & dans un dit-* 
trio naturellement fortifié (B*Anyilley Géographie An^ 
eienne, t. i> p. 34; Tournefort, Voyage du Lerant» 
t. j. Lettre II, p* i^j )• 

(il) Le temple de Bcllone, à Comana dans le Pont J 
étoit une riche & puifTante f •n^dacioa : le Grand -Pfétra 
étoit révéré comme la féconde perfonne dtt royaume. Cet 
emploi avoit été occupé par plufieurs des aïeux matcr*^ 
ncîs de Strabon*(l. ii-, p. I09 — 8jy, 85^, 857) qui 
s*arrétc avec une complaîfance particulière fut le temple» 
le culte de la DcclT. , & la fête qu'on y célébroit deux 
fois chaque annce s maïs la ikllone du Pont refTçmbloit 
à la DéefTe de l'Amour plus qu'à celle de la Guerre. 

(xj) Grégoire, Etéque de Nço-Céfiuéc ( A. D. %^ 

fameux 5 
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fattieux , & il ne tarda pas à perdre Ja 
vie. \.QS Empereurs dévots attentèrent Pcrr^cypom 
rarement à la vie dcsHécétiques les moins «•^"«^ï^^*» 
odieux; mais on vit paroîtrc une Loi qui 
profcrivoit (ans pitié la doctrine , les 
écrits & la pcrfonne des Montaniftes ôC 
dès Manichéens. On brûla leurç livres ; 
& tous ceux qui osèrent les garder ou 
proférer les opinions qu'on y trouvpit , 
furent dévoués à une mort ignominieufe 
{14). Simeon , Miniftre de TEmpereur 
Grec , armé de la puiflance des Loix Se . , 
de la force mîlicaire , arriva à Colonia 
dans rintention d-e frapper le Pafteur & 

— 1^5 ), furnommé le Thaumaturge ou Je faifcwr dç 
merveilles.. Un (îôclc après , Çrcgoke de Nyfle , frère 
du g, and Saine Bafile , publia l'Hiftoire ou le Homan 
de la vie de jGrégoirc le Thaumaturge. 

(14) Hoc celer um ad fua egrcgla /aeinora ^ dîvîni at^ 
que orthodoyi Jmperatorts ^ddidtmnt^ ^t ManîckdOf 
Montanofque capital i pujiiri fententid juBerenx, torumq'ufi 
îibros quocunque in loco inventi cffint fiammis truUi'y quai 
fi quis ufpiam eofdem accultaffe dtprékenderetur , hune 
^undfitn monis pan^ addid, ejufq^c bpna in fi$:um ia^ 
ferri ( Petf . Sicul. p. 75 9 \ Le bigotifme & i'cfpri: dç 
j)errccut^n ne poiiyoicac rien défirer de j>Ius, 

Tome XV, 3 
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de ramener au fein de TEglife le- trou- 
peau égaré : il fe permit un raffinement 
de cruauté ; après avoir fait placer Tin- 
fortuné Sylvanus devant fe$ difciples dif- 
pofés en hafe^ il ordonna à ceux-ci» 
pour prix de leur pardon & pour témoi- 
gnage de leur repentir , de maflacrer leur 
père fpirituel. Cet ordre les révolta ; les 
pierres tombèrent de leursr mains » &» 
pour employer les expreiîions des Catho- 
liques, la troupe entière noflFrit quun 
fcul bourreau, un nouveau David qui 
rcnverfa le Géant de l^Hiréfie. Cctapoftat 
qui fe nommoit Juftus, trompa cnfuite & 
livra fc$ frères; le Miniftre de l'Empereur 
préfenta bientôt une nouvelle conformité 
aux aâ:es des Apôtres; ainfî^ que Sîmcon 
le converti, il embraiïala dodrinejdont il 
s*étoit déclaré le Perfécutcur ; il renonça 
à fes dignités & à fa fortune , ôc il acquit 
dans la Se£te la gloire d*unMiffionnaire 6c 
dun Martyr. Les P^iuliciens n'ambition- 
noient pas la couronne du martyre (i 5); 
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de r Empire Rom. Chap. LIV. ^i 
mais dans une période dëfaftreufe d'un fih* 
clc Se demi , ils fupportèrenc courageufe'* 
ment les attentats de la haine ,& on ne pue 
extirper le germe de leur fanatifme & dû 
leur raifon.Dcs Prédicans & des Congréga- 
tions s'élevèrent à diverfcs rcprifes fur les 
cendres des premières victimes. Au milieu 
de leurs hoftilités au dehors , ils trou- 
vèrent du loifir pour fe livrer à des que- 
relles domcfticjues ; ils prêchèrent 4 ils 
difputèrent^ils montrèrent de la réfigna- 
tion; 6c les Hiftorieos Catholiques con- 
fcflent malgré eux les vertus que déploya 
Sergius dans une carrière de trentp-trois 
ans (16). La cruauté naturelle à Jufti- 
m ;__ 

(15) Il paroic que les Paulicicng fc permirent des équi- 
Iraqucs & des rcflri^Vions mcntalcj, jufqu*au moment od 
ils furent rédiiics à ratcernativc de l'apoilaiie 6u du inar^ 
tyre ^ par les queftions précifes des Cacholîqaes ( Pccr« 
Sicul. p. 7^0). 

(u) Pctrus Siculus (p. $79 — 16$ ) raconte ccjtt« 
pcrrécutîon avec joie & d un ton plaifant. » Juftus juftd 
perMvit c«. — -Simcon n*étoit pas Ti7#f, mais »n%s ( la 
prononciation des deux voyelles doit ivoir ité à peu 
près la même ) , une grande baleine , laquelle fubroer-' 

B ij 
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4iien II fut aiguillonnée par un motif de 
Religion; il conçue Tcfpoir d'étouffer dans 
une feule perfécucion le nom & la mé- 
moire' des Pauîiciens. Les Princes Icono- 
claftes qui avoient'de la fimplicité&: qui 
^bhorroient les fuperftitîons populaires , 
lî'étoient pas éloignés àts principes des 
Aianichécns ; mais cxpofés déjà aux ca- 
lomnies des Moines, ils devinrent les 
'Tyrans des difciples de Manès, afin qu'on 
ne les accusât point d'en erre les com- 
plices. C'eft le reproche qu'on, fait à Ni- 
céphore, qui adoucit ea leur faveur la 
rigueur des Loix pénales, car fon carac- 
tère ne permet pas de lui fuppofer un mo- 
tif plus généreux. Micl^ 1 & Léon TAr- 
méniert furent des perfécuteurs ardens , 
le premier par foible{re,*& le fécond par 
févéricé; mais il faut adjuger la palme à 
la dévotion fanguinaire de Théodora , qui 
rétablit les images dans les églifes d'O- 
rient. Ses Emlflaires parcoururent les 

j>coit les Marins qui la prcnoicnc pour une iflc. Voyez 
auiG CcdrcDUs (p. 431 — 4H}. 
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villes & les montagnes de TAfie Mv^ 
neurc , & les flatteurs de cette ImpHra-: 
trice ont afluré^ue dans un règne très- 
court, cent mille Paulicicns périrent fous 
le glaive des bourreaux , fur le gibet ou 
dans les flammes. Il y a peut-être ici df 
Texagération ; mais fl Je calcul eft exa£t> 
on doit prcfumer que de fimplcs Icono-' 
claftes furent enveloppés dans la profr. 
cription , &• que d'aucreis perfonnes cbaf- 
ftes de TEglife cmbralscrent Théréfie des 
PauUciens malgré elles.- 

' L^s Scalaires d'une Religion long- Wvoite dr^ 
temps perfécutée qui «arborent l'étendard, a. d, g^, ^k. 
de la révolte , deviennent les plus terribles^ ^ 
& les plus dangereux des rebelles. Livrés 
à une <:aufe qui leur paroît faintc , ils ne 
fe montrant plas fufceptibles de crainte 
. ni de remords : .vivement frappés (de Tin- 
juftice de leurs ennemis, ils n'éprouvent 
pius les fèntimens de l'humanité , & ven- 
gent fur les enfans les torts des pères. 
Tels ont été: les Huffitcs de la Bohême^ 
les Calviniftes de la Freinte; & tels fu- 

B ii] 
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2i flîjloîre de la dJc(\(lenc^ 

fcnt au neuvième fiècle les Paùliciens de 
TArménie & des provinces voifînes (i7). 
Ceux-ci maflacrèrcnc cj^bord un Gou- 
verneur & un Evêque , chargés par TEm* 
pereur de convertir, au d excermirkcr les 
Méréeiques : retirés dans les cavernes les 
jTïoins connues du mont: Argée ^ ils y 
vivoîent hors de l'atteinte des Loix ^ ils 
y calculoient leurs projets de vengeancef 
JLa perfécution de Théodora , & Ja ré-» 
toke de Carbeas^ brave Paulicien qui 
commandoit les Gardes du Général de 
rOficnt, produifirent des hoftilités plus 
dangcreufes & plus générales» hts In-» 
quîfireqrs Catholiques avoient empalé le 
père de Carbeas ,- & la Religion ou du 
moins la nature fembloit le juftifier. Cinq 
mille de fes- frères prirent les armes d'a- 
près les mêmes motifs ; ils abjurèrent , 

■ " ■ " ^ ■ ' ■ I . I . , ■ I I ■ u — 

(17> Pet ras Stculuf (p. 7^j , 764), le Conimaatcur 
ie Th^oph^ncs (i. 4» c. 4, p. 105, 104), Ccdrcnus , 
CP- 541* j^^— J4j), & Zonaras ft. i, l i^, p. 
).5< ) «iéctivenc la rérolre Se les exploits 4o Catbcaf 9C 

iç% Piiuliçieiif qu'il commandoic* 

* 
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toute efpcce de fourni (lion à Rome , de- 
venue anti-chrëticnnc à leurs yeux ; fic 
un Emir Saradn préfenca Carbcas au Ca- 
Jifc , qui protèges^ l'implacable ennemi 
dès Grecs, Il bltit'ou fortifia dans les "«bonifient 

Tcpiiucc. 

montagnes fituëes entre Sivas & Tre- 
bifonde la ville de Tephrice ( 1 8), qu'oc- 
cupe encore aujourd'hui un Peuple fa- 
rouche ôc licencieux ; Sc les collines des 
environs fureât couvertes de Pauliciens 
fugitifs qui concilioienc alors Tufagedcs 
armes & la charité que recommande TE* 
criture. Les malheurs d'une guerre étran* 
gère & domeftique affligèrent l'Afie plus 
de trente ans: les difciples^de Saint Paul 
fc réunirent dans leur incurfiôn à ceux de 
Mahomet , & les paiûbles Chrétiens , 
les vieillards & les jeunes filles qui tom- 
bèrent dans la fetvituide , durent accufcr 



(il) Ottcr (Voyag. en Turquie 9c en Pcrfe , t. t ); 
félon toute apparence » c*e(l le feul Franc qui fotc allé 
(iaos le pays des Barbares ind^peniUns » de Tephricç, 
aujourd'hui Divrigm5 il parvint à Ce fauvcr à la Tuitè 
d un 0£cid: Turc. 

B ir 
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rcfprit intolérajnt de TEmpereun Les (ié- 
Vaftatiôns des rebelfes devinrent fi mul- 
tipliées , rhumiliation de TEmpire arriva 
aa point qu'unPrincedébauché,Michel,fiIs 
de Théodora, fut réduit \ marcher en per- 
fonne contre les Pauliciens : après avoir 
été battu fous les murs de Samofate, 
il prit la fuite devant les Hérétiques que 
fa mère avoit condamnés au feu. Les 
Sarafîns eurent part à la victoire, mais 
on l'attribua à Carbeas , qui relâcha par 
cupidité , ou qui par fantaifie fit mettre 
à Ija torture les Généraux ennemis & 
plus de cent Tribuns tombés en fon 
pouvoîf. Chryfodheir (19) fon fuccefleur, 
fameux par fa valeur & fon ambition, 
donna plus d'étendue à fes plans de dé- 
prédation & de vengeance. Allié des 
Moflems , il pénétra au centre de TAfie ; 

(19) Gcncfïas a cxpofé dans THiftoire de Chryfo- 
fclîcip(Chroii. p. 67 — 70, Edîc. Veiicc. ) la foibfeflc de 
l*Eirpirc. Conftantin Porphyrogcnète('îtt Vit. Baûl. c. 
17 — •4;, p. 166 — lyi) parle avec étalage delà gloîtc 
de fon gtand-pcrc. Ccdrcnus^p. 570 — 575) ne monuo 
fil icttrs pai&ojis ni leurs connoiiTance^ 
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îl battît en diverfcs occadons les troupes . 
des frontières ôc cellqs du palais : pour it pnic« 
répandre aux édits de perfëcution , il ncure. 
pilla Nice & Nicomédie , Ancyre 6c 
Ephèfe. La cathédrale d'Ephèfe fut chan- 
gée en écurie y fie les Paulicienç traitè- 
rent les images & les reliques avec la- 
verfior» & le mépris que montroient les 
Sarafins. On vit fans peine le triomphe 
de la rébellion fur le defpotifme qui avoir 
xlédaigné la plainte d^un Peuple opprime. 
Bafilc le Macédonien fut réduit à de- 
mander la paix ^ à offrir une rançon pour 
Jes captifs , à prendre avec Chryfocheir 
le langage de la modération & de la 
charité , à le prier d^épargner les Chrér 
tiens 3 à fc contenter d'un préfcnt d'or , 
d'argent ^,& d'étoffes de foie, w Si l'Em- 
pereur défile la paix, répondit ce fana- 
tique égaré car l'infolcnce , '^ qu'il ab- 
>5 dique TOrient , & qu'il règne en Ocr- 
» cident fans inquiéter perfonne : s'il fç 
M refufc à cette propofîtion, il fcra-pré- 
V ci pi té de fon trône par les Serviteurs 
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26 * Ûifloire de la cUcadenct 
• ^> de Dieu «. Bafîle fufpendît la négo- 
ciation ,& fcm armée qu'il commandoit 
en perfonne ravagea lès terres des Paû- 
^îciens. La eontrée de ces Hérétiques fc 
trouva en proie à routes les violences 
qu'ils s^écoient pcrmifes- Mais lorfquè 
l'Empereur eut -reconnu la force de Te- 
phrice , la multitude de^ Barbares , leurs 
vaftes magafihs d armes 8c de munitions, 
il n*ofa point Tafliéger : il reprit le che- 
min de Conftantinople; & afin de s*af- 
furer de la protedion de Saint Michel 
Archange & du Prophète Elic, il fonda 
des couveris & des églifes fur fa route. 
Il demandoit chaque four au Ciel dé 
vivre aflèz long-temps pour percer de 
trois dards la tête de fon impie adver^ 
faire. Il eut cette fatisfadion : Chryfo- 
cheir fiit furpfls & égorgé tfans une in- 
curfion qui d'abord avoit*été heureufe, 
ta fa tête fut portée en triomphe au 
pied du tr&ne. Dès que Baille apperçiit 
cet agréable trophée , il demanda fort 
arc; il le perça de trois^^ flèches , & reçut 
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de V Empire Rom. Chap. LIV- à^ 
Avec plaifir les éloges des Courtifans qui 
vantèrent Ton adreflc. La gloire des Pau- umMc^ 
Kciens fc flétrit à la mort de Chryfocheir 
(xo) ; ils aban^banèrent Tephrice , fie 
demandèrent pardon , ou fe fauvcrent fur 
les frontières dans une féconde* expédi- 
tion que fit TEmpcréur. La place devine 
un monceau de ruines > mais Jefprit d'in- 
dépendance fe foutint au fond des mon- 
tagnes. Lc9 Sectaires défendirent leur 
Religion & leuf liberté ^ infeftcrent les 
frontières romaines , & confervèrent du- 
rant plus d'un fiècle leur alliancef avec 
Ips ennemis de TEmpire & de l'Evangile; 

Confbntib^que les partifans des im^es Lcst»auU. 
ont lurnommé Copronyme ^ fit ^ vers le ^«nenti'AH 
milieu du huitième fiècle, une expédition l'éiawitémi 
dans TArménie ; il trouva dans les villes 
de Melitçne & de Théodofîopôlis un 
grand nombre de Paûliciens qui fuivoient 
une doctrine peu différente de la fîenne. 

" ' ■ ■■ ' '■ , 1 II — ^1— iM I II m 

Çae U Langue grecque a d'^I^gance, métie dans U 
bouche 4c Çcdrçnus l 
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Voulant Jes punir, ou leur donner une 
marque, de faveur , il les cranfplanta des 
rives de l'Euphratô à Conftantinople ^ 
dans la Tfarace; & cetfe migration ré- 
f^nàk leur fyrtème.en Europe (21). Si 
ceux qo'oo établie dans la Métropole 
adoptèrcnt'bieneÔE 'les opinions du refte 
des habirans, les autres jetèrent de pro- 
fondes racines fur le fol oii on venoic 
de les tranfplanter. Les Pauliciens delà 
Thrace rélîftèrent aux o'rages de la per- 
fécufion ; ils entretinrent une correfpon- 
dancf iècréte avec leurs frères d'Armé- 
nie , &. donnèrentdes- fecôurs aux apô- 
très de la Sede qui eurent quelque fuccès 
parmi les Bulgares (22). Leur population 



(il) Copronymç tranfplanta fcs rv^yintç , hérétiques ; 
& ainfi ^7r>^T9fh' "i tu^^rtç TîttttXtitfmof , dit Ccdrcnus 
C?- 4<^5), qui a copié les Annaleç.'ilç. Théopbancs. 

(11) Petrufi Siculus,(jui réfida neuf mois à Tcphricc, 
CA. D. S7Ô7 rorfqîron négocioit la rançon des .captifs 
Cp.,7<^47» fut'înftruic de ce profcc de miflTion; & pour 
empêcher le triomphe de Terreur, îl adrcffa VHîfioricL 
JikantcAâorum àk faouvcl Archevêque i^ Bulgares (pi 
7/4)- 
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de T Empire Rom. ChAP. UV. 29; 
augmenta au dixième fièelc, lorfque Jean 
Zimifces ( 23 ) tranfplanra une colonie, 
puiffante des vallées du mont Hemus fur 
les collines Chalybienncs. Le Clergé 
oriental dçfiroit. vivement la deftrudion 
des Manichéens , & il y a lieu de croire 
que ne pouvant lobtenir , il demanda 
du moins cette tranfplantation, Zimifces, 
cftimoit leur valeur, dont il avoir refTenti 
k% coups ; leur attachement aux SaraGns 
entraînoit des fuîtes fâcheufés; il penfa 
quen les établiffant près du Danube^ 
ils rélîfteroient aux Barbares de la Scy^ 
thie., & que fi les 5cythes ëgorgeoienc 
cette colonie, l'Empire feroit dëbarraffe 
d'une Sedte dangereufe. hts Pauliciens 
en exil daos une tepre éloignée, obtin- 
rent toutefois la tolérancç de leurs opi- 
nions ; on leur donna h ville de Phi- 



(ij) Zonaras (t. t , I. 17, p. 109) & Anne Com- , 
nçtic ( Alcxiad. 1. 14. P- 4y<^» &c.) parlent de la colo- 
nie^ de Pauliciens & de Jacobitçs , tranfplamce pac 
Zimifces ( A. D. ^70 ) d'Arménie dans la Tfarace. 
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lippopolisjôc ils forent les maîtres des clefir 
de la Thrace ; les Catholiques de ce 
canton devinrent leurs fujets ; des Jaco-» 
bites les fuivirent dans cette migration , 
& devinrent leurs alliés ; enfin ils occu- 
pèrent une ligne de villages & de châ- 
teaux dans la Macédoine & TEpire , &: 
reçurent dans leur afTociatiôn & foiis 
leurs drapeaux un aflez grand nombre 
de Bulgares, Auffi long-temps qu'ils fu- 
rent intimidés par la force & traitée 
avec modération, leurs troupes fe diftin- 
guèrent dans les * armées de l'Empire , 8c 
les pufîllanimes Grecs remarquent avec 
étonnemeflt , &C prefque d'un ton de rc-* 
proche, le courage de ces chiens toujours 
paffionnés p£>ur la guerre,& avides de iang 
humain. Le même efprit leur donna de 
l'arrogance & de Tobftination : entraînés 
par le caprice, ou révoltés par une injure, 
ils fe metcoient facilement en colère ^ 
& le Gouvernement ainfi que le Clergé 
violoient fouvent leurs privilèges. Durant 
la guerre des Normands^ vingt-cinq mille 
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Manichéens abandonnèrent les drapeaux 
d'Alexis Comnène (14), & rctournèrenc 
dans leur famille. L'Eftipereur indigné 
diflipiula* fa fureur ; ayant appelé les 
Chefs à une conférence amicale, & (ans 
diftinguerlesinnocens*& les coupables,il 
leur ordonna fie choifir entre le bap- 
tême oijla prifon & la <*nfifcation de 
leurs biens. Au retour de la paix , 11 en- 
treprit d^ les réconcilier avec rEglifc& 
avec TEtati ce Prince, que fa fille dé- 
vote furnomme le treizième Apôtre, fe 
trouvant en quartier d'hiver à Philippo- 
polis, pafTa des journées & des nuits 
entières dans des controverfcs de Théo- 
logie. Pour appuyer fcs raifons Se vaincre 
l'opiniâtreté des Se(Staires,il accorda des 
honneurs & des récompenfcs aux plus 
diftingués dcntre les Profélyccs , iç 



(14) Anne Comnènc raconte dans l'Alcxiadc ( l. y > 
p. iy4, 155, I. 14, p. 450—457^ avec les Rcm^- 
ques de Dacange ) la conduite de Ton pcr« envers Ic^ 
Manichéens : elle les traicoic d'abominables Héiéû^eiy 
& elle avoit le projet de les réfuter. ■ ' ^ 
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établit les nouveaux Convertis dans une 
nouvelle ville qu'U environna de jardii^s, 
& à laquelle il donna fon nom & de 
grands privilèges, & leur'ôta* le porte 
important de Philippopolis ; les Chefs ré- 
fra£taires furent jetés dans des cachots 
ou condamnés au banniflement ; & c'elt 
par des calculs de prudence , plutôt que 
par compaffion , qu'on leur fit g; ace de la 
vie 3 car un pauvre Hérécîque fut brûlé vif 
devant Téglife de Sainte Sophie par ordre 
du même Empereur (15). Mais l'indomp* 
table fanatifme des Pauliciens , qui cefsè- 
rent de diffimuler ou qui refusèrent d'o- 
béir , prouva bientôt que la force ne 
parvient pas à extirper \^s préjugés d'une 
Nation. Ils reprirent leurs Loix civiles 
& religîeufes après le départ & la mort 
d'Alexis. Au commencement du treizième 



(15) Le Moine Ba(île, Auteur des Bogomîlcs, Se<5te 
de Gnoitiqucs qui s*évanouic bicntoc Ç Anne Comnène » 
Alexiade ,1. i j , p. 48^— -494 ;. Moshçim , Hift. Eccla- 
jGaftica» p* 410 )• 

flèclc y 
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' de VEmpirc Rom. Ch aP. LlV. 3 5 
fiècle , leur Pape ou Primat réfidoit fur 
les frontières de la Bulgarie , de la Croa* 
tie & de la Dalmatie , & gouvernoic 
par fes vidoires les Congrégations que la 
Sedlc avoit formées en Italie & en France 
(i6i). Depuis cette époque, en les cher- 
chant bien, on les retrouveroit à chaque 
génération. Vers la fin du dernier /iècle, 
Ja5e£l:e ou la Colonie habitoit toujours 
les vallées du mont Hemus; elle y vivoîc 
dans rignorance & la pauvreté , & le 
Clergé Grec la . tourrnentoit plus que 
rAdminiftration des Turcs. Les Pauliciens 
modernes ne fe fouviennent pas* de leur 
origine, & leur Religion eft fouillée par 
Tadoratîon He la Croix & par des facri- 
fices fanglans , que des captifs venus àcs 
déferts de laTartarie ont introduits parmi 
eux (17). 

(lé) Mact. Paris, Hift. Major, p. 1^7. Ducange 
rapporte ce paflagc de THiftoricn Anglois, dans une 
cxccUeatc Note fur une page de Villchardouîn ( n«. 108) , 
qui trouva les Pauliciens dePhilippopolîs amis.dcs Bulgares. 

{27) Voyez Marfîgli , Stato Mîlirarc dell^ Impcrio Ot* 
comano , p. 14: 

Tome XK C 
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iii8»étabiif- En Occident, la voix des Prédicateurs 

f«nt«n lulte ^ 

«ccûftancc. ^lanicheens avoir été repouffec par le 
Peuple &: étouffée par le Prince. Si i'oa 
écouta les Pauliciens , & s'ils eurent dès 
fuccès au onzième & douzième fîècles ^ 
/û faut les.attribuer à un mécontentement 
fecret qui armoit contre TEglife deRome 
les Chrétiens qui avoient le plus de piété. 
L'avarice de cette Eglife opprimoit les 
Fidèles j fon defpotifme infpiroit la haine : 
fc trouvant peut - être moins dégénérée 
que les Grecs fur le culte des Saints & 
des images, fes innovations étoient d'aiK 
leurs plus rapides èc plus fcandaleufès. 
Elle avoir établi le dogme de la tranfub- 
jftantiation; elle lavoitimpofacommeune 
Loi rigoureufe; les mœurs des Prêtres 
Latins étoient plus corrompues , & les 
Evêques de l'Orient reflèmbloient plus 
aux Apôtres que ces Prélats mondains 
qui manioien^t tour à tour la crofîc , le 
fceptre & Tépée. Trois routes ont pu 
amener les Pauliciens en Europe. Il y a 
lieu de croire qu'après la converfîon de 
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k Hougrie , ks Pèlerins qui fe rendoient 
de cette contrée à J'érufalem, fuivoîcnt 
le cours du Danube; qu'en allant & à 
leur retour ils paffpient à PhilipJ>opolis i 
& que des Sedaires cachant leur nom 
& leur croyance, accompagnèrent les 
caravanes françoifes & allemandes. Ve- 
nife étendoit fon commerce St fa domi-» 
nation fur toute la cote de la mer Adria- 
tique : elle accucilloit les étrangers dtf 
tous içs (jlimats Se de toutes les Religions* 
Les Pauliciens enrôlés fous les drapeaui 
de l'Empire de Byzance , furent fouvend 
portés daos les provinces que TEmpereuc^ 
poflïdôit en Italie & en Sicile^ en temps 
de paix & durant la guerre , ils conver^ 
fbient librement avec les étrangers ôc 
les naturels du pays ^ & leurs opinion» 
fe répandirent en filence à Rome , à 
JMilàn & dans les royaumes fitués au 
delà des Alpes (18). On découvrit bien* 

(tS) Muracori ( Antiqaîuré Icaliaé mcdii ^vî, î. ^^ 
BiiTcre. 60, p. 81— i/x)& Moshcim (p. 37^ — 311 
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tôt que des milliers de Catholiques des 
deux fexe« & de tous les rangs avoienç 
cmbrafTé le Manichcifme ; & les flammes 
qui confumèrent douze Chanoines d'Or- 
léans^ furent le premier. a£le de la per- 
fécucion* Les Bulgares (29), nom fî 
innocent dans Ton origine , & fi odieux 
dans (ts applications, fe répandirent en 

— 41^ — 412.) dïfcutcnt fort en détail ce qui a rapport 
à rccabliiTcmcnt des Paulicicns en Italie & en France. 
Mais ces deux Auteurs ont négligé un pafTage curieux 
de Guillaume de. la Fouille,, qui les montra d'une ma- 
nière très-claire, dans une bataille entre les Grecs ^ les 
Normands 5» A. D. i04o(in Muratori , Script. Rerum ItaL* 

Cum GrAcis aderant , quidam quos pefftmus error, 
Fecerac amentes & ah 'îpfo nomen hahchanu . 
Mais il connoît fi pçu leur dodrine , qu'il en fait une 
efpèce de> Sabelliànifmc ou de Pacripafllanirme. 

(i5>) Le nom de Bulgarie B — ulgres y B — ugres y dé- 
<îgnoit un Peuple ; Jcs François en ont fait un terme-dc 
reproche, qu'ils ont appliqué tour à tour aux ufuriers 
& aux infâmes qui ont des goûts contre nature. On a 
donné celui de Paterini , ou Patelini à l'hypocrite qui a 
tme langue flatteufc & emmiellée, tel que le principal 
perfonoage de la farce originale & piaifantc de V Avocat 
Patelin { Ducange, GlofT. lacinitat. medii & infîmi iSvi ). 
Les Manichéens étbient auflî nommes Cathari y pat cor- 
ruption Gaiariy &c. 
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Europe. Ils avoient tous de Paverfîon 
pour ridolâtric & pour Rome, & ils 
écoîent réunis fous une forme de gou- 
vernement épifcopal ou presbytérien ; 
des nuances plus ou moins fortes de 
Théologie fcholaftîque diftinguoient les 
différentes Sedes; mais en général ces 
Sedles adoptoient les deux principes , 
mcprifoient TAncienTeftament, & fou- 
• tenoienc que le corps de Jéfus-Chrift 
n'avoir pas été fur la croix, & quil n'cft 
point dans TEuchariftie. De Tavcu de 
leurs ennemis, le culte des Bulgares étoit 
fîmple , & on ne pouvoit rien reprocher 
à leurs mœurs : leur modèle de perfec- 
tion étoit fi élevé , que chaque Congre* 
gation ofFroit deux efpèces de difciples , 
les Praticiens & les Afpirans. 

Les Pauliçiens avoient fur-tout jeté de ^^^^Iw wîs!! 
profondes racines dans le territoire des ^^^-^^^f 
Albigeois (30)^ c'cft-à-dire dans les prcj- 

(}o) Mosbeim ( p. 477 — 48 1 ) donne une idée juflc ;. 
quoique * générale ^ des Loix contre les Albigeois , & do. 

C iij 
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vii;ices méridionales de la France ; & les 
bords du Rhône olFrirçnt au treizi^mo 
fijèclc ces alternatives de perféoution ôc 
de vengeance, qu on avoit vues aux envi- 
rons de TEuphrate, Frédéric II renouvela 
les Loix de$ Empereurs d'Orient. Les 
Barons & \qs villes du Languedoc retra- 
cèrent les iqfurgens de Tephricç ; le Pape 
Innocent III furpaffa la faoguinaire Théo-» 
dora. C'eft par Tinhumanité feulement 
que les Soldats de cette femme parent 
égaler \ti Héros des Croifades ;. & la 
cruauté de fes Prêtre^ fe trouva bien 
inférieure à celle des Fondateurs de l'In- 
quifjtion (3 i) , établiflement plus propre 



\z pcrfécutîon qu'ils ont cfTiiyéc. On en trouve les détails 
dans les Hifloriens Eccléfîadiques anciens 5c modernes » 
Catholiques & Proteftans 5 ac Fleury cft Iç plus iropar- 
(ial & le plus modéré de tous le$ Auteurs. 

(3 1) Les A<5ies ( Liber Sententiarum ) de rinqui<îtîoo 
de^Towloufe ( A. D. 1307 — 1 3^5 ) ®nt été publiés par 
Liipborch (Amfterdani 1^5?.) , ayec une Notice hifto- 
rique de Tlnquifitien en général. Ils méritoleat un Edi^ 
leur plus favant fie plus critique. Comme il ne faut ca- 
\wmx ni Swa m le Saint Office , j'obfcrvçiai ^uç 
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de VEmpire Rom. Chap. LIV. 39 
k confirmer qu'A réfuter lopinion d'un 
mauvais ptincipe. Les Paulicicns & les 
Albigeois , contre leiquels on employoit 
le fer &,la flamme^ cefsèrent leurs af- 
(èmblées vifibles ; i s furent réduits à 
prendre la fuite , à fé cacher ou à fe 
couvrir du mafque de la Foi catholique. 
JVlais i'cfprit de cette Scde fe foutint en 
Occident. Il y eut toujours dans ladmi- 
niftration, dans Téglife & même dans 
Jcs cloîtres , une fucccfton fecrète des 
difcipl^ de Saint Paul , qui , proteftant 
contre la tyrannie de Rome , prenbient 
là Bible pour la règle de leur foi , ôc 
rcpouflbient de leur fymbble toutes les 
vifîons de la Théologie des Gnoftiques. 
Les efforts de Wiclef en Angleterre & 
de HuflTdans la Bohême , furent préma- 
turés & infrudlueux ; mais on fait aflez 
que Zuingle , Luther & Calvin eurent plus 
de fucccis. 



fur une lifte de dix-neuf pages in-folio , on ne livra au 
bras féculicr que quinze homhiçs Ôc quatre femmc^. 

C iv 
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acn.Ttcs^dcU LePhilofophe qui calcule le degré de 
Réforme, jeur mérite & la valeur de la Réforme 
opérée par leurs travaux , demandera de 
quels articles de Foi fupeneurs ou con- 
traires à la raifon ils ont àfFranchi les 
Chrétiens , car cet afFranchiflcment offre 
un avantage dès qu'il eft compatible 
avec la vérité & la piété/Après une dif- 
cuflîon impartiale , la liberté des premiers 
Réformateurs fcandalife moins que leur 
timidité ne furprend (51). Ainfji que les 
Juifs ils adoptoient tous les livres des 
Hébreux , 84 toutes les merveilles qu'on 
y voir, depuis le jardin d'Ede^i jufqu'aux 
vifions du Prophète Daniel ; & ils fu- 
rent obligés', ainfi que les Catholiques , 
de juftificr contre les Juife une Loi éma- 
née de Dieu. Les Réformateurs étoicnt 
d'une orthodoxie rigourcufe fur les grands 

— »i^i»l ■II " ■' I « lll II. » ■ ■■! ■ ■■' I >■■— I ■■ ■ li n ' Il II. ■»■»■ I I I 1 

(31) Mosheim cxpofc dans la féconde partie de fon 
Hifloirc généfflc, les opinions & les procédés des pre- 
miers Réforra^eursj mais la balance qu'il a tenue d'un 
oeil (i sûr & â*une main (î ferme, commence à pencher 
en faveur de fes frères Luthériens, 
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myftètes de la Trinité & de Tlncârna- 
tion ; ils adoptoient la do6trine des quatre 
ou dos fix premiers Conciles, & félon le 
fymbole de Saint- Athanafe , ils pronon- 
çoient la damnation éternelle de tous 
les incrédules. La tranfubftantiation ou 
le pain & le vin qui deviennent d'une 
manière invifible le corps & le fang de 
Jéfus-Chri^ , préfente un dogme qui peut 
défier le pouvoir du raifonnement & de la 
plaifanterie ; mais au lieu de confulter le 
témoignage de leurs fens , de la vue y 
du toucher & du goût, les premiers Pro- 
teftans s'embarrafsèrent dans leurs fcru- 
pules; il femble que leur efprit étoit 
fafciné par les paroles ^que pi'oféra Jefus 
lors de Tinditution de la Cène. Li^ther 
foutenoic la préfence corporelle de Jéfus- 
Chrift dans TEuchariftie; Calvin cro^joic 
à la préfence réelle ; & l'opinion de 
Zuingle, que TEuchariftic n'eft qu'une 
communion fpirituelle , un fîmple mé- 
morial , s'eft établie lentement dans les 
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Eglifcs reformées (33). Mais s'ils cnlc-^ 
voient quelques myftères au Symbole de 
la Foi j cette perte fc trouvoit largement 
compenfce par Tëtonnante do£lrii>e du 
péché originel^ de la rédemption , de ht 
Foi , de la grâce & de la prédeftination , 
qu'on a tirée deforce des Epîtres de Saint 
Paul. Sans doute les Pères & les Scholafti- 
quts avbient préparé ces fubftiles quef- 
tions ; mais il faut attribiier leur perfec- 
tionnement définitif & leur ufage popu- 
laire aux Chefs de la Reforme , qui les 
donnèrent pour des articles eflTenticls au 
falut. Jufqu'ici le mérite àts Proteftanï 
eft peu {enfîble, & plufieurs Chrétiens 
aiméroicnt mieux croire à la Divinité 
dansune hoflie , que de reconnoître pour 

Dieu on Tyran capricieux & cruel, 

f - 

(JI5) Ceux qui prêchèrent la Réforme en Angleterre 
fous Edouard VI, furtnç plus hardis ; mais l'un dei 
articles foudanKntaux de notre Eglife contcnoit une 
déclaration formelle & énergique contre la préfencc j 
réelle 3 on la effacé dans Toriginal , afin de plaire aa 
Peuple, aux Luthériens ou à la Reine Elifabcth (Bar- 
net*? Hiftory of The Rcfôrmation , vol. t, p. Ii — 
;^8— }0i). 
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Toutefois Luther & fcs rivaux ont 
rendu des fcrvices durables & importans ; 
^ le Philofophe doit des éloges à ces 
Fanatiques courageux {34). I. Depuis Ta* 
bus dés indulgences jufqu'à rintcxeflton 
de la Vierge , ils ont renverfé Icciifice de 
Ja fqperftition. Ils ont rendu à la liberté 
& aux travaux de la vie fociaic des my- 
riades de Moines &c de Rcligieufes ; ils 
ont détruit la puiflance temporelle d'une 
multitude de Maints & d'Anges qu'on 
adoroit comme des efpçces^ de Divi- 
nités imparfaites & fubordonnées ; ils ont 
banni des églifcs les images & les reli- 
ques ; & des miracles Se des vifions qu'on 
publioit chaque jour, n'ont plus nourri 
la crédulité du Peuple. A un culte voi- 
iîn du Paganifme, ils ont fubftimé un 
culte fpirituel de prières & d'a£kion$ de 
grâce plus digne de l'homme & moins 



(54) ^ Sans Luther & fans moi, difoit le feinatîquc 
»> Whîfton au Philofophe Hallcy, vous feriez à genoux 
» de van c une* image de $i|int ^inifrcd «. 
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indigne de la Divinité. Il ne refte plus 
qu a favoir lî cette fîmplicité fublime eft 
analogue à la dévotion populaire, fi le 
vulgaire, à qui Ton ôtc tous les objets 
vifiblcs, ne fe livrera pas à Tenthoufiaf- 
me , ou s'il ne tombera pas peu à peu 
dans la langueur & l'indifférence. IL La 
Réforme a brifé la chaîne d'autorité 
qui empêche le bigot de penfet d'après 
lui , & Tefclave de' dire ce qu'il penfc : 
depuis ce moment , les Papes , les Pères 
& les Conciles n'ont plus été les Juges 
fuprêmes & infaillibles du Monde ; les 
Chrétiens apprirent, à ne reconnoître 
d'autre Loi cjue TE cri tu re, & d'autres 
intei^rètës que leur confcierice. La liberté 
cependant a été la fuite plutôt que le bue 
de la Réforme. Les premiers Réformateurs 
vouloientfuccéderauxTyransqu'ilsavoienc 
détrônés : ainfi que les Catholiques ils de- 
mandoient impéricufcment qu'on fe fou- 
rnît à leurs fymbolcs; ils revendiquoient 
le droit exercé par les Magiftrats de pu- 
nir de mort les Hérétiques. Calvin , eu- 
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traîné par le fanatifme ou le reflentithent, 
punit dans Servet (55) fon rival , ua crime 
dont il ëtoit coupable lui-même (36). Et 
Crammer vouloir jeter les Anabaptiftos 
dans les flammes de Smithfield, où il 
perdit la vie (37). Le tigre n a voit pas 
changé de nature j mais on lui rogna. 

(jj) L'AnîcIc Servit du Didionnaire civique de 
Cbauffcpié cft ce qae j*ai trouvé ié mieux .lir cetto 
honteufo conda^pation. Voyez aufll TAbbé dArtighy , 
nouveaux Mémoires d'Hiftoire , &c. t. i , p. j- — 154. 

(5^) Je fuis plus révolté du Tapplicc de S«rvet que 
des Auto-da-fés de rEfpagne & du Portugal, i. La mé- 
cbanceté^ pcrfounelle de Calvin , & pcut-ctrc k jaloufîo 
envenima Ton zèle. Il accufa fou Advcrfaic devanc 
quatre Juges de Vienne, leurs ennemis comnunsj & 
pour le perdre il eut la bairciTe de livrer les lettres 
particulières, x. Le prétexte d'un danger pour l'Eglife 
ou pour ritat ne colora v pas même cet adle de cruauté. 
Lorfque Servet pafla à Genève , il y mena uae vie tran- 
i^uille^ il ne prêcha point, il ne publia aucun livre, il 
ne fit point de Profélytcs. 3 . Un Inquifîtcur Carholiquc 
fc foumct du moins au joug qu'il impofc , mais Calvin 
viola cette belle maxime , de faire aux autres ce quon 
veut qu'ils nous fajfent^y maxime que je trouve dans un 
Traité moral d'Ifocraces (in Nicocle,t. i, p. :?3» ^«i^c» 
Bâttie ) , quatre (îcclcs avant TEvangilc. 'A 'XMr)c<^fris Jvp* 

(37) Voyez Burnet, vol. i, p. 84 — 8tf. Uautorité 
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peu à peu les griffes & les dents, td 
Pontife de Romeavbic un royaume fpî- 
titucl $c temporel ; les Do<^eurs Protef- 
tans éDÎent d'humbles Sujets fans revenus 
& fans jurifdi£tion* L'antiquité de l'Eglife 
catholique confacroit les Décrets duv 
Pape; l<s Réformateurs foumettoicnt leur» 
faifons & leurs difputes au jugement du 
Peuple > qui, par curiofité & par enthou- 
fiafmc , donnoit à cet appel une grande 
étendue. Depuis les jours de Luther ôc 
de Cahin, i/ne autre Réforme s*opèreî 
en fecrcc au fein des Eglifes proteftantcs ; 
elle a déjà détruit une foule de préjugés , 
& les difciples d'Erafmc(}8) ont répandu 
Tefprit de liberté & de modération. La 



da Primat fubjugoa le bon fens & rhumanité da jeune 
Koî. 

(38) Erafmc pcot érte regardé commcr'le père de la 
Théolog-.e rtcieneile. Elle fommeilloît depuis u« fiècle / 
lorfqû'cn ^ollande les Arn>énicn$*, Groiius, Limborch 
«c Le Clerc , en Angleterre , ChiHingvorth 5c les Latî- 
tudmaircs de Cambridge ( Murnet, Hift. of own Times ^ 
Vol, I, p. x6i — 158, Edit. in*89. TillotfoD> Clatk«f 
Hoadley, «Ce. 
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de VËmp'wc Rom, Chap. LIV. 47 
liberté de confcience a été réclamécomme 
un bien qui apparcienc à tous les hom<^ 
mes , comme un droit inaliénable (3 9) ; 
la Hollande (4c) & l'Angleterre (41) ont 
introduit la pratique de la tolérance , SC 
la fagefle & rhumanicé des modernes 
ont étendu les conceflîons trop foibles 
de la Loi. L'efprit de l'homme a refaifi 
fon pouvoir, & la raifon ne fe contente 
plus de ces paroles & de ces chimères 
qui amufent les enfans. On ne lit plus 
les Ouvrages de Controverfe : la doc- 
trine d'une Eglife réformée fe trouve loin 

m ' ' ■■ ' ■ ■ ■■ ■ m il I ■ . .1 ■ Il ■ ^ 

(35) Les trois PhUofopkcs du dernier ficelé, Baylc , 
Lcibnitz & Locke , qui ont défendu fi noblement les 
droits de la tolérance » écoient des Laïques 6c des Phi* 
lofophes. 

(40) VoyerTexcellent Chapitre de Sir William Temple, 
fur la Religion des Provinces-Unies. Grotîus (de Rébus 
Belgicis, AnnaL L i, p. tj, 14, Edit. in-ii ) approuve 
les Loiz impériales relatives à la perfécution, de il ne 
condamne que le Tribunal fanguinaire de Tlnquifition. 

(41) B^ackftcnc (Commcntaric*?, vol. 4, p. n» 54) 
explique la Loi que rAngletcrre a établie fur la tolérance 
lors de la Révolution. Excep ant Iqfs Papîftes & ceux 
qui oient la Trinité, clic fcmblc îaiflcr une artcz grande 
carrière à la perfécuti n; mais refprit national produit 
plus d'effets que ccntAéles du Parlement 
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des lumières & deja^croyance de ceux 
qui en font partie ; & c'eft avec un fou* 
rire ou en foupirant que le Clergé fouf- 
cric maintenant les dogmes & Içs fym- 
boles établis. Au refte^ les amis du Chrif- 
tianifme voient lefprit humain entraîné 
vers des recherches & un fcepticifme qui^ 
n'ontpoint de bornes, & ils font alarmés. 
Les prédictions des Catholiques fe trou- 
vent accomplies. Les Arméniens , les 
Atiens & les Sociniens , dont il ne faut 
pas calculer le nombre d après leurs Con- 
grégations refpc£tives^ rejettent tous les 
myftères. Enfin on voit les colonnes du 
Chriftianifme ébranlées par Aqs hommes . 
qui fc donnent pour religieux , &* n'ont 
que le mafque de la Religion; qui fe 
livrent à là licence de la Philofophie fans 
avoir la raifon des Philofophcs (42). 

(4x) Je dénonce à Vatiimadvcrfîon publique deux paf- 
fages du Doâcur Prieftiey, qui laomrent ©li tendent fes 
opinions en dernière analyfe. Le premier { Hift. of the 
Corruptions of CJbriftianity , vol. i , p. 175 , ijé ) doit 
faire trembler les Prêtres j &vle fécond (vol. 1, p. 484) 
doit faire trembler le Magiftrat. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE LV. 

Les Bulgares. Origine , migrations & eta- 
blijfemens des Hongrois. Leurs incurjions 
en Orient & en Occident. La Monarr 
chit des Rujfes. Détails fur la Geo^ 
graphie & le Commerce de cette Naticn. 
Guerres des Kujfes contre l'Empire 
Grec. Converjîon des Barbares. 

Zyovs le règne de Conftantin, petit- 
fîls d'Hcraclius , un nouvel cflaim de 
Bafcbaresdétruifit à [amais cette ancienne 
barrière du Danube ^ renverfée & réta- 
blie .fi fouvent. lx$ Califes favorisèrenc 
leursprogrès. Les légions romaines étoienc 
occupées en Afîe; Ôc après la perce de 
la Syrie , de l'Egypte & de TAfriquc , 
les Céfars fe virent deux fois réduits à 
défendre leur capitale contre les Sara- 
fîns. Si je me fuis écarté du plan de mon 
Ouvrage dans la defcription de ce Peu^, 
pie intéreflant, Imiportance du fujec 
Tome XV. D 
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couvrira ma faute & me fcrvira cTor- 
cufe. Les Arabes excitent notrç curio- 
fité en Orient & en Occident; on eft 
emprefTé de connoîcrc leurs guerres^ leur 
Religion, leurs progrès dans les Scien- 
ces, ieur profpërité & leur déclin. On 
peut attribuer à leurs armes le^ premier 
renverfemcnc de TEglife & de TEmpire 
grecs ^ & les difciples de Mahomet tien- 
nent encore le fceptre civil & religieux 
des Nations de l'Orient. Mais je ne doi^ 
pas donner d auflî longs détails fur ces 
Peuples fauvagcs , qui , dans Tintervalle 
du fcptièrae au douzième iîècle, def- 
cendirent des plaines de la Scythie pour 
faire des incurfions paflagèrcs ou s'éta- 
blir en d'autres pays (i). Ils portent des 

(i) Le laboricitx Jean Gotchelf Stritcer, a compilé , 
rédigé le traduit en latin tous ks pafTages de rHiftol<rp 
Byzantine qui ont rapport aux Barbares, dant fcs 
MemorU Populomm , ad Danubium , Poruum Euxînum , 
Faludem MéLotidem^ Caacafum^ man Cafpium^i^ indc 
mugis ad Septentriones incokntîum^ pctropoli 177 1 — 
' ^71$ 9 4 tomes ou 4 vol. in-4'j mail ces matérianx ne 
font pas travaillés. 
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de r Empire Rom. Chap. LV. 5 r 
noms barbares; leur origine cft incer- 
taine; on ncft inftruic de leurs adtions 
que d^unc manière confufe ; ils avoicnt 
une fupcrfticion- aveugle & une valeur 
brutale ^ Se la monotonie de leur vie 
publique & de leur vie privée n*infpire 
aucun intérêt, car on ne trouvoit pas 
chez eux cette innocence de mœurs 
ou cet art de Tadminiitration qui font 
fuppbrter Tennui d'un pareil tableau- 
Leurs attaques défordonnées ne purent 
ébranlçr le trône de Byzance } la plus 
grande partie de ces hordes a difparu 
fans laifler de traces, & celles qui fub- 
fiftent encore, font & feront peut-être 
encore long-temps fous le joug d'un 
étranger. Je jcne bornerai à choifir dans 
les antiquités, I. des Bulgares , 11. des 
Hongrois y &c III. des Rujfes , les t faits 
qui méritent d'être confervés. Après avoir 
parlé de la conquête , IV. des Noumands, 
& V. de la monarchie des Turcs ^ j'ar- 
riverai aux famcu fes Croifades Se à la 

Dij 
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52 Hïjîoire de la décadenct 

chute de la cité & de TEmpirc de Conf- 
tantin. 
des^Biu^'arc? Théodoric (i) a voit battu les Bulga- 
D. éSo. ras lorfqu'il fe rendit en Italie. Après 
cette défaite, le 11001 des Bulgares 6c- 
1<? Peuple lui-même dlfparurent un ficelé 
&: demi, & il y a Heu de croire que des 
colonies qui fe formèrent fur les rives 
du Boryfthènes , du Tanaïs ou du Vol- 
ga, firent revivre la même dénomina- 
tion, ou une dénomination à peu près 
femblable. Un Roi de Tanciennt Bul- 
garie (3), qui écoit au lit de la mort, 
donna à Ces cinq fils une dernière Icçoh - 
de modération & de concorde. Les jeu- 
nes Princes la reçurent comme la jeUneffe 
reçoit toujours les avis de la vieillefle 



(1) Voyez le chapitre XXXIX. 

(3) Théophancs, p. i9^-*x9^i Anaftafe, p. ii^; 
KicéphoreC« P. p. ii, ^j. Théophanes place l'ancienne 
Bulgarie Tur les rives de rAccU ou éx Yolga» mail il 
fai( déboucher ce âeuve dans TEuxin; U, d'après cette 
faute groHicrcy on oc peut avoir en lui aucune cqn* 
fiauce. - 
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flfe V Empire Rom. Chap. LV. 5 j 
& de Texpériencs : ils enterrèrent leur 
père; ils parragèrent Tes Sujets ôc f.s 
troupeaux ; ils oublié cnt Tes confeils^ 11$ 
le réparèrent : fe mettant à la i ête de leur 
horde ^ ils cherchèrent fortune chacun 
de leur côté, & Pun d -entre eux le mon-- 
j^tra bientôt au centre de Tltaîic, fous la 
protedion de PExarque de Ravenne(4). 
Mais ces peuplades dirigèrent leur marche 
ou furent entraînés vers h capitale.' Elles 
formèrent U Bulgarie moderne, fur la 
rive méridionale du Danube ; elles ac- 
quirent par la guerre ou les négociations 
ies provinces romaines de Dardanie, de 
Theflalie & des deux Epîres (5). Elles 

(4) Paul Diacon, <ic^Gcftis Langobard. l. j, c. Z9, 
p. 88 i, 88i,Camiilo Pcllcgtin© ( de Ducatû Bcncvcn- 
tana, Dilfcrt. 7. în S.ript. Rcrum Ical. t. ç-, p. i8tf, 
lîiy)» ^ Bcrcttî ( Chrorogrdpb. lunWx nitdW AVi, p. 
175 > &c. ) accordent airémcni rHidoncn Lotjibard de 
les Grecs cités dans la Note j;rccc dente. Cette colonie 
Bulgare s'cîablit dans uu cantoa d<^fcrt du Saniniuin , & 
apprit le latin , fans Qal>Uer fa Languo narorcHe. 
(v) Ces provinces foumifcs à Tidionse & à l'Empire 
• grecs, font afligniées au royaume des Bu'garcs dans la 
difputc fur U jurifdiâion cccléfiaftiquc entre ks Pa- 

D iij 
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enlevèrent la fuprématie eccléfiaftique à 
la ville qui avoit donné le jour à Juftî- 
nien ; & à. Tépoque de leur profpérité , 
la ville obfcure de Lychnidusou d'Achri- 
da , devint la rcfîdence de leur Roi & 
de Içur Patriarche (6). D'après une preuve 
inconteftable, celle qu'on tire de la Lan- 
gue, on eft (viz que les Bulgares defcen-^ 
dent de la race primitive des Efclavons, 
ou y s'il faut parler d*unc manière plus 
exaéle , des Slavons (7), & que les peu^ 

trîarcbcs de Rome & de Conftandnoplc CBtroiiius> Annale 
Ecclc(t A. D. 8^5, n<>. 75). 

(O Cedrenus (p. yi^yàiùffx^ clairemcAt la pofidoa 
Ac le croDe de Lychnidus ou d'Achrida. La ttanflacion 
de r Archevêché ou du Pacriarchat depuis la Juftinianea 
prima , au Lychnidus ou au moins au Tcrnoro , 
41 jccé de rembarras dans les jdées ou les ezpreffi«ns 
6ts Grecs ( Nicephorus Gregoras, L &, c. x, f. 14 » 
,15 ; Thomaflin, Difcipline de TEglifc, t. ï > 1. i , 
c. 15 -^ 13 ) 5 fie •un François ( D'Anville ) montre 
des connoiflances plus précifcs fur la Géographie de 
TEmpire grec ( Hift. de l'Acad* des Infcriptions , 

t. ji). 

C7) Calcocondyles , en eut de prononcer fur cette 
matière » afHrme l'identité de la Langue des Dalmates, 
des Bofnicns, àti Scrviens, des Bulgares & des Pola* 
«Qîs (de Rcbus Tuvcicis, L 10, p. 1*31 ) 5 & aîUcuni 
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plades des Servieos,. des Bofnicns, des 
Rafciens^ des Croates ^ àcs Valaques (8) , 
&c. fuiyirenc les drapeaux ou Tcxemplc 
de la Tribu'principale. Ces diverfes Tri- 
bus fè difpersèrcnt fur les terres qui 1^ 
trouvent entre TEuxin & la mer Adria- 
tique, dans rëcat de -captives ou de Su- 
jettes, d'alliées ou d ennemies de TEm- 
pire grec. Et le nom de Slaves (9) ,qui 
défigooit la gloire, corrompu par le ha- 
fard ou la mabreillance , ne défigne plus 



2es Bokémiens (1. i, p. 587. Le même Aucear a indt»* 
^c VUjLomt particaHer des Hongrois. 

(8) Voyez rvtTragc de Jcan-Chriftophc de^ Jordan ^ 
3e Origintbus Scljricts^ Vindobofir 1745» en quatre 
parties oui TolamiB in-felio. Son Recneil &fesrcckor- 
thés jettent dn jour fur les antiquités de la Bohême U 
des pays drconiroifins ; mais fbn plan eft très > borné » 
fon ftyle barbare. Se la Critique fuperficielle 5 Bc le Con- 
feiUcr Aulîque n'cft pas affranchi àe» préjugés d'un 
Boàémiea. J 

(5) Jordan adopte Tétymologlc bien connue & vraî- 
Tembbbe de flava , Uus , gloria , terme d'un ufagc fa- 
milier dans les différcns disiieâfs le dans les divcrics 
parties du idifcoUrs^ 2c qui fprmc la terminaifon de*^ 
aoms ks pks illuftres (de Originibus Sckvicis^pitff 1^ 
p. 40^ pars 4, p. ICI, loi). 

D iv 
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Croate! ou quc la fervîcudé ( lo). Parqii çè^ colonies, 

iâoX"atie! les Chrobaticns (ii) ou les Q:oafcÇ|.qui 

k'c. ^**' fourniffenc aujourd'hui des croupes ié^ 

gères aux armées autrichieones, defcjen- 

dent d*un Peuple puiflant, vainiquêur ôC 

fouveraiii de la Dalmatie. Les villes ma* 

ritimes & celle? .de la République de 

Ragufç,qui commençoient à fe former, 

implorèrent le fecpurs & les avis de h 

Cour de Byzancej Bafîle eut aflcz de 



(lo) Il parok que eettc ^étiomination nattoitalc cft 
jk vanne un nom appelle tîf ^u douzième Cccle , & quç 
ce cbangement arriva dans la France orientale , oti Leç 
Princes & les Evégues avoicnc beaucoup d'Ëfclavons cap- 
tifs, non de la race Bohémienne , s*écrk Jordan» mais 
de celle des Sorabes« Enfuite le m<^ devint .d'un ufagf 
général ; ,il patfa dans les Langues modernes » ^ menoç 
dans k (lylç é^t derniers Auteurs, de JBy:fa^cc ( Voycap 
les CloiTatres grecs 3c latia de Ducan^ )^Oii.a coir- 
fondu de. la CBcme manière les.ScpydAo^ ou t^ ^rvievs. 
avec les Servi latins (Confiant. Porphyr. de Adminiftraad^ 
Imp«r:o, c. îi, f: 99)' 

(il) L'Empereur Couftantîn Potphyrogcni^e,, qui çft 
très-exaâ lor^u'il f>ar|c ^s chofes de Ton tomff , tnaîf 
4(ui eft tiès-fabuleux lorfqii'il parle de cç»:^tti s'cA paiE| 
avant lui, décrit les Efclavoas de la ^h^gtie ( c. x^ 
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grandeur d ame pour leur confeiller de 
garder un refte de fidélité à TEmpire 
Romain , & d'aj^paifer par un tribut an- 
nuel la fureur de ces invincibles Barbares. 
Onie Zoupansou propriétaires de grands 
fièfs, gouvcrnoient le royaume de Croa* 
tie; & en réunifla^t leurs forces, ils 
^vpiciit une armée de foixante mjj^e Ca- 
valiers & de cept mille Pantaflîns. Une 
longue cot^ d^.mer^: coupée par des ha- 
vres d'une grande étendue, couverte par 
Vine chaîne d'ifles, & prefque à la vue des 
rivages de l'Italie, excitoit à la naviga- 
tion les naturels & les étrangers. Les 
chaloupes oa les.brigantins des Croates, 
étoient conftruits fur le modèle des cni- 
barcacions des premiers Liburftiehs : cent 
quatre-vingts navires donnent Tidée d'une 
marine impcfante; mais nos Marins fe 
moqueront des dix, vingt ou quarante 
hommes jqui fôrmoient les équipages de 
ces xtaiflcaux de guerre. Us tombèrent 
peu à peu au fcrvicc du commerce : au 
rcftc, les Pirates Efclavons couroient 
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( toujours les mers; ils infpiroient toujours 

répouvante; & ce n*eft que fur la fin du 

dixième (îècle que la République de Ve- 

nife éwblit la liberté & la fouveraineté 

du golfe (lî). Les ancêtres de ces Rois 

Dalmates ne faifoicnt aucun ufage de la 

navigation ; ils hal>itoient la Croatie 

BlancJip, l'intérieur de la ^iléfie &; de 

là Petite-Pologne, félon les calculs des 

Grecs , à trente journées de la mer 

Noire. 

Premier La gloire des Bulgares (13) a* été de 

Bulgares , A. peu dc durée & de peu d'étendue. Au 

W7* neuvième & dixième (îècles^ ils donnoiéne 

(12) Voycx la Chronique anonyme ^n xi {tèclc,-at^ 
tribune ^à Jean* Sagornîxms (p^54 — loi ), & la Chro<« 
niqne comportée au quatorzicmc (îécle , par le Doge An- 
iïé Dandalo (Script. Rérum ItaL t. ii, p. 117 — 150), 
les jdcux plus anciens moâumeiu- <k l'Hiftoire de Ve* 

ai^- ► * . \ 

(13) Les Ann;ilcs Je Ccirenus & dc Zonaras parlent 
du premier royaume des Bulgares. Stfhter ( Memorias 
Popttloruin, t. 1 , pairs i , p. 441 — ^47 ) a rctueilli lef 
inarériaux qu'offrent le< Auteurs de Byzance ^ 3c Ducangc 
a îixi la fuite des R.ois Bulgares (Fan). Bfzant. p. $05 
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des Loix au (iid du Danube. Alais les 

Nations plus puiflantcs qui les furvcil- 

îoicnt , les empêchèrent de retourner au 

Nord y ou de foire des |)rogrès vers TOc- 

cîdcnt. Au'refte^ datis la lifte obicure d& 

leurs exploits, ils peuvent en cirer un 

réfervé jufqu'îcî aux Goths , celui d'avoir 

tué dans une bataille un des fucceflcurs 

d*Augufte & de Conftantin. L'Empereur 

Nicëphore avoir perdu fa réputation dans 

la guerre d'Arabie; il perdit fa vie dans la 

guerre des Efclavons. Lors de la première 

. campagne, il pénétra avec hardieflc & avec 

fuccès au centre de la Bulgarie , & brûla 

la Cour royale y qui, félon toute apparencCi 

ii*étoit qu'un édifice & un village de bois î 

mais tandis qu'il raflembloit le butin SC 

fe refufoit à toutes les négociations , Ces 

ennemis reprirent courage & réunirent 

leurs forces j ils mirent j^ fa retraite des 

barrières infurmontables ; 6c Nicéphôrc 

efFrayé s'écria: wHélas,hélas \ puifquenous 

» n'avons pas des ailes comme les 01- 

V féaux , il ne nous refte aucun moyen 
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w dç nous fauver «. Il atcendit fon fort 
pendant deux jours, au milieu de ITnac- 
tivité du défefpoir ; les Bulgares fur- 
prirent fon camp le.troifième jour au 
lever de Taurore, & l'Empereur & les 
Grands-Officiers de TEmpire furent maf- 
A.D.^if. facrés dans leurs tentes. Le corps de 
Valens Vavoit point effuyé d'outrages j 
la tête de Nicéphore fut expofée fur un© 
pique, & fon crâne enchâ(Té dan? de 
Tor fut fouvcnt rempli de vin au milieu 
des orgies de la victoire. Les^Grecs dé- 
plorèrent rhumiliation du trône, maïs en. 
avouant qu'ils étoîent juftemcnt punis 
de leur avarice &: de leur cruauté. La 
eoupe dont on vient de parler annonçait 
toute la barbarie. des Scythes-, un com«^ 
merce paitible avec les Grecs, la polTef- 
fion d'un pays cultivé &. Tintroduclion du 
Chriftianifme.adoucirent ces mœurs faii- 
vsçq^ avant la fin du même fiècle. Les 
Nobles de Bulgarie étoient élevés dans 
les écoles & le palaii de Conftantinpplc , 
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6f Sîmeon (14), jeune Prince de la famille 
royale^appritlaRbétoriquedcDémofthènes 
&laLogiqued^Ariftote. Il quitta la vie mo- a, d. m— 
naftique pour monter fur le trône ; & fous ^^*'^"^* ' 
fon règne^qui fut de pjj^ de quarante an5, 
les Bulgares prirent leuf place parmi les 
Peuples civilifès. Il attaqua & battit les 
Grecs à diverfes reprifes. Il remporta des 
viftoires fur les Turcs à une époque crii' 
Ton regardoit comme uii bonheur d'é- 
chapper aux coups de cette formidable 
Nation. Il réduifit en captivité y il dif- 
pérfa la Tribu des Scrviens ; & ceux qui 
parcoururent le territoire de cette peu- 
plade avant qu*oh Teut repeuplé , ny 
trouvèrent que cinquante vagabonds qui 
n'avoient ni femmes ni enfans , & qui 
tiroicnt de la chaflTc une fubfiftance pré* 



(14') Sîmeonem femi-GrÀcum effe aiebant ^ €0 quod â 
puerinâ Byianzii Demoftksnù retkoricam ff Ariftottlis 
fyllogifmos didicerat, Lîutprand ^ l. 3 , c. 8. II dit dans 
un autre endroit , Simeon , fortis bcUator , Bu/garU 
préL€rat*y Chr'ifiïanus fed vlcinis Gneis valde inimicus 
(I. i,c, 1). 
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cairè. Les Grecs effuyèrenc une défaite 
fur les rives de TAchelous, fi célèbres 
dans les Auteurs claffiques(ï5); leur borne 
foc briféc par la vigueur de THcrcule bar- 
bare. Simcon forim le fiége de Conftan- 
tînoplc, & impowles conditions de la 
paix dans une conférence avec TEmpc- 
reur. Des précautions jaloufes diftinguè- 
r^ni cette entrevue i la galère royale fut 
amarrée à une plate-forme bien fortifiée 
qu'on ?voit élevée pour cette occafîon , 
& le Barbare fe piqua d'égaler en 
pompe la majefté de la pourpre ". Etes- 
» vous Chrétien ? lui dit Romanus , vous 
» ne devez pas fouiller le fang de vos 
53 frères. Eft-cc la foif des richelles qui 
» vous a fait renoncer aux biens de la 
M paix ? remettez votre épéedans fon 
>5 fourreau ; ouvrez la main, & je vous 

^15) — Rîgîdum fera itxttra cornu. 

Dum titiit infregit , truncâque k fronte reveiiit, 
-— ÛTidr (Métamorph. ix. i — 100) a peint le combat 
du Dltn du âeuYC de da H^ros, des naturels du pays 
êc des étrangers. 
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9 donnerai tout, ce que vous pouvez dé* 
»> lîrer ««. Une alliance domcftique fut le • 
fceau de la réconciliation : la liberté du 
commerce entre les deux Peuples fyt 
accordée .eu rétablie ; on afTura les 
premiers honneurs de la Cour aux En-r ^ 

voyés de la Bulgarie , de préférence aux 
Ambaffadeurs des ennemis & des étran- 
gers (i6)^8C les Princes Bulgares obtin- a, ». ^yo, 
rent le titre ponjpeux de 5^/er/*y ou.d'Em- 
pereur. Mais cette bonne intelligent ne 
fut pas delongifô durée ; les deux Nations 
reprirent les armes à la mort de Simeon; 
fes foibles fucCeflcurs fe divisèrent & s'a- , 
liéantirent ; Se au commencement du 



(i^) L*Ambaflidcur d^Ochbn fut révolté des czcufct 
que lui firem les Qrccs : Cum Chriftophori filiam Peints 
Bulgarorum Vasilevs conjugemduccret^ Symphonuyid 
tft confonantia ^ fcripto juramento firmata font ut om-^ 
nium Gentium Apofiolis , ^d eft Nunciis peues nos Bidr 
garorum jipofloli pràponëntur ^ honortniur ^ diligéuuur 
(Lîatpraiid in Legadone» p. 4ii)» Voyez le Cérémonial 
de Conftantin Porphyrogenéce > t. i, p. 8t.^ t. %\ p. 
419, 4JO— 4}4» ^j; — 445» 444 — 44^» 447 > *^«c 
les Obrerrationf de Reiske. 
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onzième fiècle , Bafile II, qui ëtoîc né 

duns la pourpre , mérita le {urnom de 

Vainqueur des Bulgares. Un- tréfor de 

400,000 lirresftcrling ou de 20,000 marcs 

d*or qu'il trouva dans le pa+ais de Ly- 

• chridus , fatisfit à quelques égards foa 

avarice» 11 exerça une vengeance abomir 

îiable contre vingt-cinq mille captifs j 

qui n'avoient commis d'autre crime quq 

celui de défendre leur pays. On leur creva 

les jpux ; mais fur chaque centaine de 

captifs qu'on rendit aveugles^ on laifla 

un œil à Tun d entre eux , afin qu'il pût 

conduire les autres aux pieds de leur Mo^ 

narque: -On die que le Roi des Bulgares 

expira de faifîffèment & de douleur : ce 

terrible exemple épouvanta fcs Sujets ; 

on les chafla de leur établiflement ^ & 

on les reCTerra dans un canton peu étendu. 

Les Chefs fe voyant an lit de la mort , 

recommandèrent à leurs enfans d'épier 

. avec tranquillité l'occafion de la ven- 

KCigrarioB 

dciTurcsou geance. 

A-a" fi^' IL Lorfque les Hongtois menacèrent 

l'Europe 
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l'Europe environ neuf (îècles après TEro 
du Chriftianifnfie , les autres ^Nations 
troublées par la frayeur & la fupetftition^ 
les prirent pour le Gog & le Magog de 
l'Ecriture 5 pour des fignes 5c des avant- 
coureurs de la fin du Monde (17)^ Dçpuîï 
q.ue la Littérature sert introtuite parmi 
eux 5 ils ont recherché les anciens mo- 
numens de leur Hiftoire avec un zèle 

qui mérite de^éloges (18) Ils font éclai- 

■il ■ ■ I ■ I ' ■ 1 1 1 II 1 1 II ■■ ■■ Il ■■■ > Il 1 1 1 1 11^ 

(17) Un tvcque de Wurtzbpurg fouiriit cette opinion 
au jugcm.nc d'un Abbé. Cetui-ci décida gravement que 
G g ou Magog éroicrt les pcrfécutcurs fpiritucîs de l'EgU- 
/e, «parcç que Qog, figuifie, le faîte, l'ocgucil des Hiié' 
/îarqucs, & Magog, ce qui vient du faîte, ccft-i^^ir« 
Ja propagation dn leur Seâe. Voilà pourtaoc les homme» 
Jjabiics que rcfpcAoit autrefois le gcarc humain ( Fl^cury^ 
Hift. Ecclcf.. X XI, p, ;<?4,&c.)î 

{t^) Les deux Auteurs Hongtois de ,qui j'ai tiré le 
flus de fccours , /ont George Pray ( Dijfériatlones ad 
j^nnuUs v'ttcrum Hu'nzar0mm ^ Uc, ^ Viniobona: im$\ 
in-folio), & Etienne Katona ( M/?.' Crit^cà Ducum Sf 
Megum HunQ;anA ufiUpii Arpadianà, PaelUai 177$ — 
Ï7Î1, j vol.' în-^*»..).' le pre:i)i«r embrtffc un grani 
.i)i:ervaUe fur lequel on ne peut fouv^nt former que des 
4:onje<fUires. Le ijacood -a des lumKtQsV du jiïgcmcnt ^ 
^de la fagacii^é. âc ûicrice k nom d'an Hiâorleo. c4« 
itlque. • ^ L . 

Tome XF-, ■ ^ Ë 
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ÎTCS par une fage critique ; & une vaine* 
généalogie d*Actila & cks Huns ne les 
amufe plus ; mais ils. difènc que leurs 
premières archives ont péri dans la guerre 
des Tartares; qu'on a oublié dès long- 
temps le fens vrai ou fabuleux de leurs 
chanfons râiliques , & qu'où eft réduit à 
concilier péniblement les reftcs d'une 
Chronique groffière (19) avec les détails 
publiés par l'Empereur ^i a écrit fur 
racfminiftration & la Géographie de TEm- 
pire Grea(io). Les Hongrois portent 

- (15) On actriboe cette Chrontqne à un Notaire du 
Koi Bela. Katona la place aa douzième âécle » <c la dé*- 
fcnà contre les acca(ations de Pray. II paraît que cec 
AtinalUle groflicr ayoit travaillé Tur d'anciennes Chro^ 
niques, car il dit noblement ; Rej^Ûis falfis fabulis ruf» 
êicorum , 6 garruio cantû joculatorum, Thurotîius 
recueillit ces fables au quinzième fiècle, le l'Italien Bon- 
, finies les a embcHies. Voyez ic Difcours préliminaire dç 
l'Hiftoria Gritica Ducum, f. 7 — ^J. 

{x6) Vôy^ Confbntin, de Adminiftrando Imperio 

(5, 4— -t)— -58 — 42' }• Katona a fixé avec intelligence 

la date de cet Ouvrage aux années 949 > 550, ^jx 

. ( p. 4 — 7 ).iX*y iftoricn critique ( P» 34 — ' 07 ) s efforce 

• de prouver l'ezifience ^ dé raconter les aâions du Duc 

AlmuSi pcto d'Arpad, que Conftantin rejette tacitement. 
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le nom de Mûgiar dans leur Langue & 
en Orient. Les Grecs, en examinant les 
divcrfes Tribus de la Scy thie , leur don- 
noient cplui de Turcs ^ parce qu'ils fem- 
blôient iffus de eette Nation impofante^ 
qui avoit conquis & gou;^erné tous les 
pays répandus de la Cliine au Volga. 
La peuplade fixée dans la Pannonie ^ 
avoir des rapports de commerce 6c 
d*amitié avec le^ Turcs établis fur les 
frontières de la Perfe ; on comptçit trois 
lîècles & demi* depuis fon émigration, 
lorfquc les Miffionnaires du Roi de Hon- 
grie découvrirent près des bords du Volga, 
& reconnurent la Patrie de Jcurs^ an- 
cêtres. Ils furent accueillis par des Idolâ- 
' très & des Sauvage^ qui portoient encore 
' le nom de Hongrois : ils entendoient leur 
Langue ; ils fe rappelèrent une ancienne 
tradition fur une horde qui venoit de 
certe partie de TOricnt ; & ils exami- 
nèrent avec étonncment les Etats & la 
Religion de leurs frères. Les liens du fang 
donnèrent une nouvelle artlcur au zèle 

' ^ £ ij 
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qii'avoient les. Hongrois de la Pannonîe 
pour la converfîon des Hongrois* des 
frontières de la Pèrfe.Un des plus grands 
Princes qu'ait eus la peuplade établie ea 
Europe y forma le dellcin généreux mais 
inutile, de tranfplanter dans les déferts 
de la Parinonic la horde hôpgroifc qui 
\ le trouvoit dans le pays deï Tartares (i j ). 
A i'époque de leur première niigration , 
ks Hongrois furent poufles vers rOcci- 
dent par la guerre ou Ja fantaifîe de 
quelques hordes , par les hoftilités de 
diverfes Tribus, qui, chafTées du fond de 
l'Afîe , fubjuguoient dans leur fuite les 
^peuplades qui fe rencçntroient fur leur 
chemin.' La raifon ou le hafard les ame- 
nèrent vers le3 frontières de l'Empire 
Romain; ils s'arrêtèrent fur les bords 
dès grandes rivières, dans les ftatioos 
accoutumées i & on a découvert fur le 
territoire de Mofcou^ de Kiov ôc de la 



(n) Pray <^Diffcrt p. J7— 35») ra'pporw & éclaircîc 
les p^iffagcs orîgiaaux des MiiTionnaircs Hongrois , de 
Bonfoiius & d'iÊneas Sylvius. 
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î^ldavie, des vclliges de levr fëjoun 
Dans ce long voyage , ils n'échappèrent 
pas toujovirs à li domination du plus^ 
fort ; le mélange d'une race étrangère 
améliora ou corrompit la pureté de leur 
fang ; pluficurs Tribus des Chazars s'aflb- 
cièrent de force ou volontairement à 
leurs anciens vafTaux ; elles introduifirent 
IjLifage d*un fécond idiome ; & telle fut 
lia réputation de leur Valeur , qu'elles- 
obtiçrent le premier rang^ à la guerre. 
Les troupes, des Turcs & de leurs^a4Iiés 
fbrmoient fept divifions : chaque divifioa 
comptoit trois miille huit cent cinquante- 
fept Guerriers > & en calculant le nombre 
des femmes^ des enfan s Se des (erviteurs y 
d*après la proportion ordinaire ^ on trou- 
veria, au moins un millioiT d'Exnigrans». 
Sept Wayvodes ©u Chefs héréditaires 
dirîgeoient les affaires publiques ; mais 
laflee bkncôt de la difcorde & de la,foi- 
blefle y cette Nation voulut une forme* 
de gouvernement plus fîmple 5c. plus 
énergique. Le fceptre rcfufé par Lebediaa 

E \\\ 
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^ fut accordé à la naiflance £c au mcriJb^ 
d'Alfïlus & de fon fils Arpad : le Peuple 
jura d'obéir à fpn Prince ; le Prince jura de 
confulter le bonheur & la gloire de fon 
Peuple, ôç lautoricé du fuprême Khan 
Àts Chazars confirma cet engagement, 
twfdtigîac c^s détails fuffiroient pour contenter 
les Leâeurs; mais la fagacité des Litté- 
rateurs modernes a pénétré plus avant 
dans THiftoire des anciens Peuples : elle 
a préfenté fur cet objet àcs vues nou- 
velles qu'il faut indiquer. La Langue des 
Hongrois, qui forma une Langue particu- 
lière p^rmi \q% diale£tes Efclavons, a une 
affinité fenfible & intime avec les idio- 
mes de la race fennique (21), Peuple 
* — ■■ - 1 '"" ■ ■ ,. 

(11) Fîfchcr (Quaeftiones Pctropofitanae , d^ Origine 
Hungrorum) & Pray ( DiflTcrt. 1,1, j » &c.)<*nt donné 
flufieurs Tables de comparaifon de la Langue des Hon- 
grois avec les dialeâes fennfques. L'aâinité eft frappante ; 
mais les liftes font courtes , les mots qu'on y trouve ont 
été choifîs d après ce fyftcme, & le favant Bayer dîc 
( Coipment. Academ. PctropoK r. 10, p. J74 ) que 
la Langue des Hongrois a adopté un grand nombre de 
mots fcnniqucs ( innumcras voccs ) , mais qu'elle difFèrc 
tmo genio & naturâ. 
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(alivage qu on ne connoic plus , & qui 
occupoic autrefois les régions feptcntrio- 
naies de l'Afie & de l'Europe. On trouve 
la dénomination primitive de Ugri ou 
Igoûrs fur la frontière occidentale ^e la 
Chine (13)-, desmonumens.tartares prou-- 
vent leur tranfplantation fur les bords de 
rirtish (14)5 on apperçoit un nom & un» 
idiome feniblables dans les parties mé- 
' ridionales de la Sibérie (15), & les reftes 
des Tribus fenniques font difperfés de-^ 

(15) Difis la région de Tur&rt,. que fcs Gfographps 
Chinois décrivent nettement & en dé»îl {Gaubil,Hift. 
du Grand Gengifcan , p. 1 5 5 de Guignes , HKi des Huns ^ 
t. 1, p. Ji,&C.> 

(14) Hfft. GénéaIogi(]ae des Tartare»» par Abulghaxi 
Bahadur Khan , partie 1 , p. f o — jt- 

(1.5) Lorfque Isbrand Ives' (Harris's G)lle^on of 
Voyages and Travels, voL s., p. jixo^ 511 ) le Bell 
(Travcls, toL i , p. 174) allèrent à la Chine , ilstrou- 
Ycrentles Vogulitx aui cnr.rons de Tobofck. Ea met-* 
ttnt les mots à la torture » félon l'art àti Etymologtftes,. 
Vgur & Vogid oflSrcnr le même nom. Les niontagnés cir- 
convoifines font réellement appelées Ugiiennes , le de 
tous les diale^es. fenniques, le Vogulien eft celui qui 
approche le plus du Hongrois ( Fifcher , Differt. r • j[w 
20— 50iPtay, Diflxrt. x^ p. j^'^î4)- 

E iv 
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f)uis la fource de TOby jufqu aux côte» 
des LapcHis {16). Les Hongrois & les 
Lapons fortant de la même race , mon- 
trent bien lefFet du climat; le contrafte 
qu*on apperçoit entre les aventuriers au- 
dacieux, dont les eiifans s'enivrent au- 
jourd'hui avec le*yin des rives du Danube , 
& les mifêrables fugitifs qui font enfe- 
vclis*dans les neiges du cercle polaire, 
frappe vivement. Les armes & la liberté' 
-xmt toujours été les pallions dominantes^ 
mais trop fouvent malhcureufes des Hon- 
grois, à qui la nacMre a donné la force du 
corps 6c celle de Tame (17). L extrême 
froid a diminué la ftacure des Lapons &; 
glacé, pour ainfi dire, leur efprit ; & de 
tous les enfans des hommes^ les Tribus 

(16) Les huit Tribus de la race •feniiiquc font déc-ri-r 
tes daus l'Cuvfagc curieux de M. Levcfquc ( Hift^irC 
des Peuples fouoiis à la domination de la Rufllc» t. i , 
P }6i — 5.(^1 ). 

. (17) Ce tableau des Hoi3grois & des Bulgares eft tiré 
principalement de la Tadiquc de -Léon, p. 75?^ — 801 , 
& des Annales latines que rapportdbc Baxonius , Tagi 
ta Muracori, A. D. 28^» &c. 
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Arctiques fe montrent feules étrangères à 
la guerre & à TefFuiion du fang humain : 
Jieurrsufe ignorance , fî leur paifible vie 
ëtoit un effet de la raifon &: de la vertu 

L'Empereur à qui nous devons un livre Taaiquc & 

, * * mœurs de» 

de Tactique (19) cicé fouvent dans c^i ^on^xoh h 

^ ^ '^^ des Bulgares f 

Ouvrage , obfcrve que toutes les hordes a- d. ^•o , 

,^-jà - ■ 

(18) BufFon, Hift. Naturelle, t. $ , p. é, in- ii. 
Guftayc Adolphe entreprit fans facccs de fotmcr un rér 
gimcnt de Lapons. Grorîus dit de ces Tribus Aréèiqucs , 
jirma, arcus & pharetra fti aivtrfus firas ( Annal. 
1. 4, p. 156) ; & d*aprcs l'exemple de Tacite; il cflayc 
de couvrir d*un vernis. philofophîque leur Wrutale igaQ- . 
lan^. 

(19) Léon a obfervé que le Gouvernement des Turcs 
étoit monarchique , & leur Code pénal rigoureux ( Tac- 
tique , p. 196 , «ùTcmtç 1^ fitiftictf'), Rhegîno (ih Chron. 
A. D. 889 )dit que le vol entraînoit une peine capitale; 
3c le Code original de Saint Etieane ( A. D. 1016 ) 
confirme cette remarque. Si un Efclave commettoit un 
délit, la- première fois on lui coupoit le nez, ou on 
Tobligcoit à payer trois vaches ; la féconde fois on 
lui coupoit les oreilles» ou on exigeoit«de lui une amende 
proportionnée : ce n'cft' qu'à la quatrième ofïcnfe qu*«n 

' infiigcoit ces deux cbâtimens à Thomme libre , qui po«r 
un premier délit perdoit fa liberté (Katona, HiA. Regooi 
Hungar. t, i, p. zji, iji). 
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4e la Scychie fe raOembloient dans leur 
Viepâftorale & militaire, qu'elles avoient 
toutes les mêmes moyens de pourvoir à 
leur fubfiftance ,• & qu'elles fai(oient ufagc 
des mêmes inftrumçns, de dcftrudtion y 
mais il ajoute que les deux Nations des 
Bulgares & des Hongrois étoient fupé- 
rieures aux autres , & fe reflembloient 
dans les progrès d'aiîleurs foibles'de 
leur difçipline ôc de leur gouvernemenL: 
cette afSnité détermine Léon à confon- 
dre fesamis & its ennemis dans une 
feule defcription; & les contemporains^ 
c'eft à-dire les Auteurs dudixème(îc;ple, 
ajoutent quelques traits à ce tableau. Si 
llfen excepte les promeffesjîiilitaires, cts 
Barbares jugeoient vil & digne de mépris 
tout ce qu'eftiment les hommes : la fupé- 
riorité du nombre & la liberté donnoienc 
une nouvelle ardeur à leur violence na* 
turèlle. hcs Hongrois avoient des tentes 
de cuir; ils fe couvroient de fourrures; ils 
coupoient leurs cheveux & fe tailladpient 
le vifage ; ils parloienc avec lenteur ; ils 
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agifToicnç avqc prohiptitude ; ils violoienc 
cfFrontément les traités : enfin on leur 
reprochoit ^ ainfî qu'aux autres Tribus , 
d'avoir trop d'ignorance pour fentir Tim- 
portance de la vérité, & trop d'orgueil 
pour nier* ou pallier l'infraâ:ioriià leurs en- 
gagemens les plus folemneis. On à donné 
des éloges à Jeur fiAplicité , mais ils ne 
connoiflbient point ce luxe dont ils s'abf- 
tenoicnt ; ils convoitoient tout ce qui 
frappoit leurs regards ; ils ne pouvoient 
fatisfaire Içurs défîrs, & n'avoicnt d'in- 
duftrie que celle du brigandage & du 
vol. Ces détails fur les mœurs, les hofti- 
lités & le gouvei#3ment d'une Nation de 
Pafteurs , conviennent à toutes les peu- 
plades qui» fe trouvent au même degré 
de civilifation : j'ajouterai que les Hon- 
grois dévoient à la pêche & à la chafle 
une partie de leur fubfîftance , & que 
s'ils cultivoient rarement la terre, comme 
le remarquent \es Auteurs, ils n'igno- 
roitnt pas tont-à-fait l'art du labourage , 
au moins dans leurs nouveaux établiiïè*' 
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mens. Dans leurs migrations, & peut-être 
dans leurs expéditions guerrières , on 
voyoic à la fuite de 1 armée àcs miJ^liers 
de moutons & de bœu^Sj^qui formoient 
un nuage de pouflîère effrayant ^ & qui 
ofFroient cçnfta mment à laliorde*du lait & 
des nourritures animales. Une grande 
prôviCon de fourrages étoit le premier 
foin du Général ; & dès qu'on pouvoit 
faire pâturer les troupeaux, les dangers- 
& la fatigue n'inquiétoient point les 
robuftes Soldats. Les hommes & le bétail 
étant dlfperfés pêle-mêle, ils aboient à. 
craindre les furprifes-nodurnes ;mais leur 
cavalerie légère, toujoiffcen mouvement 
pour épier & différer lapprocbe de len- 
neml , dccrivoit une vafte ciroonférence 
autour du camp ou de fa peuplade. Après 
quelque expérience des ufogès des Ro- 
mains, ils adoptèrent Tépée & la lance ^ 
le cafquc du Sdidat & larmure du che- 
val ; /nais lare ufité dans la Tartarie fut 
toujours leur arme principale. Ils ap- 
prcnoient dès leurs premiers ans à lances 
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des ctaics & à monter à cheval; leurs 
bras étoicnt forts ^ & leur cpup-d'œil 
sûr ; au milieu de la courfe ja plus rapide , 
ils favoienc fe retourner & jeter fur l'en- 
nemi une grêle de dards. Ils fe montroienc 
égalcîiienc redoutables dans une bataille 
rangée , dans une ambufcade , fbrs dé la 
fuite ou de k pourfuite : \ts premières 
lignes gardoient une apparence d'ordre ; 
mais elles étoicnt jetées en avant par 
l'impulfîon des corps cjui fe trouvoienc 
fur le derrière , Se qui fe précipitoienc 
avec impatience du côo^ de l'ennemi.* 
Aprèi avoir mis des Guerriers en dé- 
route , ils les pourfuivoient têrebaiflee'v à 
' coûtes brides , & ei^ pouffant des cris 
affreux ; s'ils prenoient la fuite ^ux«- 
mêmes dans un moment de terreur réelie 
ou fimulée , l'ardeur des troupes qui fe 
croyoient viâioricufes étoit réprimée oc 
châtiée par les fubices évolutions qu'ils 
favoient» fprmer au milieu de la. çpurfe 
la plus rajpide & la plus défordonné«;iIs 
firent uft tel abus de la victoire ,' qu'ils 
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étonnèrent l'Europe , qui fouffroit encore 

àe^ coups que lui avoient portés les Sara- 
fins & les Danois ; ih demandoîent quar- 
tier rarement ^ & l'accordoicnt plus rare- 
ment encore : on reprochoît aux deux 
fexes d'être, inacceffiblcs à la pitié : on 
les accuU)it de *boite le fang & de man- 
ger le cœur des vaincus , & leur goût 
pour la chair crue , fembloit appuyer 
ce conte populaire. Au reftc, les Hongrois 
n'étoient pas étrangers à ces principes 
d'humanité & de juftice que la nature 

* infpire à toUstfles hommes. Des Loix Se 
des châtimens réprimoient les larcins 
pbblics & privés. Cette précaution étoic 
néceffaire, car au milieu d'un camp ou- 
vert le voleur trouve mille occafions , 
& fon délit cft très-dangereux. Toutefois, 
chez ce Peuple grofficr, les vertus natu- 
relles d'un aflez grand nombre d'individus 
tqui rempliflbient les devoirs de la vie 
foçialé & qui en éprouvoicMt*les aiFec- 
|ions, fupplcoient aux Loix ôccorrigeoienc 
les mœurs. 
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hts hordes turques , après avoir^ erré 
long-temps en fuyards ou à la fuite de 
la vi<îtoire , s'approchèrent des frontières 
de l'Empire des Francs ôc.dé l'Empire 
Grec. Leurs premières conquêtes & leurs . 
derniers établiflemens s'étendirent des 
deux côtés du Danube , au deffus de 
Vienne , au deflbus de Belgrade ^ & au 
delà des bornes de la province romaine 
de Pannonie ou dii. royaume moderne 
de la Hongrie (30). Ce v^afte & fertile 
territoire écoit occupé par les Môraves , 
Tribu^ d'Efclavons , -qu'ik chafsèrent & 
rcflerrèrcnt dans^ l'enceinte d'un petit can^ 
ton. Charlemagne fembloit avoir pro- 
longé fon Empire jufqu'aux confins de 
la Tranfylvanie; mais après Textinifiion 
'de fa lignée .légitime , les Ducs de la 
Aloravie ne .montrèrent plus de foumif- 
fioa Se ne payèrent plus de tribut aux 
Monarques de la France orientale. Le 
bâtard Arnolphe entraîné p^ir la ven- 

(50) Y07CZ Katona, Hift. Ducum Hungar, p, ja.i -^ 



Digitized by 



Google 



«ciu 



80 ^ 'Hijloîre de la décadence 
gcançc , appela l^s Turcs : ceux-ci profi- 
tèrent de fon indifcrétion , & on a jufte- 
ment reproché à ce Roi de la Germanie 
d avoir trahi les intérêts de la fociété ci- 
A. p. 5.0e, vile & eccléfiaftique des Chrétiens. La 
reconnoiilançe ou la crainte arrêta lesr 
Hongrois durant la vie d'Arnolphei mais 
ils découvrirent & envahirent. la Bavière , 
à répoque où Louis fon fils étoit encore 
enfant ; & telle fu5 la rapidité de leurs 
marches', qu'en un jour il dévaftoient 
,un terrein de cinquante milles de cir-- 
conférence- A la bataille d'Augsbdurg, les 
Chrétiens confcrvèrent l'avantage jufqu'à 
la fcptième heure de la journée ; mais 
ils furent enfuitc furpris & vaincus par 
la cavalerie turque qui fembloit prendre 
Ja fuite. L'embrafemcnt ravagea les pro- 
vinces de la Bavi^e, de la Suabc & de 
la Franconie^ & les Hongrois (31) favo- 



(31) Hungarorum gens y eu] as o m ne s fer e Nationes eX' 
pert4 fivuiam ^ &c. ; c'cft ainfi que coramcncc la Préface 
de Liucprand ( 1. i , c. t ) , qui fâic Touvcnt le tableau 

risèrenc 
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Misèrent l'anarchie , en obligeant les Ba- 
rons à difcîpliner leurs vaflauf & à for- 
tifier leurs ctiâceauXi C eft à cette époc^ùe 
dcfadreufe qu'on place l'origine des villes 
murées : l'ëloignemcnt ne garantiflbit pasi 
d'un ennemi, qui prefque au même inf* 
tenD rédnifit eii cendrés le mpnaftère de 
Saint Gall enSûiffej & la ville de Brcme^ 
fîruée fur les côtes de l'Océan du Nord4 
L'Empire ou le royaume d'Allemagne fat 
fournis plus de trente alis à l'humiliation dti 
tribut; il voulut le refufer, mais il renonça 
bientôt à ce projet , après la déclaratiori 
des Hongrois, qui menacèrent de traîner 
en captivité les enfans & les femmes, iù 
d'ëgôrgcr tous les mâles qui auroienc 
plus de dix ans. Je n'ai ni la force ni le défit 
de fuivre les Hongrois au delà du Rhin j 
j'obferverai feulement que les provinces 

^s câiatnités de fôn temps. Voyci I. i , c* $ j I. i ^ 
<- I i ï» , 4 , 5 * < > 7 5 î. 3 , c. ï ^ Ac. J. ; ^ c. 8 ,' 
I j , in Legac p. 48;. Son coloris cft éblouiffmic 5 raadsf 
il faut rcdificr (a Chronologie d'aprèi kt fcraar^uél 
àc Pagi & de Mïiratorî. 

Tome XVi ^ ^ 
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méridionales de la France fe reffentirerit 
de Toragê , & que l'approche de ces re- 
doutables étrangers efFraya rEfpagne 
A.D.5bo. derrière fes Pyrénées (31). Attirés par 
. le voifinage de ricàlie, ils y avoient fait 
des incurfiods de bonne heure i mais de ' 
leur camp de la Brenta ils virent avec 
quelque terreur la force & la population 
apparentes de cette contrée. Ils demanr- 
dèrent le permiflîon de fe retirer ; le Roi 
d'Italie leur répondit avec orgueil , & Ton 
obftination & fa témérité coûtèrent ia 
vie à vingt-deux mille Chrétiens. Parmi 
les villes d'Occident, on citoit fur-tout la 
célèbre & magnifique Pavie , & Rome 
elle-même n'avoir la prééminence que 
parce qu'elle confervoit les reliques des 



(51) Katona ( Hift. Ducum , &c. p. 107 — 49^ ) 
, a répandu le jour de la crkique fur les ti;pis règnes 
fanguînairps d'Afpad , de Zoltan & de Toxus. Il a re- 
cherché foigneufement ce qui avoit rapport aux natu- 
rels du pays & aux étrangers ; toutefois j'ai découvert 
la dcftrudion de Brème , dont il ne fcmble pas avoir 
eu connoiffance ( Adam Bremenfîs, I. 4^ ). 
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Saints Apôtres. Les Hongrois ipaiurcnr; ils a.d.^m, 
livrèrentPavie aux flammes; ils réduifirent 
en cendres 45 églifcs & maffacrè/ent les 
habitans, à l'exception de deux cents mi-- 
férables qui avoient tiré des ruines fu- 
mantes de leur Patrie quelques boifleaux 
d'or &: d'argent. Tandis que les Hongrois 
partoient chaque année du pied des Alpes , 
pour faire des incurfîons aux environs de 
Rome ôc de Capoue, les églifcs'qui n'a- 
voicnt pas encore été détruites par les 
Barbares, retenti (Toient de cette prière : 
u Dieu ! délivrez - nous des traits des 
M Hongrois «.Le Ciel fut inexorable, & 
le torrent ne fut arrêté qu'à l'extrémité 
de la Calabre (.33). Les Vainqueurs con- 



(}}) Muratori a examiné avec un zèle patriotique le 
danger que courut Modéne , & les rciTources qu'elle 
avoit alors. Les Citoyens conjurèrent Su Gc nii-icn leur 
proceâeur , de détourner par Ton intcrcefSon ic rahies, 
fiagdlum , &c. 

Nunc te rogamus licet ftrvi pejpmi 
Ab Ungerorum nos defendas jaculis, ' 

L'Evêque éicra des mura lies pour la défenfc publi- 
que , not. contra Dominos ferenos ( Antiquit. Ical. mcd. 
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ferîtirent à la rançon de chaque individu 
de ritalie, Se dix. boifleaux d'argent fu- 
rent verfés dans le camp des Turcs f mais 
la violence oblige à la fauffeté, & on 
trompa les voleurs- dans le nombre des 
contribuables & dans le titre du métal. 
En Orient, les Hongrois rencontrèrent 
les armes des Bulgares, qui depuis leur 
çônverlîon ne pouvoient s'allier à àts 
Païens,* & qui, par leur pofltion , fcr- 
vôient de barrière à l'Empire de Byzance. 
A.D.?i4. Cette barrière fut renverféc; l'Empereur 
de Conftantinople vit flottçr les dra- 
peaux des Turcs ; & un de leurs Gqer- 
riers ofa donner à là porte d'or un coup 
de fa hache de bataille. L'artifice & les 
tréfors dés Grecs détournèrent l'affaut; 
mais les Hongrois purent fe vanrer d'a- 



&y\y CI» Diflcrc. i « p. ii, ii); & la chanfoa 
de la garde de nuit n'cfl pas (ans élév:ance (t. j , DiiTert. 
40 , p. 709 ). L*Aonaliûe Iulicn a indiqua d'une manière 
cxaâc la fuite de leurs incurfîons ( Annali dlcalia , t. 7 , 
p. ^6s — }<57 — Î5>5 — 40Ï —437— '440» t- »* r* 
ï^ — 41 — 5*>&c.)* 
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de V Empire Rom. Ch ap. L V. 8 5 
voir affujecti à un tribut, la valeur de la 
Bulgarie & la majefté des Céfars (34). 
Les opérations de cette campagne furent 
fi rapides & d'une telle étendue ^ qu'elles 
exagèrent à nos yeux la force & le nom- 
bre des Turcs : toutefois leur courage 
mérite de grands éloges , cai* un corps 
de trois ou quatre cents Cavaliers entre- 
prit 6c exécuta fouvent des courfes juf- 
qu'aux portes de Theflalonique & de 
Conftantinoplp, A cette époque défaf- 
treufe des neuvième & dixième fiècles , 



(54) Les Annales Je Hongrie & dé Rnffic fuppofcnt 
qu'ils afScgcrcntConftantinoplc, ou tentèrent un aflaut, ou 
cafin qu'ils i»fttltcrent cette ville (Pray, Di/Tcït. lo^, 
p. 1395 Kato«a, Hift. Ducum, p ^h — }^o)j & les 
Hiltoriens de Byzancc ( Léo Grammaticus ,.p. 50^ ; Cc- 
^rcnus , t. 1-, p. 6%^) conviennent prefque de ce fait ; 
mais Katona, & naémc \t Nocn.r€ de Bcla > le conteQent 
ou le révoquent en dçute, quoiqu'il Toit glorieux pour 
leur Nation. Leur Scepticifme eft digne d'cloges : fans 
doute tk ne pouvoicnt ni copier ni adopter les rufti-' 
corum fûbulas ; mais Katona auroit du faire attcntbn au 
ténjoignage de Liutprand ; Bulgaromm Géntem aùlue 
GRJB.CORUH tributaruim feccraru (Hift. 1. x, c. 4,p. 

430' 

F iij 
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TEuropc fe vie aflailliedu côtéxla Nord^ 
du côté de rOrient & du côté du Midi j 
pluficurs cantons furent ravagés tour à 
tour par les Normands , les Hongrois &C 
ks Sarafins ; & Homère auroir pu com* 
parer ces fauvages ennemis à deux lions 
qui rongent le cadavre d'un cerf (35). 
viaoïrc de L'Allemagne & la Chrétienté durent 
leur, A. o, leur délivrance à deux Princes Saxons > 
Henri rOifeleur 2c Othon le Grand , qui 
remportèrent fur les Hongrois deux ba- 
tailles mémorables {^G). Le brave Henri 
étôit malade, & oubliant fa foiblefle,il 
fe mit à la tête des troupes dès qu'il 
fut inftruit de Tinvadon* » Mes camara- 
». des, dit-il à fes Soldats avant le corn- 
» bat , gardez vos rangs , recevez fur 

(35) — Aiwô' flîf #l>fp«.d^n!fi» 

Or' ÙV^lÙÇ K0fV(p9IO-t Tffft KTAfAlTinÇ tXttÇott 

(^6) Kacona ( Hift. Ducam , p. 360 — j 68 — 4^7^ 
470 ) àiCcwtc longuement ce qui a rapport à ces deux 
batailles. Liutprand ( 1. i, c. 8 , ^ ) ofFre le témoignage 
ic plus fur fur la premier^ , &: Witichind ( Annal» §axQn» 
L i ^ lur la fccoiide. 
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M VOS boucliers lés premiers traits dès 
» Païens, & fcrvez-vous cnfuîtede vos 
^y lances , avec rapidité 5c en bon ordre, 
» afin dcmpêcher l'ennemi de faire une 
» féconde jiëchargc ci. Us obéirent & 
furent vidoricux ; au milieu d'un fiècle 
d'ignorance , Henri recourut aux Beaux- 
Arts pour perpétuer fon nom, car il fit 
peindre dans le château de Merfcbourg 
les événcmens de cette heureufe jour- 
née (-37). Vingt ans après, les enfans des 
.Turcs qu'il avoir égorgés, envahirent les 
Etats de fon filsj &: félon les calculs les 



(57^ Hune vero (riumphum tant laude quant memoriâ 
dignum , ad Meresbur^unt. Rex in fuperiori canaculo 
domùs per t^»yfctÇtctv , id eft , piciuram notari , 
precepit \ adeo ut tem vcrjm pottus quant verijimilem 
viJeas C Uutprand , I. i , c 9 ). Charlcmagnc avoit fait 
peindre des fujets façrés dans un autre palais d'Allema- 
gne, & Muratori obferve a ce raifon : NuUa /acu/u 
fucrt in quibus^ pi(iores defideruci fuerint ( Antiqiiîtac 
Irai, mediî Ms\ , t. 1 , Diffère. 14, p. 360, 31^1 j & s'il 
faut, pour employer ici rhwurcufe exprelHon de M.Nf alpole, 
les prctenti. ns des Angloîs à l'antiquité de l'ignorance 
^ de l'imperfection originale, font beaucoup plus ré- 
centes ( Anecdotes of Painting , vol. i , p. i ^ &c. ). 

F iv 
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plus modérés, leur ar'mée étoît compoféç 
p^ic^hon le (Je cciit mille Cavaliers, Ils furent excités 
f]V par les hùÀcns de-rEmpire d'Allenxagnej 

profitant des paflTages que des traîtres 
leur ouvrirent , ils pénétrèrent jufqu'au 
delà du Rhin & d^ la Meufe, dans lé 
fein de |a Flandre. Mais la vigueur &(, I4 
prudence d'Othon. triomphèrent; les Prin- 
ces du Corps Germanique fentirentqueà 
jpanquapt de loyautcj ils perdroient infail- 
blepient leur Religion 8c leur pays, ôÇ 
Jes forces de toute la Nation fc rafïem- 
blèrent dans la plaine d'Augsbourg ; ils 
marchèrent & cornbattirent en huit Lé- 
sions , d'après le nombre des provinces 
(S^ des Tribus ; la preniière , la féconde 
H la troifîème étoienç compofées de 
Bavarois ; k quatrième , de Franconiens ; 
}a cinquième, de Saxons commandés par 
- Jeur Monarque ; la fixièmie & la feptième ^ 
4'h?birans 4e h Suabe; bc huit mille 
, Pohéîpicns^quiformoient la huitième, fai* 
fpiçnt larrière-garde de T^rmée, La fut» 
pêffticion qui, çr^parçii cas, dçyicRç 
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géncreufe §c falutaire ^ renforça les rcf- 
fouîtes de la difcipline & de la valeur ; 
des reliques des Saints & des Martyrs 
rcmplifTbient le camp; le Héros Chré- 
tien ceignit Tépce de Conftantin, faidt 
la redoutable pique de Charlemagne Se 
la bannière de Saint Maurice, Préfet de 
la Légion Thébaine. Mais il comptoit 
en particulier fur la fainte lance (58) qui 
étoit garnie à la pointe d«s doux de U 
vraie Croix , ôc que fon père avoir arra- 
chée au Roi de Bourgogne en le mena- 
çant de la guerre & lui donnant une 
province. Les Hongrois qu'il attendoit 
fur le front de fon armée,- pafsèrent (è- 
crètement le Lech, rivière de la Bavière 
qui tombe dans le Danube ; ils tournè- 
rent les derrières de l'armée chrétienne , 
pillèrent le bagage, & mirent en défordre 



(j8) Voyez Baronius, Annal. Eccîcf. A. D. 919, n«. 
1 — 5 , Liutpraad ( I. 4 , c. 1 1 ) , Sigcbcrt, & les adcs 
de S. Gérard parlent de la lance de Jéfus - Chrift : 
n-ais ce que j*ai dit des-autres reliques n'eft fondé que 
fur les Gejta An^lorum poft Bcdam , 1. i « c. !• 
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les Légions de la Bohême & de laSuabe; 
Les Franconiens rétablirent le comt^at; 
leur Duc, le brave Conrad, s'étoit re-" 
tiVé du champ de bataille pour goûter un 
moment de repos; ; il fut percé d'un trait ; 
les Saxons combattirent fous les yeux de 
leur Roi , & fa viétoire furpafîa , parfcs 
difficultés & parfes fuites., les triomphes 
àts deux derniers iiècïes. hcs Hongrois ' 
perdirent encore plus de monde dans la 
fuite que dans Ta^tion ; ils étoient envi- 
ronnés des fleuves de la Bavière, & les 
cruautés qu'ils s'écoient permifes ne leur 
laiiToienr aucun cfpoir. Trois ^ de' leurs 
Princes qui tombèrent entre les mains 
des Vainqueurs , furent pendus à Raris- 
bonnc j on mutila ou on égorgea les 
autres prjfonniers ; &: les fuyards qui, 
osèrent retourner auprès de leurs com- 
patriotes, y vécurent pauvres & désho- 
norés (39). La Nation fe trouvoit hunii- 
liée , &\ elle garnit d'un fofle &L d'un 

, (5^) Katona, Hift. Ducum «ungarix , p-. 500, &c. 
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tempart les paflages de la Hongrie qui 
ëcoienc les plus acceffibtcs. Ladverfîcé 
înfpira la modération & la paix : ces ^-0.^71* 
Barbares qui venoienc ravager rOccident 
confencirent à mener une vie fédentaire, 
& un Prince éclairé apprit à la généra- 
tion fuivanrc, que la culture & !e com- 
merce àQs productions d'un fol fcrcilc ; 
font plus utiles que la piraterie. La race 
primitive , le fang turc ou le fang ïcn^ 
nique fc mêla aux nouvelles colonies , 
d^origine fcythe ou cfclavonc (40) : on 



(40) Parmi ces colonies» on peut diftinguer, i®. iIcs 
Chazars ou Cabari, qai fe joignirert aux Hongroj: (Conf- 
tant. de Acfmin. Imp. c. $9,40, p. 108, ic^) j 1^. les 
Jazugcs, les Moraves & les Sîculcs, que les Hongrois 
trouvèrent fur le territoire ou ils ^'cti' îrjnt : l:s der- 
niers étoiemt peut-être les rcftcs des Huns d*Attila , & 
on les chargea de garder la frontière i 3°. les Ruffes, 
qui fervoient alors de portic.s dans !e«î Hches mailons, 
ainfi que les Su'flcs en fervent at jour.i'hai chez !es Fran- 
çois; 4**. ks Bulgares, do..t les Clufs ( A. D. 55^) 
fuirent invites cum nngna multit idine His MAHELfTARffMt 
Qi»elqucs-uns de ces Efclavons' avoicnt-ils embraffï la 
ReJ gion Mufu'mane } 5*^. les Biliènes & ies Cuinans, mé- 
lange de Patziuaciies ^ d Uzi &c de Chazars , ôcc» qui 
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y trouvoit des milliers de captifs robus- 
tes & induftrieux , de tous les pays de 
TËurope (41)5 & Geifa, après avoir époufé 
yne Princeffc de Bavière , ^accorda des 
dignités & de^ domaines aux Nobles de 
TAIIemagne (41). Le fils de Geifa prie 
le titre' de Roi , & la Maifon d'Arpad 
donna Ôl^s Loix au royaume de Hongrie 
pendant trois fiècles. Mais les Barbares 
ne furent pas éblouis de Téclat du dia-* 



sVtcîcnt répandus jufqu'à I9. partie inférieure du Danube. 
Les Rois de Hongrie reçurent (A. D. I2?9)& conver- 
tirent la dernière colonie de quarante mille Cumans, & 
tirèrent de cette colonie le nom de Roi (Pray, Diflèrc. 
6, 7, p. \o$ — 173 5 Katona, Hift. Ducum , p. ^/ — 
^9 — 1^^ — 164 — 476 — 47^ — \%% , &c.). 

(41) Chrzftiinî a utem ^ quorum pars major Populi efi ^ 
qui ex omni parte Mundi illuc tracki faut captïvi , &c. 
Ainfi parloir Piligrinus, le premier des Miffionnairc^ 
qui entrèrent en Hongrie. Pars major eft forte (Hift. 
Ducum , p. 5 1 7 )• 

{41) Les anciennes Chartres font mention des fidèles 
Tçutonici de Geîfla 5 Se Katona , après des recherches 
faites avec foin félon fôn ufagc, a évalué d*unc manière 
«(fez jufte la popuknon de ces colonies, que Tlcstlien 
Ramanus avoit exagérée ( Hift. Critic. Dacum , p. ^éj 
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dême, & le Peuple fie valoir fon droit 
de choiSr ; de dépofcr & de punir le 
Serviteur héréditaire de l'Etat. 

IlL Çeft au neuvième fiècle., lors ij^SfonidS^ 
d'une ambaflTade que Théophile,, Ern- ^"'^^' 
pcrcur d'Orient , envoya à l'Empereur 
d'Occident, Louis, fils de Chaflemagne, 
qu'on trouva le nom de Russes (43}pouf 
la première fois. Les Grecs étoient ac- 
compagnés des^ Envoyés du Grand-Duc^ 
qu'on nommoit aulU le Chagan ou le 
Czar des Ruffes. Ceux-ci, pour fe rendre 
à Conftantinople , avoient pafTé fuir 1* 
territoire de plufieurs peuplades ennemiesj 
& afin d'échapper au danger du retour , 
ils prièrent le Monarque François de leS 

» I .1. Il I .... I im 

(4T) Chez les Grecs, cette dénomination nationale cft 
expriinée par P«? , mot indéclinable , qui a donné lieu à 
plufieurs étymologxn imaginaires. J'ai lu avec plaifir & 
avec utilité une ©iirertatioii de Cri^inc Rujforum (Com-^ /- 
ment. Acadcm. Petropolitanae , t. 8 , p. 388 — 45^), 
par Théophile S'g::frid Bayer , All.'mand. plein de fa- 
voir qui a divoué fa vie & fes travaux au fervicc de 
la Rulïîc. J*ai auHî profité d*un morceau de Géographie 
de D'Anville y intitulé : de l'Empire- de Ruffie , foa ori- 
gine & fcs accroiflcmeus (Paris" 1771 > in- 11. )• 
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faire conduire par mer dans leur patrie. 
JJn examen atreutif fie' découvrir leur 
origine : ils fe trouvoient de la race des 
Suédois & des Normands, qui alors inf- 
piroîcnt aux François de L'avérfion & de 
la terreur, & on penfa que ces Ruffes 
pouvoicnt être des efpions , & non des 
meflagers de paix. Les AmbaflTadeurs 
Grecs parfirent 3 mais on retint les Ruf- 
fes 5 Louis attendit de nouveau;x dérails, 
afin de fuivre les Loix de rhofpitalité ou 
celles de la prudence, conformément à 
rintérêt des deux Empires (44). Les An-^ 
nales mofcovite's & THiftoire générale 
du Nord prouvent & éclaircifTent cette 
origine fcandinave du Peuple ou du 
moins des Priixrps de la Ruflie(45)! Les 



(44) Voyez le partage entier (^dîgnum^ dit Bayer , «r 
Mureis in TahuHs figatur ^ dsins les : anales Benininni 
Francorum ( iu Script. Irai. Muratrrî, t i, part i, 
Y. 515 ) A. D. 85^ , vingt-deux aps avant i*Erc de îlu- 
lique. Liutprand,<juî vîvoit audixiè^e fiècle , dit \ Hîft. 
1. 5 , c. 6 ) que les RufTes & les Normands , les mêmes 
jiquifonares hominti y a voient le teint, roux. 

(45) Je ne connoîs ces Annales que par l'Hiftoirc de 



y 
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de VEmpirc Rom. Chap. LV. 95 
Normands, qu'un voile impénétrable ca- 
choit depuis un fi grand nombre' d*an- ' 
nées, formèrent tout à coup des entre- 
prifes navales & militaires. Les régions 
vaijics 5&, à ce qu'on dit, très-peuplées 
du Danemarck , de la Suède & de ^a , 
Norvège étoient remplies de Chefs in- 
dépendans ôc d'Aventuriers forcenés , 
qui s'aiBigeoient dans l'oifiveté de la 
paix, & qui fourioient au milieu des dou- 
leurs de la mort. Les jeunes Scandina- 
viens n'avoîcnt d'autre profefîîon que la 
piraterie; elle faifoit leur gloire & leur 
vertu. Fatigués d'un climat glacé Se d'un 
pays qui ne rempliiïbit pas l'étendue de 
leifi: défit, ils prenoient leurs armes au 
fortir d'un banquet , fonnoient du cor , 

montoient fur leurs navires , & parcou- 

: L-, ^ • 

Ru(He de M. Levcfque. Neftor , le premiy & le meil- 
leur des Annaliftes Ruffes, étoît Moine de Kiow, & mou- 
rut au commencement du douzième fiècle j mais on a 
parlé rarement de fa Chronique jufqu*e.n 17^7, époque 
ou on Ta publiée in-4*'. à Pétersbourg. Lcvefquc ( Hift. 
de Ruffic, t..i, p. XVI j Coxc's Travcls, vol. i, ^. 
184). 
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. roient tous les rivages qui promettoîctïC 
du butin ou un établiflTemcnt. Leurs ex- 
péditions nayales fe firent d'abord dans 
la Baltique ; ils.defcendirent fur la côte 
orientale qu'habitoient les Tribus fef ni-^ 
ques & efclavones ; ils reçurent des 
RufTes du lac Ladoga un tribut d'écu- 
reuils blancs avec le nom de Varan^ 
gicns (46) ou de Corfaires. Leur fupé- 
riorité dans les armes , leur difcipline 
& leur célébrité infpiroicnt la crainte ôG 
le refpeéi aux naturels du pays. Lorfquc 
"ceux-ci firent la guerre aux Sauvages 
établis plus avant dans l'intérieur des 
terres , les Varangiens leur donnoient des 
fecours en qualité d'auxiliaires & tl*a- 
mis , & ils fournirent peu à peu, par les 
négociations ôc par la conquête, an Peu- 
ple qu'ils faifoient femblant de protéger- 
On fe rgvoltoit contre leur tyrannie; on 
les rappeloit enfuite , & il y eut des exem- 

(46) Théophîl. Sîg. Bayer de Varagis ( car ce non* 
i*^crit difiihremnienc ) in Comment. Aca<lcm.^Petropolittnx^ 

pies 
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de VEmpire Rom. ChAP. LV. 97 
pies de cette viciflîtude jufqù'à Tëpoquc 
où Ruric devint le Chef d'une Dynaftie 
qui régna plus de fepc fiècles. Ses'* frères a.v.96x^ 
augmentèrent leur influence ; les com- 
pagnons de Ruric achevèrent leurs u(ur- 
pations de la même manière , dans 
les provinces méridionales de la Ruffie; 
&: enfin les divers etablilTemens Confo- 
ndes, félon Tufige, par la guerre & des 
afla/Iînats, devinrent une puiffant-e Mo- 
nar^chie. 

Les defccndans de- Ruric furent re- Lcsvaran, 
gardes long-temps comme des étrangers tanxmopic. 
ôc des conquérans;ils gouvernèrent alors 
avec le glaive des Varangiens; ils don- 
nèrent d^s domaines & des fujets à leurs 
»fidèles Capitaines ; & de nouveaux aven- ^ 
turiers qui arrivoienc des côtes de la 
Baltique, augmentèrent leur population 
(47). Mais lorfque rét-^liflement des 



(47) L'an loi 8, Kiow & la Ruflîe étoient encore 
âéknducs fugitivorum fervorum roifore y confluentîum & 
mnxinK I^û.i^rfiw. Bayer , qui cice (p. i^z.) lî Chrôni- 

Tome XF^. G 
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^S __ Hijloire de la décadènee 
Chefs Scandinaves eut acquis de la fta- 
bilité , ils fe mêlèrent aux familles des 
Ruflcs , ils adoptèrent leur Religion & 
leur langage , & Waladimir premier eut 
k gloire de délivrer fon pays de ces 
mercenaires étrangers. Ils Tavoient placé 
fur le trône ; fcs richefles ne fuffifoient 
pas à leurs demandes i il leur dit qu'ils ne 
trouvcroîent pas un ma\trc plus recon- 
Boiffant, mais il leur confeilla d*cn cher- 
cher un plus riche , & de s'embarquer 
pour la Grèce pu leur valeur trouveroit, 
non des peaux d'écureuil , mais de Tor 
& de la foie. Sur ces entrefaites , le Prince 
Ruflc avertit l'Empereur de Byzance foa 
allié de difperfer , d'occuper, de récom- 
penfcr & de. contenir ces impétueux en- 
fans du Nord. Les Auteurs contempo- 
rains ont décrit letabliiîement, le nom & 
le caraftère des Varangiens\\e\xï confiance 
& leftimc qu'ils infpiroient augmentèrent 



que de Dîchmar de Mer&bourg , obfcrvc que les Allc- 
mattds ne fer voient guères dans les troupes écraiigères* 
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^ihaque jour ; on les rafTembla k Conflan- 
tinople y Se on les chargea de la garde dU 
palais ; & les habirans de Tifle de Thulé 
redoutoient ce corps. Les Auteurs difent 
-que fous le nôni vague de Thule, oo-dé- 
iîgne ici rAnglctcrrc ; & les nouveaux 
Varangiens écoient une colonie d*An- 
glois &; de Danois qui s'.éloignèrent 
pour échapper au joug des Normands. 
L'habitude des migrations & de la pira* 
terie rapprochoit les divcrfes contrées 
de la terre : ces exilés furent accueillis à 
la Côilr de Byzance ; ils y confcrvèrenc 
jufqu*aux dernières années de TEmpire 
une loyauté fans tache , & l'ufagc de là 
Langue danoifc bu angloife. Armés dé 
leur grande hache de bataille à deux 
tranchans,ilsaccompagnoientP£mpereur 
au Temple , au Sénat & à THippodrome ; 
le Prince, fur de leur fidélité, dôrnxoit ou 
fe livroit à la joie fans inquiétude, & les 
intrépides Varangiens gardoient les clefs 
^du palais, du tréfor & de. la capitale (48)4 

■ I li n I ■! ■■! M l ■ ! I I ■ ■ ■ W '* 

(48) Ducaoge a recueilli les pafTages des Auteurs ori* 

Gij 
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céographu Au dixième ficelé, on avoir fur la.Scy- 

de la Ruâie . thie des connoiilances géographiques bien 

• ^'^* plus étendues que celles des Anciens ; 

& la Monarchie des Rudes joua un grand 

rôle dans la defcription de Conftantin(49). 

Les fils de Ruric donnoient des Loix à 



ginaux fur Tétât & rHiftotre des Varangicns à Conftan- 
tinoplc (Gloffar. Mcd. & Infîmae Graccitatis, fub voce 
•— B«prtyy«i Mcd. & Infîmx Latinitatis 9 fub voce Vagri, 
Not. ad Alcxiad. Annae Coaincnar,p. 15^, 157, 158; 
Notes fur Villehardouin , p. 196 — 199 ). Voyez aufli 
les Remarques de Reiske fur le CeremoniaU AuU By:j[antm 
de Conftantin, t. 1 , p. 149 , IÇ.0. Saxon le €rammaî- 
rien - aHure qu'ils parloicnc la Langue danoife ; n)ais 
fi l'on en croit Codin, ils fe fcrvirCat jufcju'au quin- 
zième (îècle de Tidiomc de l'Angleterre, leur patois. 
TJ9)iv^ovtt^ifa-t ùi Bafuyyùt icurtt Ttjf TFUTfiof yXuTTta tcuroÊW 

(4»;) Les détails fur la Géographie & le Commerce 
de la RufCc , à cette époque , ont été publiés par FEmpcreur 
Coûftantîn Porphyrogenète ( de Adminiftrat. Imperii , c. 1, 
p. 55 » 5^ > c. 9,p. 59 — ^i,c, 13, p. 65 — 67 , c. 37, 
p. 10^, c. 41, p. m, 113 )& cclaircîs par les foins 
4c Bayer (^de Geographia RuJ/U. vicinarumque Regionum 
circiter , A. C. ^48, in Comment. Academ.' Fctropol. 
t. 9 y p. 3^7 — 4ii , t. To, p. 371 —411-), à Taidc 
des Chroniques U des Traditions de la Ruiïic , de U 
Scandinavie, &c. 
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la vafte province de Wolodomir,ou Mof- 
cow , & s'il écoient rcÛTerrés de ce côté 
par les hordes de TOrienc , leur Empire 
fe prolongcoic vers rOccidcnc jufc|u'à la 
mer Baltique & à la Pruiîe. Du côcé 
du Nord 5 il s'étendoit par delà le foixan- 
tième degré de latitude fur ces régions 
hyperboréennes que notre imagination a 
remplies de monftres ou couvertes d'une 
nuit éternelle. Ils fuivirentau Sud le cours 
du Boryfthèncs , & les rives de ce fleuve 
les portèrent aux cnvirons.de l'Euxin. 
1.CS Tribus établies ou errantes fur ^n 
grand territoire obéifloient au même 
Vainqueur , & formèrent peu à peu la 
même Nation. La Langue rufle aâuelle 
eft un diale£le de Tefclavone ; mais au 
dixième (îècle ces deux idiomes avoient 
peu d'analogie 5 & l'efclavon ayant pré- 
valu au Midi, il y a lieu de croire que 
les premiers RuflTes , fubjugués d'abord 
par le général Varangien, faifoient partie 
de la race fennique. Les nûgrations , 
l'union ou la féparation des Tribus èr- 

G M] 
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102 Hl/Ioire d^ U décadence 
raotes ont changé fans ceffe le mobile 
tableau du défère de la Scythie ; mais on 
trouve fur la plus ancienne carte de U 
Ruflîe des lieux qui n'ont pas changé dô 
nom, & Novogorod (50) & Kiow (5i),Ics 
deux capitales , exiftenc dès les premiers 
temps de la Monarchie, Novogorod n a< 
voit p^s encore obtenu le furnom dô 
Grande ; elle n'étôit pas encore alliée de 
la ligue Anféatique,qui,avec les richeflcs. 



<5o) M. Lcvéqîic (Hiftoirç de Ruffic,« t. i, p. io) 
9j9plique aux temps mêmes qui précédèrent le règne de 
Ruricy cet orgueilleux proverbe : » Qui peut réfifter ^ 
M Dieu 3c à la grande Novogorod c^ ? Dans le cours de jfoa 
Hifloire^ il parle fbuvent de cette République qui s'a-> 
néaniît A. D. 1475 (t- *« P« *;«■ — »^^). Un Voyageur 
cxaft, Adam Olearius, décrit (,cn i^jy ) les reftes de 
Novogorod , & la route que firent ^r mer & par terre 
les Ambafladeurs du Holftcin (t i, p. iij — 1^9')» 

(yi) In hâc magna civitate, ^uà eft ^apuc regni,plu^ 
^recenu EccUfiA habentur &f nundinA oflo , Populi edam 
ignota manus (Eggchardus,ad A. D. loil, apud Bayerai 
^ 5. p. 412-); il cite auffi (t. 10, p. 5^7) les paroles 
de TAnnalifte Saxon, «> Cujus (^RuJJia) Mecropolis eft 
*• Chivc, asmula ifceptri Conftantinopolitani , quas eft 
v> claridîmum decus Grxàx ^^. Ktow étoit connu au 
^euyième fiècle ^ts Géographes Allemands & Afabes^ 
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X répandu en Europe les principes de la 
liberté. Kiov ne conccnoit pas encore ces 
troi$ cents églifes^cette population innom- 
brable, ôc le degré de grandeur & dVclaf 
qui la firent enfuite comparer à Conftan- 
tinople par ceux qui n'avoient jamais vvi 
la réfîdcnce àcs Céfars. Les deux villes 
ne furent d abord que des camps ou des 
foires où les Barbares fc réuniffoient pour 
àts opérations de guerre ou de commerce. 
Ces Aflemblées toutefois annoncent quel- 
que progrès dans la civilifation. On tira 
des provinces méridionales une nouvelle 
race de bêtes à corne ; Se lefprit de 
commerce fe répandit fur terre & fur 
mer , de la Baltique à'I'Euxin , & de 
l'embouchure de TOder au port de Conf- 
tantinople. Sous le règne du Paganifme 
& de la Barbarie, leïî Normands , qui 
avoient eu foin de fe ménager un entre- 
pôt de commerce , fréquenccrcnt & en- 
richirent Julin, ville habitée par des Ef- 
clavons (51). Les corfaires ou les navires 

51) 7/1 Odoré ofiio quâ Scythica^ allait paludes ^ nO'* 

G iv 
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ï 04 Hijîoire de la ^écadenct • 
marchands qui parcoîent de ce havre fî- 
tué à la fource de TOder ^arrîvoient en 
quarante-trois jours aux côtes orientales 
de la Baltique, hcs peuplades ' les plus 
éloignées fe mêloient , & oii dit que l'or 
de la Grèce & de rEfpagne otnoic les 
bocages facrés de la Courlande(53). On 

hiliffîma civita^ JuUnum , celeberrimam , Barbaris & GrA-' 
âis , qui funt in cîrcnitâ ptéiflans ft.itionem ; efl fane mn^ 
xima omnium qaas Europa claadii civitatum ( Adam v 
"Bremenfîs, Hift. Ecclcf. p. ip) ;' étrange exagération, 
^mérnc pour un Ecrivain (ki onzième fiècÏQ \ Andcrfoji 
( Hiftorical Dcduâion of Commerce ) a rraité avec foin 
ce <jui a rapport au commerce de la Jalciquc , & à la 
ligue Anfcaticjucj je ne connois pas fur cette matière 
de livre anglois auflî fatisfaifant. 

(55) Adam de Brcnje (de Situ Dania?, p. 58) dit que 
ràncicnnc Courlande fe prolongeoit fur la côte, l'cfpacc 
de huit journées, & félon Pierre Teuroburgien (p. 68, 
A. D. 151^), Mcmel croit la frontière commune de la 
RufTie, de la Courlande & de la PrulTe. Aurum ibi plw 
rlmum ( ajoure* Adam ) divinis^ anguribus atque necro- 
m^ntici^ omnes domus funtpUnA-.** a toto orbe ibi refponfj, 
peta^tu" maxime ab Hifpanis ( for fan 2u]!>anis , id ejl 
rcgd'is Lettoviéi ) £• Grdcis, Les Rufles , même avant leur 
converfîon v étoient appelés Grecs , converfion qui fat 
bi:n iniparfaire , s'ils pcriîftèrcnt dans Tufagc de confulrcr 
îas forcicrs ( Payer, t. îo,p. 578 — 401, &c. Grotius , 
Tiolcgornsn. ad Hifl. Goth.' p. 99O' 
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découvrit une communication facile entre 
Novogorod & la mer ; on traverfoit du- 
rant l'été un golfe, un lac & une rivière 
navigable ; & pendant l'hiver on voya- 
geoit fur la furface durcie d'une im- 
jnenfe plage de neiges. Des environs de 
cette ville > les. Rufles dcfcendoient les 
rivières qui tombent dans le Boryfthèncs; 
leurs canots d'un feu! arbre étoient char- 
gés d'efclaves , de fourrures, de miel& 
de peaux crues ;>& toutes les produc- 
tions du Nord fe verfoient dans les ma- 
gafins de Kiow. Le mois. de Juin étoic 
communément Tépoque du départ de la 
flotte; le bois. des canots fervoit à faire 
dès rames &. des bancs pour des bateaux 
plus folides & plus grands; ces nouvelles 
embarcations defccndoient le Boryfthè- 
nes fans obftacle ^ jufqu'à fept ou treize 
chaînes de rocher qui coupent le lit Se 
précipitent les eaux du fleuve. Lorfque 
Ja chute fe trouvoit peu conlîdérable , 
il fuffifoit d'alléger les embarcations, mais 
elles ne pouvoient franchir les hautes ca- 
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Io6 Hifioire de la décadence 
taraâ:e$ ; les Matelots ëtoient obliges de 
traîner par terre les navires & les efcla^ 
ves fur un efpace de fix milles , & îndcr 
pendamment d'un fi pénible travail , de 
s cxpofer aux brigands du défert ( 54 ). 
Les Rudes cëlébroient la fête de leur 
délivrance fur la première iflc cju'ils ren*» 
controient au deflbus des chutes; fur une 
féconde qui eft près de Tcmbouchure de 
la rivière, ils réparoient leurs navires, 
afin de les mettre en état de commencer 
le voyage plus long & plus dangereux de 
la mer Noire, S'ils longeoient la côte, ils 
gagnoient fans peine la bouche du Do^- 
nube en trentc-fix ou quarante heures ; 
ils arrivoient fur le rivage de PAnatolie, 
& fc rendoicnt cnfuite à Conftantinople. 
- ... ■ . 

(54) Conftantm n'indique <{ue fept cacar «des , d«iic 
il ^onne les noms dans la Langue ruHe & la Langue 
cfclavonc. Mais Bcaupian , Ingénieur François , qm avoit 
reconnu le cours & la navigation du Dnieper & du Bô- 
ryfthenes»^ en compte treize (Voyez fa Defcription d*U- 
kranie, Rouen 16^0 , petit in- 4". ). Malhcureurcmcnt la' 
carte qui accompagne cet Ouvrage, ne fc trouve pas 
dans mon exemplaire. 
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Ils retoarnoienc en Ruflîe avec une riche ; 

csirgaifon de blçd, de vin & d'huile, avec 
Aqs oranges de la Grèce & des épiceries 
de rindc. Quelques-uns de leurs com- 
patriotes réfidoient dans la capitale & 
les provinces de l'Empire Grec ; & les 
traités des deux Nations garantifToient 
la perfonite , les biens ÔC les privilèges 
du Négociant Rufle (55). 

Mais bientôt on abufa d^unc commu- ExpéiUdow 

navales 4«s 

nication ouverte pour ravantage du geore R«^« com» 
humain. Dans une période de cent quatre- f^c- 
vingt-dix ans, les Rufles eflàyèrent quatre 
fois de piller les tréfors de Conftantî- 
nople : ces expéditions navales^qui eurent 



(5;) Ncftor, apud Levcquc, Hift. de Ruflic , t. i, 
p. 78 — 80. Les RuflcS fc rcncîoîcnt, dît-on-, du Dnieper 
ou du Boryfthcncs , dans fa, Bulgarie noire , la Chazarie 
«c la Syrie. Dans la Syrie ! Et c4|n>inenc, à quelle épo- 
que & en quel port de la Syrie l ^ lieu de Swp/« , ne 
pcat-Qn pas lire T^uautt ( de AdAîniftrat. Imp. c. 41 , 
p. 1 1 • L^ changement cft léger. La pofition de la 
Suanie entre la Chazarîe & la Lazi^^ue , explique tout , 
*: on employoit encore ce nom au onzième fiècle(Cc-f 
dreuus, ^ a , p. 770). / 
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toujours les mêmes motifs & le même 
objet, & où Ton employa toujours les 
mêrries moyens, ne réuffirent pas égale- 
ment: (5 6).- Les Négocians Rufles avoicnt 
vu la magnificence & le luxe de la cité 
des Céfars. Leur récit merveilleux, quel- 
ques échantillons de la moHelFe de TEm- 
pire Grcc,excicèrent le défir de leurs fâu- 
vages compatriotes ; ils cnvioient àcs 
bienfaits de la nature que refufoit le 
climat de leur pays; ils convoitoient les 
ouvrages de Tart que la parefle ne leur 
permettoit pas^d'imiter , 6c qu'ils ne pou- 
voicnt acheter dans leur misère. Les 
Princes Varangiens arborèrent les dra- 
peaux de la piraterie, & cirèrent leurs 
plus braves Soldats des Nations qui ha- 
bitoîent les ifles feptentrionales de TO- 

céan (57)! Les flottes des Cofaques, qui, 

^ — _- . 

(y 6) Les guerres des RufTes & des Grecs, aux neuviè- 
me , dixième & cnzicme fîccles, font racoiitccs dans les 
Annales de Byzance , & fur-tout par Zonaras & Cedre- 
nus. La Rufficc de Sciîttcr ( t. x , part, i , p. 535 — ^044) 
contient tous ces palTages. 
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de V Empire Rom. ChAP. LV. 109 
au dernier {îècle,fortoienc du Boryfthènes, 
pour parcourir ces mers dans les mêmes 
intentions , nous préfentent une image 
des premiers àrmemens des Ru{rcs(58). 
Le nom grec de monoxyla ou de (impies 
canots convenoic très-bien à la quille de 
leurs navires. Ce n'étoit autre chofe 
qu'une longue tige de hêtre ou de bou- 
leau creufé ; mais fijr cette bafe légère 
& étroite qui avoit foixante pieds de 
longueur 5 on élevoit des bordages à la 
hauteur d'environ douze pieds. Ces na- 
vires n'ofFroient point de pont , mais 
ils avoient deux gouvernails & un mât ; 
ils marchoient à la rame & à la voile , 
& portoîent de quarante à foixante-dix 
hommes , avec les armes néceflTaires 

& des provifions d^eau douce 6c de poiG- 

» ' ' ■ ... .- 1. . I ■ I 1 1 >ii II i . ■■■■II. I ■ 

^rcaus, in Compend. p. 758. 

{[f8) Voyez Bcatjpîan ( DcfcriptiOn du rukranic, p. 

54 — ^i ). Ses Dcfcrîptions font animées & Tes plans 

* cxai^S'^ & û l'on en excepte les armes à feu , , ce qu'il 

dit des modernes Cofaqucs eft applicable aux ancien^ 

Rufîcs. 
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1 i o Hijîoire de la décnd^ncà 
fon falç. Les Ruffcs employèrent déu* 
cents bateaux dans leur première expé- 
dition ; mais lorfqu ils déployoient toutes 
les forces de la Nation , ils pouvoicnc 
conduire mille ou douze cents navires 
fous les murs da Conftantinople. Leur 
flotte n'étoit guère inférieure à la mariné 
d'Agamemnon , mais les Grecs efFrayés 
la fuppofoient dix ou quinze fois plus forte 
& plus nombreufe. Si- les Empereurs 
avoient eu de la prévoyance Se de la 
vigueur^ ils auroienl: pu avec quelques 
vaifleaux fermer l'embouchure du BoriG, 
thènes. La côte d'Anatolie fe vit par leur 
indolence en proie aux Corfaires qu'on 
n'avoir pas rencontrés dansl'Euxin depuis 
fîx fiècles ; mais tant que la capitale fut 
refpeâ:ée , les malheurs d'une province 
éloignée échappèrent à l'attention du 
Prince & des Hiftoricns. L'orage qui 
avoir balayé les rives du Phaze & de Tré- 
bizonde éclata enfin fur le Bofphore de 
Thracc, détroit de quinze milles où un 
adverfairc un peu habile auroit pu arrêter 
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ôt détruire les navires greffiers des RuflTes. 
Lors de leur première entreprife (59) fous upremîSre, 
les Princes de Kiow , ils pafsèrenc fans 
obftacle & occupèrent le port de Conf- 
tantinople , dans un moment où rEmjîe- 
reuf Micheljfils de Théophile, fe trouvoic 
abfent. Ce grince parvint, après bien des 
dangers , à débarquer à lefcalier du pa- ^ 
lais , & fe rendit fur le champ à une 
ëglife confacrée à la Vierge Marie (^o). 
D'après l'avis du Patriarche, une relique 
précieufe , le vêtement de la mère de 
Diea, fut tiré du faaéluaire^ & plongé 
dans la mer , 6c une tempête qui arriva 



(f^) On Joît regretter que Bayer n*ait paUîé qu'une 
Diffcrtation de Rujforum fjlIMA Expeditione Conftanti-^ 
nopolitanâ (Comment. Aca4. Petrop. t. tf, p. 5^5 — 
3^1 )• Après avoir fait difparoitre quelques difficultés de 
Chronologie, il fixe l'époque de cette expédition aux 
années 8^4 ou 16 s , date qui auroit dû didipcr les doutes 
& applanir les difficultés qu'on trouve au commencement 
de THiftoire de M. Levêque. 

(^•) Lorfque Photius écrivit fa Lettre Encyclique fut 
la converfion des Rufles , le miracle a'écoit pas encore 
mûr. Il dit de la Nation , uf t^êvnl» T^finmÇméê» xturm^^ 
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par hafard & qui détermina la retraite 

des RufleSjfut attribuée à la Sainte Vierge 

tafeconac, [Gi). Le filencc des Grecs fait naître des 
doutes fur la vérité ou du moins fur 
Timportance de la féconde, expédition 
formée par Oleg , tuteur des fils de Ru- 
ric ( 62 ). Une barrière bien fortifiée 
& garnie de Soldats défendoit le Bof^ 
phore ; les Rudes éludèrent cet obftacle 
en traînant leur embarcation fur Tirtme ; 
& lorfque les Chroniques nationales par- 
lent de cet expédient bien fimple , on 
diroit que «la flotte rufTe a navigué fur 

tatroifième, la terre avec un vent favorable. Igor, fils 
de Ruric , qui commanda la troifième 
expédition,choifît le moment où les for- 



çai) Léon le Grammairien, p. 4^3, 4^4; Conftantia 
Continuatar, in Script, poft Thcophanc(n , p. m» ixi; 
Symeon Logothct. p. 445, 44^ ; Georg, Alonach. p. 5î>, 
5 5^5 Ccdrcnus, t. 1 , p. 551; 2onaras,t. 1 , p. 1^1. 

(61) Voyez Ncftor & Nicon, dans l'Htftoire de Rqffic 
de M. Levcquc, t. i, p. 74 — 80; Katona (Hi(l. Da- 
cum, p. Tf— 75) ne veut point admettre cette vidoirc 
des RulTcs^ qui dimiaucroit Tcclat du ûcgc de Kio>r 
par les Hongrois» 

ces 



A. p. ^41. 
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ces navales de TEmpire étoient employées 
contre les Sarafîns ; mais lorfqu'on a du 
courage, il eft rare de manquer de moyens 
de défenfe. On arma quinze galères en 
mauvais état ; Se au lieu d'une feule bou- 
che de feu Grégeois qu'on établiflbic 
ordinairement fur la proue, les flancs & 
l'arrière de ces quinze navires en furent 
abondamment pourvus. Les Artificiers 
avoient de Fhabileté , le temps étoit fa- 
vorable ,• des milliers de Rufles qui ai- 
mèrent mieux fe noyer que devenir 
la proie des flammes , fautèrent dans la 
mer ; & ceux qui fe réfugièrent fur la 
c6te de Thrace, furent maflTacrés par les 
Payfans & les Soldats. Toutefois le tiers 
des bateaux rufïes échappa à la deflruc- 
tion en gagnant des eaux bafles , & Igor 
fe prépara à venger fa défaite Tannée 
fuivante (63). Après une longue paix , J^^*!^^?'^!^' 



104;. 



(65) Lrfon le Grammairien, p. $06, 507, Inccrt. 
Contin. p. i6^ , 164; Symeon Logochet. p. 490 » 4^1, 
George Monacli, p. 5S8 , 58^ ^ Ccdtcvgf, t. x, p. 4if ; 
Zonaras, t. x» p. i^o» 1^1 s & Liucprand, 1. 5>c* ^j 

TomtXV. H 
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J^roflas y petit-fils d'Igor, tenta une qua- 
trième invafion. Le feu Grégois rcpouflk 
encore à l'entrée du Bofphore une flotte 
commandée par fon fils. .Mais lavant- 
garde des Grecs pourfuivant les fuyards 
fans précaution , fut .environnée par les 
navires irufTcsiles provifions du. feu Gré- 
geois fe trouvoient vraifemblablement 
^ ëf uifécs, & vingt-qi^atre de leurs galères 

furent prifes y coulées bas pu, détruites. 
* d'une autre manière (64). 
K^gochtîoB» VEmpire- dérournoit plus fourent pat 
les négociations que par les^ armes leS; 
menaces ou les malheurs d'une guerrp^ 
contre les RufTes. Dans ces hoflilijDés. 
navales y tout le défavantage étoit du côté 
diss. Grecs. Le Peuple farouche qu'ils 
combartoient ne donnoit point de quax- 

« qui écrivoit d*apres la narration de fon beau-père , alors 

AmbafTadcnr à Conflantinople, ^ qui lelève les exagé«- 
ration^ (ics Grecs. 

(^4)' Je ne puis citecid que Ce^ireous^t. i, p. 758, 
759 )& Zpnaras (t. z, p. 15} , 2^4); mais leur témoi- 
gnage devient pi^ fur, U ils font plus dignes de foi à 
nacfurc ^*ils approchent de^ l'époque ou ils vécuscoc 
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fier; fa pauvreté ne laiflToic pas l'cfpoir 
da butin ; fà retraite impénétrable 6tcic 
au Vainqueur refpoir de la vengeance ^ 
le par orgueil ou par foiblefle , ils 
croyoient quon ne pouvoir ni gagner 
jai perdre de la gloire avec des Barbares; 
luas propofitions de ceux-ci furent d'a- 
bord immodérées & înadmiffiblcs : ilsi 
demandèrent fîx marcs d'or pour chaque 
Soldat oa Matelot de la flotte; la jeu- 
nefle rude vouloit faire des conquêtes ;• 
)cs vieillards prêchoient la modération : 
^ Contentez- vous ^ difoient- ils , de lat 
» propofîtion àvantageufe pour nous 
ii que fait TEmpereur; Ne vaut - il pas 
* mieux obtenir fans, combattre , Tor^ 
» Targent, les étofFcS de foie, & tout 
iy ce qui cft Tobjct de nos défîri ? Sonl- 
» mes-nous Tûrs de la vi£loire ? Poii- 
» vons-nous#fiencr un traité avec \i 
» mer ? nous ne fommes pas fur terre ^ 
53 nous flottons fur l'abyme des eaux ^ 
» & la mort eft fufpeddue fur nos te- 

Hi) 
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» tes ((3 5) «. Le fou venir de ces flottes 
. ardiques qui fcmbloient defcendre du 
cercle polaire, épouvanta long-temps la 
cité impériale. Le vulgaire de tous les 
rangs afluroit & croyoit que linfcription 
d'une ftatue équeftre qu*on voyoit dans 
la place du Taurus, annonçoit comment 
les Rufles deviendroient un jour maîtres 
de Conftantinople (66), Il y a peu d'an- 
nées qu'une efcadre rufle a fait le tour 
de l'Europe , au lieu de fortir du Boryf- 
thènes : nous a>^ons vu^ la capitale des 
Ottomans mienacée par des vaiïïeaux de 
ligne qui portoient des équipages fi ha- 
biles & une artillerie fi formidable, qu'un 
feul d'entre eux auroit coulé bas ou dif- 

(^5) Ncftor , apud Lcvcquc , Hift. de Ruffic , t. i , 
p. 87. 

(^O Cette ftatae d'airain vcnoît d*Antioche, & les 
Latins la fondirent; on fuppofoit qu'elle rcpréfentoic 
Jofué eu Bellérophon ; & on établifîoit ainfi une alter- 
native bifar4:e. Voycx Nicetas Choniates (p. 41 5 , 414)5 
Codinus ( de Originibus , C. P. p. 14 ) j & l'Auteur ano- 
nyme de Anticjuitar. C. P. ( Bandury , Imp. Orient, 
t. i> p. 17» 18) qui vivoit vers l'an iioo. Ils attcilent 
qi^'on croyoit à la prophéties le rede eft indifférent. 
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perfë cent bateaux des anciens Mofco- 
vites; & les Turcs doirent craindre que 
la génération actuelle ne foit témoin de 
racconfîpliflTemcnt de cette prédiftion , 
dont le ftyle n'cft point équivoque^ & 
dont on ne peut contefter la date. 

Les Rufles étoient moins redoutables R^ne ^e 

' $watoflâi,A. 

fur Hrerre que fur mer ; en combattant ^-^n-pyj- 
prcfquc toujours à pied, il y a lieu de 
croire que la cavalerie fcythe les rcn- 
verfa & les mit fouvent en déroute. Au 
refte, leurs villes naiffàntes, malgré l'état 
d'im perfection oîi elles fe trouvoient, 
préfentoient un afile aux Sujets & une 
barrière à l'ennemi : la Monarchie de 
Kiow, jufqua l'époque où elle fut divi- 
fée, donna des Loix dans le Nord; fie 
SM^atoflas (6-'), fils d*Igor, fils d'Oleg, 
fils de Ruricj fubjugua ou.repouffa les 
Nations établies du Volga au Danube. 



(^7) M. Levcqac(Hift. dcTluffic, t. i , p» :94— 107) 
a donné, d'après les Chroniques de Ruffie , un extrait 
de la vie de Swatoflaus ou Sviatoflaf, ou enfin Sphca- 
p«fthlabus. 

H îi) 
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Les fatigues d^une vie militaire & fiw- 
vage^ avoient fortifié la vigueur de foft 
pfprit &, celle de fbn corps. Couvert d une 
peau 4'ours , il fe couçhoit ordînaire-r 
ment fur la terre, la tête appuyée fur 
une felle ; il prenoît des alimens grof- 
fiers., & comme les Héros d*Homère [6%) ^ 
\\ faifoit griller fur A^s charbons les 
viandes dont il fc nourriflbit , Se qui 
étoient fouvent de la chair de cheval. 
L*habitude de la guerre difciplina foh 
ju-mëc , & il y a lieu de croire que la 
vie àc$ Soldats étoit auffi dure que celle 
di; Général. Des Ambaffadeurs de TEm- 
percur Nicéphore déterminèrent Sva- 
îoflas à entreprendre la conquête dé la 



(^8) Le neuvième livre de l'Iliade (lo; — iii)&lcs 
détails de la cuifinc d'Achille, montrent bien cette refr 
femblance. Un Poète qui mettroit àujouid'liuî un pareil 
tableau ^ans un Poëmc épique « fouilleroit fou ouvrage 
fc d^goûteroit Tes Ledeurs; mais les vers grecs fon; 
{larmQiiicu^ç ; les cxpr^tfîons d'une Langue moite npuf 
oaroiffent rarement ignobles ou familières; 3c commç 
ifingt^rcpt ficcics fe font écoulas depuis le temps d'Ho-f 
{Dcrc, les mcpurs de l'antiquité c^ous amaCcaÇr 
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"^ulgade, ic bientôt il reçut trois millfe 

marcs d'or pour le défrayer des dépcn- 

fes de rcxpédition. Il embarqua foixanre 

mille hommes qui fortirenr de i^embotl- 

chure chi Boryftbènes, & m^rch'èteîit 

'versteî le du Danube ; leur débarquement 

fe fit {ut la côte de Moefie , & aprèis. 

'un combat fanglant , le glaive des Ru(Ie*5 

triompha lies traits deïa cavalerie but* 

gàfe. Le Roi vafîncu cîefdéûdit au tôni- 

^bçâû ; Tes ènfâns tombèrent au pouvôfr 

^dù Vainqueur; &les Guerriers du î^ord 

'Subjuguèrent ou ravagèrent fes Etats 

'jufqu'aii mont Hémus. Mîîs au liéii 

d'âbari.dcfAtjèr fa proie & de tenir {es 

engagèilietYS j le iPrirlce Vâràngièn étoit 

plus dirpofé à marchbr en avaînt .qu'à fe 

'retirer ; Sr'fi i*é fuccès eût couronné la 

fin de fon cntnéprife /le fîége de I^Empire 

de R^affiô^^^éti^ transféré, dès le di- 

xicme fiècle, fous un climat plus tem- 

^ér^ ^ pPuS fertile. Svatoflas fentit les 

av^aùtâgëS de fa nouvelle pôfition ; il pou- 

\bir*obtcnir les diverfes produ£lions de 

H iv 
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la terre par des échanges ou des in- 
curfions. Une navigation aiféç lui appor- 
toit les fourrures , le miel & Thydromcl 
de la Ruflîe : la Hongrie lui fourniflbit 
des chevaux & les dépouilles de l'Occi- 
dent ,^ & la Grèce étoit remplie d'or , 
d'argent & de ces objets de luxe pour 
lefquels fa , pauvreté afFe£toit du mépris. 
Les Patzînacitcç, les Chozars^ les Turcs 
venoient fervir fous les drapeaux d'un 
Prince v\Oionc\x%. Sur ces entrefaites , 
l'Ambafladcur de. Nicéphore trahit fon 
Maître , fe revêtit de la pourpre, & pro- 
mit de partager les tréfors de l'Orient 
avec les nouveaux alliés. Le Prince Rufle 
continua fa marche jufqua Andrinople: 
on le fomma d cvacuer la province ro- 
maine; fa réponfe fut dëdaigncufe, & 
il ajouta que Gonfluntinople devoit s'at- 
tendre à vpir bientôt ion ennemi & fon 
Maître. 
Sa iiéfaîw Jean Zimifccs^ qui, fous un Gorpj d'une 

par Jean Zi- , .>i * . r * y - 

mifccs,A.i). pente taille, avoit le courage qC les ta- 
lens d'un Héros, hérita du trône & de 
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la femme de Nicéphore (69). La prer 
mière viétoire de fcs Licutcnans priva 
les Rufles de leurs alliés ; vingt mille de 
ces étraDgers furent égorgés ou entraînés' 
à la révolte, ou enfin prirent le parti 
de la défertion. La Thrace fut délivrée, 
,mais foixante-dix mille Barbares demeu- 
xoient armés , & les légions qu'on avoic 
rappelées des nouvelles conquêtes de la 
Syrie , fe difposèrent à marcher au prin^ 
temps fous les drapeaux d'yn Prince 
.guerrier qui fe déclaroit le vengeur des 
3ulg;ares* Les défilés du mont Hemus ne 
ie trouvoîeot pas gardés ; les troupes de 
.FEmpire les occupèrent fur le champ ; 
Tavanc-garde romaine étoit compofée des 
Immortels y nom orgueilleux par lequel 
on avoir voqlu fans doute imiter le ftyle 

' >(^^) L'épichète fingulièrc de ZïmiCccs yknt de la Lan- 
igucarménicRne ; les Grecs tradtiifoicnt le mot de l^i^io-joif 
fSLt celui de fut^axit^nç , ou de fMif»Kê^nç. Je ne connois 
pas . ces deax ezpre fiions , maïs d'après le fens de la 
phrafe , ï\t paroîdenc (ignifier adoUfcentulus ( Léo Dia* 
^on ^^ !• 4, MS. apud Diicange » Gloflar Grec. p. 

% 
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des Peïfans ; rEmpietetrr conduîfbît un 
corps dé dix mille cinq cents Fantaffirry; 
le reftc de fcs forces, le bagage & les 
-machines de guerre venoient enftritc. Le 
^premier exploit de Zimifccs eut de l'é- 
clat ; il réduîfit en deux jours Marcia.- 
nàpolis ou Perifthlab'a (70). Cette ville 
ayant été prife d aflaut , lés vaixic^ucurs 
^afsèrent huit mille cinq cents Rufles 
au fil de répée; & les fihdu Roi fiai- 
"^are furent délivres d*uhe prtfon igtto- 
minîeufe, & qualifiés du vain titré êSt 
^ois. Après ces pertes multipliées , S*v:^ 
toflas fe recira dans le poftc Bien forti^ 
iîé de Driftra, fur les^'bords du E)a>- 



(70) Dans la Langue cfclavonc, PcriAhlaba fignific 
la grande ou î'illuftrc ville , fciy^Xn 9^ uo-tt 9^ Myofuvtf y 
Jit Anne Conniènc ( A.cxîaxie, i, 7, p. 194). *On"t» 
-place entre le mont Hemus & la partie inférieure^ du 
JDanube, & il paroît qu'elle occupoit remplacement 1^ 
du moins U ftation de Marcianopolis. On n'cft pas cm*- 
barrafTé fur la pofition de Daroftolus ou Driftra;, M 
il cft aifi Je !a leconnoîtrc (Comment. Academ. Pctroprf* 
t. 5, p^ 415, 4itf; D'Anvillc» Gcogtaphic Aicicnaç-, 
t. I, p. 307— 311 >. 

f 
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pube, & il fat pourfuivi par un ennemi 
qui employa tour à tour la lenteur & 
Ja célérité. Les galères de Byzance re* 
montèrent le tieuve ; les troupes achcr 
vèrenc une ligne de circonvallation ^ & 
le Prince Riaffe qui comptoit fur les 
fortifiçacions du camp &: de la ville, fe 
vie environné 9 a(Iaîlli'& aiFamé, Les 
Ruffes firent un grand nombre d'aâ;ions 
de valeur jjls eflayèrent plufieurs for- 
ties défefpérées, & Svatoflas ne céda 3. 
fa fortune qu'après un iîége de.foixaçte- 
cinq jours. La capitulation qu'il obtinç 
annonce la prudençç<lu Vainqueur, qui 
cftimoit la valeur & craignoit le défeC- 
poir d'un Guerrier dont Je caraâ:cre 
n'écoit pas fubjuguér Le Grand-Duc dp 
Ruflîe jura folemnellement d abandonner 
tous fcs projets contre TEnàpire : on lui 
permit de retourner dans fès Etats ; ori 
rétablit la liberté du commerce & de 
la navigation; les Vainqueurs accordè- 
rent une mefure de bled à chacun dfc. 
fcs Soldats; & comme on lait quon lui 
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en fournit vingt-deux mille mefures, on 
peut juger de fcs pertes & du nombre 
des troupes qui lui reftoient. Les Rufles, 
après un pénible voyage , regagnèrent 
Tembouchure du Boryfthènes; mais ils 
navoient plus de vivres , la faifon étoit 
défavorable ; ils pafsèrent l'hiver fur la 
glace; & avant*dc pouvoir eonrinuer f^ 
marche , Svatoflas fut furpris & accablé^ 
par les Tribus des environs ^ avec les- 
quelles les Grecs entrétenoient des né- 
gociations unies (71). Sur ces entrefaites, 
Zimifces étoit reçu dans fa capitale 
comme Camille §C Marius, \cs libéra- 
teurs dé lancienne Rome. Mais le dé- 
vot Empereur attribuoit fa viftoiré à la 
mère de Dieu; & l'image delà Vierge 
qui portcît l'enfant Jéfus dans fes bras, 
fut placée îur Un char de triomphe que 

décoroient des trophées & les fymboles 

' i * * 

71) Le Livre de Adminiftrauonè Imperii ^ àévclof^e, 
fur-rout dans les fcpc premiers chapitres , les négocia- 
tions des Grecs avec les Barbares, ^ en pariiculicr avec 
les Patxinacitcs. 
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du royaume des Bulgares. L'Empereur 
fit fon entrée à cheval : le diadème or- 
^oit fa tête; il tenoit à la main une 
couronne de laurier ^ & Conftantinople 
fut étonnée d'avoir à célébrer les vertus 
guerrières de fon Souverain (71). 

Photius, Patriarche de Conftantinoplc, cont^tfo^ 
qui avoit une extrême ambition & un a; 0.1^4. 
grand défît de connoître des Peuples • 
nouveaux , félicita TEglife grecque , Se 
fc félicita lui-même de la convcrfîon des 
Rufles (73). Il avoit déterminé ces hom- 

(71) Dans le récit de cette guerre , Léon le Diacre 
(apud Pagi; Crîctca, t. 4, A, D. 568 — 575) cft plus 
authentique & plus circonftancié que Cedrenus (t. i , 
p. 660 — ^8j ) & Zonaras (t. 2, p, 105 — 114)- Ces ^ 
Déclamatears ont porté à 308,000 & 530,000 hommes 
le nombre des troupes RufTcs» fur lefquelles fes con* 
temporains avoient donné une évaluation modérée Se 
vraifemblable. 

(73) Phot. Epîft. 1, n*^. 55, p. j8. Edition Mon- 
tacut. Ce {avant Editeur n'auroit pas dû prendre pour 
le cri de guerre des Bulgares les deux mots r« F«r , 
qui fignifient la Nation RuHe : & Photius, qui avoit des 
lumières, ne devoit pas accufer les Idolâtres Efclavons 
Tfiç EXè^tiujtfjç 9^ ttêitu ^êlns* Ils nétoicnc ni Grecs ni 
Athées. 
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mes farouches à rtfconnoîcre Jefus-Chrifl 
pour leur Dieu , les Miffiotmaires Chré- 
tiens pour leurs D0deurs^& les Romains 
pour leurs amis & leur^ frères. Son triom- 
phe fut de courte durée. Au milieu des 
viciflîtudes de leur piraterie , quelques 
Chefs RuflTes conlentircnt peut- être à 
recevoir les eaux du Baptême. Un Evo- 
que Grec a pu acquérir le nom de Mé-^ 
tropolitain & adminiftrer dans 1 eglife de 
Kiov les Sacremens à des efclavês ôc 
des naturels du pays. Mais la femence 
de TEvingile tomboit fur un mauvais 
fol } le nombre des apôftats fut confîdé- 
rable, les converfîons ne firent aucun 
progrès , &c le baptême d'Olga doit être 
regardé comme l'époque de rétablifie- 
ment du Chri{tianifme en Ruffie (74).' 



(74) Les détails les plus fatisfaifans Ciit la Rclrgion 
âts Slaves Se la convcrfîon de la Ruffie , fc trouvcnC 
dans THiftoire de Ruflîe (t. i , p. 5 y •— 54 — ' 55 "^" 
9^f f5 — lij — 12-1 — 114—12^—148, 1^99 &c). 
M, Lcvcque les a tires des anciennes Chroniques & dd 
ObrerYaûoQS faites par lc$ Mod«rncs< 
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Une femme, peut-être des dernières claf- 
fcs de la Société, qui vengea la mort & 
prie le kreptre d'Igor fon mari, avoir fans 
doute ces vertus adkives qui infpirent la 
crainte à des Barbares , & tes détermi- 
nent à la foumiilion. Dans un temps où 
fa Nation jouiffoit de la paix au dedans 
Se au dehors j elle fe rendit de Kio^ à 
Conftantinople ; l'Empereur Conftantin luptêB* 
Porphyrogcnète la reçut dans (on palais , d. /h' 
& il a décrit minutieuremcnc le céré- 
monial de cette réception : on eut foia 
de conferver le refpeâ: dû à la pourpre, 
maison difpofà d'ailleurs les détails de 
Tétiquette , les titres, les falutations , les 
banquets & les préfens de manière à 
(àtisfaire la vanité de la Princefle étran- 
gère (75). Elle fe fit baptifer & prit le^ 



(jS) Voyez le CeremoniaU AuÎa Byiant, t. i , c. 15, 
p. 543 — 34f : il appelé 0!ga ou Elga Apx^vTta-a-it 'fotrutt, 
tes Grecs, pour ^éiîgner la Souveraine des Ruffcs, cm- 
ployoicnt le titre d*un Magiftrat d*Athènes avec une ter- 
miraifon fcminiue , ce qui autoit ctonaé rorcillc de Dé- 
mofthcncs. ' 
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nom de rimpératrice Hélène. II paroîc 
que fà converfion fut précédée ou fuivic 
de celles de fon oncle , de deux Inter- 
prètes, de feizc Danïes, de dix-huit fem-^ 
mes d'un rajig moins élevé, de vingt-deux 
Domeftiques ou Minifl:res,& de quarante- 
deux Négocians qui formoie»t fon cor-* 
tége. De retour à Kiov & à Novogorod, 
dlle demeura attachée à fa nouvelle Re- 
ligion;, mais fes efforts pour propager 
TEvangile n'eurent point de fuccès , ôc 
fa famille & fon Peuple reftèrcnt attachés 
avec opiniâtreté ou avec indifférence aux 
Dieux de leurs ancêtres. Svatoflas fon 
fils craignit le mépris & le ridicule de 
fes camarades, & Wolodimir, fon petit- 
fils, multiplia & dévora les monumens de 
l'ancien culte. On ofFrojt encore des fa- 
crifices humains aux farouches Divinités 
du Nord; lorfqu'il s'agifToit de choifir la 
yidime, on préféroit un Citoyen à un 
étranger , un Chrétien à un Idolâtre ; 
des fanatiques fe foulevoicnt & dé- 
vouoient à la mort un père qui arrachoic 

fon 



Digitized by 



Google 



de VEmpirâRùm.CRhV.LV. J29 
'on fils au couteau des Prêtres. Toutefois 
les leçons & l'exemple de là pieufe Olga 
avoîent fait une impreffion fecrète fur 
Tefprk du Prince & du Peuple; les Mif- 
fionnaires Grecs continuoient à prêcher, 
à fe difputer & à barptifer des convertis^ 
§c les Ambafladeurs & les Négocians 
Rudes comparoient leur idolâtrie grof* 
fière ^vec le culte plijs élégant de Conf- 
tantinople. Ils avoient admiré Téglifc de 
Sainte-Sophie , les portraits animés des 
Saints ôc des Martyrs ^ les richeflTes de 
Fautçl, la multitude des Prêtres & leurs 
magnifiques vêtemens , la pompe & le 
bon ordre des cérémonies : ils étoient 
édifiés de ces harmonieux cantiques qui 
fuccédoient à un filencc religieux; & on 
leur perfuada fans peine qu'un chœur 
d'Anges defccndoit chaque jour du Ciel 
pour fè joindre à la dévotion des Chré- 
tiens (76). Mais Wolodimir fe convertit D«wo'odi. 

m^ > A. D« 



(7O Voycx un fragment anonyme publié par Banduri, 
( Impccium Orieacale , 1. 1 , p. 1 1 1 , 1 1 3 ) , </tf Converfione 
RuJJbmm, 

Tome XV, I 



,«8. 
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ou hâta fa converfion , parce qu'il vou- 
loic avoir une femme Romaine. Le Pon- 
tife Chrétien le baptifa & le maria en 
même temps dans la ,ville de Cherfon ; 
il rendit cette ville à l'Empereur Baiîle^ 
frère de fou ëpoufe; mais elle avoît des^ 
portes d'airain qu'on tranfporca, dit-on, 
à Novogorod, & qu'on plaça devant une 
cglife comme un monument de fa vic- 
toire & de fa foi ( 77 ). 11 ordonna de 
traîner àtns les rues de Kiov, Peroun, le 
Dieu du tonnerre , qu'il avoit adoré fi 
long-temps , & douze Barbares jetèrent 
Tidole dans le Boryfthèncs aprèç Tavoir 



(77) Hçrbcrftcm (apud Pagi , t 4 , p. 5^) <îic qac 
li^olodirrar fut baptifé àL marié à Cherfon eu Corfun : 
Novogorod confcrv.c encore de nos jours cette tradftîon, 
& les portes dont nous avons parlé dans le Texte, Au 
reftc, un Voyageur qui oWcrve avec foin, dit que ce» 
portes d'airain vicnnco^ de Magdcbourg (Coxc's.Travels 
into Ruffia, &c. vol, i, p. 451 ), & il cite une infcrip- 
tîon qui fcmble le prouver. Le I^eâ:cur ne doit pas con- 
fondre cette Cherfon , ville de laTaùrîfie ou de la Crimée » 
avec une ville du même nom qui s*cft élevée ^ Tembiin- 
chute du Boryflhèncs , de oii la Cxarine & l'£mpercur 
on: eu dcmièremcnt une entrevue. 
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ft^pée à coups ide ttîâ-lîae. Le Dçfpôté 
avoit <Jécl«^ da«s irh édft qtrc totis ceai 
qui refoferoient k baptême feroîeot trai- 
tés en ennemis de Diexi & du ï^rince ; 
6c bientôt tes eâtrx des migres reçorcîit 
des mîflicrs'dc Rufles, qui recoTmoifToient 
iâ vérité & rcxcellencte d'une dodrinè 
adaptée par le GraîTd-i>ctc & fes Boyards. 
La génération fuivante vit difparoîtrc les 
reft^s dti Paganifirre } mais les deux frè- 
res de Wolôdimir étant morts ùtïs avoir 
reçu le figue du Chriftiaiiirmc , on ad- 
miniftfa un baptême po-ftlitrme on irré«- 
guiièf à lents oflcmens tirés du toAibeaû 
iqiii les renfermoit. 

Aux nenvième^^xièitte & onzième fié- cfcHftîanîc. 
clés de rEre Chrétienne , le règne de TÛ'Ct 
TEvan^ile & de TEglife s'étendit fut la '^""^ 
Bulgarie^ k Hong^rie , la Bofeeme , la ♦ 

Saxe , le D^nemarck , la Norvège , là 
Suède , W PtKlogne & I^ RaOie (78), tèS 



(78) "Voyez le Texte latin, ou la Vcrfion angloifc <k 
rcxcclkntc Hiftoirc dô TEglifc, pat Moshcira , au premier 
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triomphes du zèle apoftolicjoe fc renou- 
velèrent à cette époque, qui fembb avoir 
été rage' de fer du Chriftianifme , & les 
contrées fcptcntrionalcs & orientales de 
l'Europe ic fournirent à une Religion qui 
diflPéroit moins du culte des Idoles dans 
la pratique que dans la théorie. Une loua- 
ble ambition excita les Moines de l^Allc- 
magne & de la Grèce à parcourir les 
tentes & les huttes des Barbares: la pau- 
.vreté y la fatigue & les dangers furent 
leur partage : leur courage étoit adif ôc 
patient , leurs motifs purs & dignes d'ef- 
time ; ils n'envifageoient d'autre falaire 
que le témoignage de leur confcience, 
& la reconnoiflancc du Peuple régénéré. 
Les orgueilleux &L riches Prélats des 
temps poftérieurs ont recueilli le fruit 
de ces miffions. Les premières conver- 
. fions furent volontaires ; les Miffionnai- 
res n avoient pour armes que la fainteté 



chapitre oa à Is première fedtion des qeuyième ^ dixiiint 
& onzième (îècics. 
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de leurs mœurs Se Téloquencc de leurs 
difcours ; mais ils combattoicht par des 
miracles & des vidons les fables domef- 
tiques des Païens ; & pour mieux fé- 
duirc les Chefs, on flatta leur vanité , &: 
on s'occupa de l^urs intérêts. Les Chefs 
des Nations auxquels on prodiguoit les 
titres de Rois & de Saints (75)),croyoienc 
faire une œuvre légitime & pieufe en af- 
fujcttiflTant à la Foi Catholique leurs Su- 
jets & leurs voîfïns. Des troupes qui 
marchoicnt fous la bannière de la Croix 
envahirent la côte de la Baltique, de- 
puis Holftein jufqu au golfe de Finlande, 
& la converfion de la.Lithuanie au qua- 
torzième ficelé termina, le règne de TI- 
dolâtrie. Au rcfte , la vérité & la bonne ^ 



(79) L'aà 1000, les Ambairadcurs de Saînt - Etienne 
reçurent Au Pape Sylveftrc le titre de Roi de Hongrie , 
av«e un diadème que des ArciAes Grecs avoient travaillé. 
On le deftinoît au Duc de Pologne, mais les Polonois 
Croient trop barbares, de leur aveu, pour mérirer une 
couronne angé.'ique & apostolique ( Kitona , Hift. Critlt* 
Rcgum Stirpis Arpadianx, t. i , p. i — lo). 

liij 
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fpi (^ligenc d'a^rouer que la converiîoa 
4i) Nord procura plufî^urs q^vantages tem* 
por^Is aux vieux & aux noureaux Chré- 
tiens. Les préceptes de l'Evangile qui 
i^oqiniandent! U charité & la paix » ne 
yurenc anéantir la fureur de la guerre 
çaturelie aux hommes , 2c Tambicion des 
Princes Catholiques a renouvelé dans 
tous les (iècles les calamités qu'entraîne 
cç fléau. Mais Tadmiffion des Barbares 
dans la Société civile &c eccléfîaftique 
4çlivr)a l'Europe des ravages, fur mer &c 
fur terre , des Normands y des^ Hongrois 
& dwi Ruflcs , qui apprirent à rcfpe£ter 
le fang humain 6c à cultiver leurs do- 
maines (80). Le Clergé contribua par foa 

(80) Ecoutez les exclamations d*Â(!am de Brème (A* 
Dr loSo), dont le fond efl y rai : Ecce illa ftroc'iffima 
Danorum, &c, Natlo .... jamdudum novit in Deî lau- 
éiifus aUeluia refunare .... Ecce Pt^pultu il/e piraeicus,., 
fuis nun'c finihus contcfHus efi, EfCf pavia horribilis fctn^ 
pcr irmcujfa prupur cuUwn Idolorum .... prédicat^rts 
Veritads uki^iu ccrifitim admittitj écc., &c. (de Sica 
£)ani«, 6^. p. 4P, 4J-, Ed^. BIzevir ), Ouvrage qiii^ 
9#re up tfi^leau curieux 4c original du Nord de TEu* 
ropc , & de iétabi^cmenCf d^ ÇhiiiUaaUaiC dans; cctie 
pait.o ou iMuadi;. ^ 
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înôaencc à rétabliflemcnc des Loix &c 
du bon ordre i&: lés Peuples Sauvages 
connurent les élémêns des Arcs & des 
Sciences. Les Princes Rufles qui avoient 
une piété libérale , voulant décorer les 
villes & inftruire les habitans, engagèrenc 
à leur fervice les plus éclairés d'entre les 
Grecs. On copia dans les églifes de Kiov 
& de Novogorod , d'une manière grof- 
ficre il- eft vrai , le dôme & les tableaux 
de Sainte -Sophie : les écries des Pètes 
furent traduits en Langue efclavdne, & 
on engagea ou Ton força trois cents 
jeunes Nobles à fuivrc les leçons du col- 
lège de Jaroflaî. Il paroît que la Ruffic 
tira de grands avantages de Ces liaifons 
particulières avec l'Eglife & TEtat de 
Conftantmople , qui alors méprifoit à 
jufte litre l'ignorance des Latins. Mais 
la! Nation Grecque étoit cfclave , foli- 
taîre & dans un état de décadence : 
après la chute de Kiow, on oublia la na- 
vigation du Borifthènes ; les Princes de 
W^plodîmir & de Mofcow étoient éloi^. 

I iv 
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gnés de la mer & de la Chrétienté; 
6ç les Tartarcs aflervirent la Monarchie 
divifée (8ï). Le royaume des Efclavons 
& des Scandinaves , que les -Miffionnai- 
res Latias ayoient converti , fe trouvoic 
fournis , il eft vrai , à la juriCdidion fpi- 
rituelle des Papes qui formoient d'ailleurs 
àcs prétentions temporelles fur ces con- 
trées (82): maisils avoient'la même Lan- 
gue &c le même culte que Rome ; ils 
prirent l'efprit libre & généreux de la 
République Européenne , & ils furent 
éclairés peu à peu par les lumières qu'on 
y vit paroîrre> 

(8.) Les Princes de Ruflie abandonnèrent cb 115^ 
ja léf^-dcnce de Kio\»^ , qui en 1140 fut ruinée par les 

Tartarcs. Mofcow devint au quatorzième fièclc le fiégc 
de TEmpirc. Voyez le premier & le fécond volumes de 
rHiftoire Je Ruffic par M. Levcque, ôr les Coxc's Tra- 
vels into the Nocth , t. i , p. 141 , ou Voyages de Coxc. 
(Si) Les Ambaffadeurs de Saim- Etienne avoicnt (em- 
ployé les expr. (fions rcfpeaue/fes de regnum oblatum^ 
ddicarn ob.dlentum , &:c. que Grégoire VII interprête à 
la rigueur 5 & la fainceté du Pape , & Tindépendancc 
de la couronne cmbarratfcnt les Hongrois'^ ( Katoni. 

tîift. Gritica, t. I, p. 10^ ij, t, 1 , p. 304—34^ 
^ 3^0, &€.)• 
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CHAPITRE LVI. 

Les Sarafins , les Francs & les Precs 
en Italie. Premières aventures des Nor- 
mands] à leur établijfement dans cette 
partie de l'Europe. Caractère Ô con- 
quêtes de Robert Guifcard , Duc de la 
Fouille. Délivrance de la Sicile par 
Roger, frère de Guifcard. Ficloire de 
Guifcard fur les Empereurs de r Orient 
& de r Occident. Roger , Roi de Sicile , 
envahit V Afrique & la Grèce. UEm- 

^ pereur Manuel Comnène. Guerres des 
Grecs & des Normands. Extinction des 
Normands. 

Les trois grandes Nations du Monde, J^:,''".. 
les Grecs, les Sarafins & les Francs fe ^^^J^ 
rencontrèrent & fe combattirent fur le 'j'^'i-,^;^. 
théâtre de l'Italie (i). Les provinces mé- 



(i) On me permettra fans doatc de renvoyer fur 
l'Hiftoirc d'Italie du neuvième & du dixième fièclcs , au 
cinquième , Cxlcme & fepticmc livres de Sigonius , de 
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ridiodales qui forment aujourd'hui le 
royaume de Naplcs , croient prefquc 
toutes foumifes aux Ducs Lombfards, 
Princes de Bencvent (1), fi redoutables 
à la guerre , qu'ils arrêtèrent un moment 
le génie de Charlcmagné, & (î zélés pour 
le progrès des lumières, qu'ils entrete- 
noient dans leur capitale une Académie 



Regno Italie. ( dans le fécond volume de CcÈ Ouvrages , 
Milan 1751); aux Annales de Baronras^ avec la Cri- 
tique de Pagi ; aux feptrèrac & Iwkièmc livres de THif- 
toria Cîvflc «ici Regn di Napoli^ par Giannonej aux 
feptième & huitième volucoes (Rdicion in-il*. } des An- 
nali d'icaira de Muratori ; flt au fécond vohimc de TA- 
bi^gé CbiîôDalogic}.uc de M. de Saint-Marc, Ouvrage 
qui 9 fous un titre fuperficiel , contient beaucoup de favoir 
& de recherches. Le Leâeur qui connoît bien à prifcnt 
ma manicBC de travailler, me croira, û je Taffure que 
j'ai remonté aux fourccs quand cet examen étoit poffi- 
bit , ou )br^u*il powok en régulier des avantages , & que 
j'afi coîifuité avec foin les originaux des premiers volu- 
mes de la grande coHcdi^n intitulée : Scriptores Rerum 
Ita/ica'um , pa^r Murutori. 

(1) Le favaiitCamiilo Pcllegrïno, qui vîvolt à Capouc 
dans le dernier (icclc, a jeté du jour fur THiftoirc du 
Duché de Bcncveftt , da*« fou Hiftoria Principum Lon- 
gobardorum. Voyez les Scriptores de Muraiorî, t. i , 
p*€. i,p. 21J— 54;, & t. y, p. ij^— 14.5. 



Digitized by 



Google 



de V Empire Rom. GhAP. LVI. 139 
de trente-deux Philofophes ou Gram- 
mairiens. On fit forcir è^ la divifion d« 
ce Duché floriiTatic les principautés ri« 
vales de Benevent, de Saleriie & de Ca-* 
poue i \ts compétiteurs , entraînés par 
rambîcion & la vengeance, appelèrent 
les Sarafîns, & leur héritage cooimu» 
devint la proie .de ces étrangers. Des 
malheurs fans nombre accablèrent Tlcalie 
pendant deux fiècles ; elle reçut alorst- 
uti fi grand nombre de blefTurcs , qu'elle 
De put réparer £e$ forces au milieu de 
Tuoien & de la trant^uillité qu établirent 
ka ofurpareurs: après la conquête. Les 
TaifTeaux des Sarafîns fbrtoient fouvcnc 
& prefqufi chaque année du port de 
Palcrme ; & les Chrétiens de Naples les 
accueilloient avec trop d'indulgence : on 
ëquipoic auffi fur la côte d'Afrique d'au- 
tres efcadres encore plus fortes ; & les 
Arabes mêmes de TAndaloufie fe détermi- 
noient quelquefois à fecourir ou à com- 
battre les Modems d'une Se£te oppofée. 
Dans le cours des révolutions humaines 31 
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les fourches caudines cachèrent une nou- 
velle embufcade i le fang à^s Africains 
arrofa une féconde fois les chanips de 
Cannes, & le Souverain de Rome atta- 
qua ou défendit de nouveau les murs 
de Capoue & de Tarente. Une colonie 
de Sarafins s'étoit formée à Bari , qui do- 
mine l'entrée du golfe Adriatique, & 
comme ils ravageoient fans diftin£tioii 
les terres des Grecs & des Latirxs, les 
deux Empereurs irrités fe réunirent pour 
en tirer vengeance. BaGle le Macédonien, 
le premier de fa race , & Louis , arrière- 
pctit-fils de Charlcmagne (3), fîgnorent 
une alliance ofFenfive ; & chacune des 
parties fournit ce qui manquoit à l'autre. 
L'Empereur Grec ne pouvoit fàt)S im- 
prudence charger d'une campagne d'I- 
talie les troupes qui avoient l'Afîc pour 
cantonnement , & les Guerriers Latins 
n'auroient pas fuffi , fi la Marine de 
Byzance n'avoir pas été maîtreflTe de 

CO Voyez Conftantin Porphyrogcnècc , de Thcmatibus, 
1. 1, c. XI, in Vit» Bafil. c. 55 , p. 181. 
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rcmbouchure du golfe. L'infanterie des 
francs, & la caval^ic & les galères 
des Grecs invertirent la fortereffe de Bari ; 
& l'Emir Arabe, après s'être défendu 
quatre ans , fc fournit à la clémence de 
Louis, qui commandoit le fiége. La con- «onquêcedc 
corde des deux Empereurs les rendit t?'-' 
maîtres de cette place importante; mais 
des plaintes dictées de part & d'autre 
par la jaloufîe & l'orgueil , troublèrent 
bientôt leur amitié. Les Grecs récla- 
moient le mérite de la conquête & la 
. gloire du triomphe ; ils vantèrent la 
grandteur de leurs forces ^ & fe moquè- 
rent.de l'intempérance & de la parefle 
d'une poignée de Barbares qui forvoient 
fous les drapeaux du Prince Carlovingicn, 
Celui-ci fit une réponfe qui refpire l'élo- 
quence de l'indignation. >3 Nous avouons 
» la grandeur de vos préparatifs , dit 
» l'arrière-petit-fils de Chariemagne; 
» vos armées étoient en effet nombreûfes, 
» comme ces bataillons de fauterelles 
» qui obfcurciflent un jour d'été , font 
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n du bruit avec leurs ailes , & après 
» un vol de peu d'étendue , tombent par 
y terre, ne pouvant plus fe foutenir. 
M Semblables à ces infeéïes , vous tom- 
n bicz après un foible effort ; vous étiex 
» vaincus par votre propre lâcheté; vous 
» abandonniez le champ de bataille pour 
» infulter , pour dépouiller les Chrétiens 
» de la cote d'Efclavonie , qui font nos 
>» Sujets. Le nombre de nos Guerriers 
w étoit peu coniîdérable , & pourquoi 
» ne fe trou voit-il pas plus grand ? parce 
^ que laflTé de vous attendre j avois 
^y renvoyé mon armée , en ne gardant 
«^ que des Soldats d*ëlite , pour conti- 
54 ntier le blocus de la place. S'ils fe 
M font livrés à des plaifîrs hofpitaliers 
w en face du danger & de la mort, ces 
>j fêtes ont*ellcs diminué la vigueur de 
» leurs entreprifes ? Eft-ce votre frnga- 
» lîté qui a renverfé les murs de Bâti ? 
>^ Ces braves Francs , quoique la fatigue 
» leur eut enlevé beaucoup de monde , 
w n*ont-ils pas intercepté & vaincu trois 
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V des plus puiiïans Emirs des Sarafins ? 
w La défaite de ces Emirs n*a-t-ellc pas^ 
9» précipité la chute de la ville ? Bari 
w eft tombé ; la frayeur a faifi Tarente ; 
9> la Cakbre fera* délivrée; &C fi nous 
M fommes maîtres de la mer, on peut 
i> arracher la Sicile des mains 4«s Infide- 
yf les «*. Faifant eofuite ufage^ ce nom^ 
de frète , qui blefloit fur-tout la vanité 
du Prince Grec : « Mon frère ^ ajouta- 
»f t-il 5 preflTcz les feconrs maritimes 
3^ que vous devez ro^e fournir ; rcfpeAez 
^ vc^ alliés, & défiez-vous des fîatceurs 
M (4) «• 

I^a mort de Louis & 1^ foibleffe de la lobuveiie 

Ti.M • r /^ 1 • • # . • province dcf 

Maiion Cariovingjenne anéantirent ces Grecs c»iu. 
belles efpérances ; & fi les troupes de «^0. 
l^y^ance n'eurent pas le mérite de la ré- 



(4) i.*Ëpître originale de fEapeicur liouis il à ?Em* 
perçut Badle , monumenc curieux <lu neuvième fîèdc , 
dét< fwbliëc pour la pretnière fois par Baromus (An« 
nal. Ecclef. A. D. 871, n*. 51 — 71), d*après un> mai^ 
nurcrî^ (l*Ercl^mpcrt , ou plutor <ic Tiiîftôtîcn ahooymc 
& $aleme» qui fe trouvoic jné Yaïkian, 
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dudîon de Bari , les Empereurs Grecs ^ 
Bafile 8c fon fils Léon ,. en recueillircni: 
les avantages. On détermina parla perfua- 
lion , ou Ton força la Pouille & la Cala- 
bre à reconnoître leur fuprématie ; ôc 
nne ligne idéale , tirée du mont Garga- 
nus à la baie de Salerne, montre que la 
plus grande partie du royaume de Naples 
ëtoit foumife à l'Empire d'Orient. Au 
delà de cette ligne, les Ducs ou les Ré- 
publiques d'Amalfi (5) ôc de Naples, qui 
h'avoient jamais manqué à leurs devoirs 
de vafïaux , fe réjouirent du voifinage de 
leur légitime Souverain, & Amalfi ac- 
quit des richeflcs en fourniflant à l'Eu- 
rope les productions & les ouvrages de 
TA fie. Mais les Princes Lombards de 
Benevent , de Salerne & de Capouc {6) , 



(5) Voyex une excellente DifTertation de Republicâ 
Amalphiunâ » dans l'Appendix (p. i — ^ 41 ) de VHi£^ 
toria Pandedbatum, crajedi ad Rhenum 171X9 in-4V.) 
par Henri Brencmann. 

(0 Votre Maître, dîfoît Nicépfcore,a donné fecoors 
^ proteAion Principihus Capuano & Beruventano , fer* 

furent 
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de Vampire Rtm. Chap. LVI. 145 
furent détachés matgré eux du Monde 
Latin^ &i i\s violèrent fouvent la pro- 
nidfle qu'ils âvoient faite de' demeurer 
fournis & de^ payer un tribut. La ville 
de Bari s'enricbîc & devint la métropoï* 
du nouveau thènie ou de la nouvelle 
province de Lombardie ; TOfficicr qui 
y dommandoit obtint le titre de Patri- 
cien i Ôcenfuite le nom fingulier de Cata^ 
P^^ (7)> ^ o" réglaf radmimftration dç 



vis meisy guos oppugnare dljpono.,.. Hhvtt(^ potins nqta) 
res eft qubd toritm Patres & avi nofitu Imperig . uiûuai 
dedenmt (Uutprand, in Lcgat. p» 484). Il nz fait p'as 
mention de Salerne \ cependant le Prince changea de 
parti vers la même t^poqile; ÔC Camillo Pcllcgriflo (Stript. 
R^r. Ital,, t. 1. part, i, p; 18;.) a trcs*bkn remarqué 
ce changement dans le Ayle de la Chronique anonyme» 
Liurprand (p. 480) , d*aprcs Tes 'monurncbs de THif- 
colre. il ceux du Ianp;age, a prouvé d'une nianière aficz 
plauAble que les^ Latins avoicni ées droits ùit la Poaiik 

& h Calabic; 

(7) Voyez les GIofTaîrcs grecs & latins de Ducange 
< Articles t^v^wMm , & Cataparms ) , 9c ft$ Notes fur 
rAlcxiadc (p. 175). Il n'adopte pas Viàéc des contem- 
porains qui fairoicnt désriyer ce mot de Kartt wnv , juxta 
&m/ie; U n'y trouve qu'une corruption dii^ lacis capi^ 
umfus. ..Au rcfte , M. de ^S^int-Marc a obfervé avec 

Tome Xy. K 
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14$ : Hi/hire de ïadécàdehci 
TËglife ÔC de l'Etat de manière à les 
i0bor4ônner complectÊihent au trône de 
CQnftantinople» ijes efforts des Princes 
de ritajie eurent peu de vigueur ; ils fe 
4étruifîrent tant qu'ils fe difpucèrent le 
fceptre; &: \cs Grecs repoufsèrent oa 
iéludèrént les troupes de ï kll^wc^^ne ^ 
x}ui dc(çendoient des Alpes fous le dra- 
peau des Othons. Le premier & le plus 
grand de ces Empereurs Saxons fe vit 
contraint d'abandonner le fiége de Bari ; 
le fécond, après avoir perdu les plus 
.Hardis de Tes Evêques & de Tes Barons ^ 
Tortit avec honneur de la bataille meur- 
trière de Crotone. La valeur des Sarafîns 
Difidced'o- Y triompha des Francs (8). Les efcadres 

fhoam, A. ' "^ 

saSion ( Abrégé Chronotogique , t. & , p. 914 ) , que 
dans ce ' làiidt , les Càpitanti A'étoienc pas Capitaines « 

mais feulçnent des Nobles du premier nog. Grands-* 
tVafisMtt de iltalie, 

(8)* Or fimêf i\n w^Xifêm àuft/àmç wwmyfUftn r« T9$itvê9 

pwnynf^ Ttt- iûfùç (les Lombards), «OkM 9^ «y;^iv«i« xff" 

X«f*9v^if -^^rÇtfêfiiff jg Tfi» fAitflf^«» tUfTùtç WiU^ U #»»- 
^umç , i^ T»f mikM9 ^«foAtyi»iff ;^«i^iÇ«^Nr (Lédo Ta^^ 
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lie ByT^ncc avoicqt chaffe c« corfaircs 
des fortereïîes & des cotes de Tltalic ; 
mais rintcrcc remporta fur la fuperftition 
oa le relîentimenc ; le Calife d'Egypte 
avoic envoyé quarante miUe Modems 
au fecours de fon allié Chrétien. Après 
la conquête de la Lombardic yies fuccer^ 
feurs de Bafîle imaginèrent que la jus- 
tice de leurs Loix ^ les vertus de leurs 
Miniftres , èc la reconnoiiTance d'un 
Peuple délivré de lanarchie U de Top- 
preffîon^ maintehoient la foumiflioii de 
cette- contrée. Une fuite de révoltes duc 
jeter un rayon de lumière dgns le palais 
de Conftântinople, & le rapide fuccès 
des Aventuriers Normands diffipa les ill^^ 
ûonSé 

La Fouille 8c la Calabre^ du temps Anecaotctr 
dePythagore & du dixièïnc fîècle de l'Ere 
chrétienne, préfente un contrafte qui 

c. 15 i p. 74» )• I-a fttitc Chtonicjuc de BcncYcnc ( t. 
i , part. I , p. i8o ) donne an caradèrc bien diffiércnt 
aut Grecs durant les cinq ans (A. D. 8^x — %^6 ) <ju# 
lion fut makre de U TÎlle. 

K ii 
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Î48 Kijloire de la décadence 
infpiré de la douleur. A^ la première 
•époque , CCS deux pays , qu'on nommoic 
alors la Grande- Grèce, ofFroîent par-tout 
<ic$ cités litres &: opulentes ; àcs Soldats^ 
des Artiftcs & des Philofopbes remplif- 
•foient les villes, 8c Tarente, Sybaris & 
Crotone avoicnt des forces peu iiifé- 
Tieures à celles d'un grand royaume. A 
la féconde > 'ces provinces écoîent, en 
proie à Tigntjrance ; elles fe trouvoient 
ruinées par la tyrannie Se <l^peuplées par 
ia guerre des Barbares; & il ne faut pas 
juger avec trop de rigueur Texagération 
d'un Auteur contemporain qui nous 
peint un ^âfte & fertile diftcidt dé- 
vafté, camn>e le fiir la terre après le 
déluge univcrfel (9)- Parmi les dévafta- 



(9) Calahriam adehnt , eamque inttr fe divîfam repe* 
rientes funaitas depopidatijunt (^om dcpopuîaruiK ) /ra 
Ut defena fit vc^ut in diluvia. Tel cft le Texte de He- 
rcmpcrt ou d'^chemperc , félon les deux éditions de 
Caraccioli (Rcr. Itàfic. Script, t. ^ , p. i) )&^ de Car- 
mîllo ^cllegrino ( t. i , part. ï , p. 146 ). Qc% deiri 
Ouvrages étoicm Tares à Tépoquc oii Muratorî les, ft 
réimprimés. 
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tions des Arabes, des Francs & des 
Grecs dans lltalie méridionale , je choL- 
lirai deux ou trois anecdotes qui feront 
connoître les mœurs de ces Peuplés. 
I. Les SaraGns s^amufoicnr à profgner & a-d.!,^ 
à pilier les monaftères &c les églifes. Au 
fiége de Salerne, un CKef Mufulman fe 
couchoit fur la table de la communion^ 
& toutes les nuits il immoloitla virginité 
dune Religieufe- Tandis q^u'îl luttôic 
contre une de ces malheurcufesvi£kîmes^ 
une pordan du toit tomba par ha fard , 
ou fut lancée fur fa tête. Le ' lafcif 
Mufulman fut ttié , &c on attribua fa^ 
mort à la colèi^e de Jcfus-Chrift, qui 
preiloit enfin la défenfè de Ces fidelles A.J>^t7^ 
epoufes (10). IL Les Sarafins aifiégèrçnt 
les villes de Benevent & de Capoué : les 
Lombards^aprèsaxroixvaincment demandé 

(10) Baronius (Annal. Ecclcf, A. D. S74, n*'. 1) «. 
vté cectic Hidolre d'ua manufcrît dHErchcmpcrt , qui 
môucQC k Capouc ^inzc années après réTénemcnt» 
Mais un faux titre a trompé ce Cardinal, & nous ne 
pouvons citer que la Chronique anonyme de Salerne 
( Paralipomcna, c. no), comjoféc vers la fin du di?^ 

K iii 
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1 5.0 fiijloirc de la décadence 
du fecours aux fuçceffeurs d^ Charlema' 
gné , recoururent à TEhipercur Grec (i i)/ 
Un Citoyen' intrépide qu'on dcfcendit 
du haut des niurs , traverfa les retranche^ 
mens , fît fa commidîon , & tomba entre 
les mai PS des barbares au moment où 
il alloit* rendre le couragç à la ville par 
lés bonnes nouvelles qu'il rapportoit. Les 
ennemis lui ordonnèrent de tromper fes 
compatriotes i pour mieux le fëduire^ 
ils lui offrirent de? richelTes & àts hon- 
neurs , & le menacèrent de la mort s'il 
5*avifoic 4« parler ; il parut fe rendre ^j 
mais dès qu'il fiit à la portée du rem- 
part^ il s*écria : » Mes amis , mes frères, 
)> ^ez du couragç & dç la patience ^ 

w votre Souverain fait votre détreffe , & 

I ■ ■ - - ■ > , 

xième (îècle » ft publiée dans te fécond yolmne de I^f 
icolledîon ds Muratorî. Voyez les Diflcrtations de Ca- 
fùillo Pcllcgrîno C^. i, parc, i , p. iji — i8i , &c.). 

(ii)'Cpn(lantin Porphyrogcnétc ( in Vît. Bafil. c. j|, 
p. 185) cft le premier Auttur qui rapporte cette * HiC» 
tpîre. Il la place fous les règnes de Bafilc & de Louis II^ 
mail la réduifiion de Bencvent par les Grecs eft 4ç 
fjaiiéç «5^1 , apr^ 1^ mort de ces dçaz Pniices, 
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ie l'Empire Rom^ CeAP. LVI. 151 
t* Tos . Libérateurs approchent. On va 
» me punir de mort^ & je vous recom- 
• mande ma femme .& mes cnfans ctl ' 
La fui'euf des Arabes confirma fon té* 
îïioignagë , &: ce généreux Citoyen fofc 
^rcé de mille eoups. Il mérite de vivre 
àk jamais dans la mémoire des nommes ; 
mais comme les Anniles des anciens ôc 
des modernes offrent fouvent le niêmè 
4^it , on doutera peut-être d'un fi beau 
dévouement (11). III. Une troificme A-D,n». 
• anecdote peut exciter le fourire au mî*- 
lieu des horreurs de ta gûctre. Théobalcî, 

Marquis deCamerino & dc'Spblétte (13]^ 

* 

' (11) Paa) lè'lMicre rappone ^de G^ftts Laii]got>ar^ 
4. Sf c.j» 8)p. I70» tyi^^Edic. Grot.) on fiOtpàcdl 
qui arriva fin 66^ ^ foui les murs; de la même ville db 
Bcncvenc s mais il inpuce aux Grecs eux - m^mes le 
crime que les Auteurs de Byxauce actribuent aux Sarà- 
fins. On dit que dans la guerre de 175 <» M. ^Aflas , 
Officier du régiment d'Auvergne , fe dévoua de la même 
manière* Sa conduite fut d*auant plus héroïque, que 
les ennemis qui vcnoient dè4*arréter ne lui dcmandoient 
que le filence C Voltaire, Siècle de Louis XV, c. |j, t. 
9, p. 171). 
(1 j)'T4éobald , que Liutprand qualifie de Héros , fit 

K iv 
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fourenoic les rebelles de Bencvcnt , &, ce 
qui étoit conimun alors , il avoir de k 
cruauté & de ThéroiTme. Lçf Captifs de 
la NatioD ou du parti des Grecs qui tom- 
boicnt* entre fes mains , perdoient les 
organes, de la virilité ; & tel étoit fon 
atroce cfraâère ^ qu'il vouloir, difoit-il, 
préfçnter à TEiripereur une troupe de 
ces Elu nuques qui faifdicot rornem^nt le 
plus préçi^x de la Cour 4^ Byci^^nce. 
i^ garnifoxj d*un château avoir étébattue 
dan^ une fortic^ &; les prifonniers furent 
condanrînés à la mutilation. M^i^ une 
fçipftie qu| avoit, les joues couvertes dp 
(ang^& les chevcux'ëpars , &, qui.. pouf: 
foit les crisj d^ne forcenéej^.jfurvint au 
.milieu de l'exécution : ayantfwcé Thécn 
bald a Técouteri w Héros magnanimes , 
>> c\{k ainfî ^ s ecria-t-clle » que vous 



D^c de Spolcctc 3c Marquis dq Canicrino , .4cpui$ Tan- 
née ^t; )ulquà Tannée ^jy. Les Empwc^s François 
inci:Qclui(îrcnc en Italîç ie titre & Temploi dç Marcjuis 
*(<:ommandant dei^ Marche ou de U frontière) (Abrégé 
CbronQl^gt^ue , c, * , p act* x , pv ^4 ; — 73 ^.t -&Ç* }• 
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M faites la guerre aux femmes , aux fem- 
M me? qui ne vous ont fait aucun torc^ 
» & qui n'ont d autres armes que leur 
» quenouille & leur fufeau « ! Théo- 
bald ayant nié le fait, déclara que de- 
puis les Amazoj^es il n'avoit pas ouï 
parler d'une guerre contre des fem- 
mes : w Ah !: reprit- elle avec plus de 
chaleur , » pourriez - vçys nous attar 
w quer^'i^e, maniçfreplu^dire<3:e? Pour- 
M ricZ-vous qoijs faire une bleflure plus 
n fenfible^ puifque vous privez nos maris 
» de Ce que nous allions le plus , quft 
^ vous tarjfll'Z nos plaifîrs , & que vous 
?3 nous ôtez l'cfpoir de nous reproduire? 
»3 Vous avez enlevé nos troupeaux ^ je 
» l'ai fpuffert fana murmure î m^is cette 
» fatale injure, cette perte irréparable a 
f5 lafle ma patience, & appelle fur vos 
n têtes la jaftice du Ciel & celle des 
* homme? !". On applaudit à fon élo^ 
quencepar des éclafô de rire ; fon ridicule 
défcfpoir toucha les' fauvages Francs ;^ 
^nacceffiblesà la pitié; 6c, outre la^déû- 
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France des caprift elle obtint la refti- 
tucion de (es biens* Comta« elle retour- 
hoit en triomphe au château , un MelTa- 
gcr vint lui demander, au.nom de Thëo- 
bald , quei châtiment il faudroit infligea 
à fôn mari , (i on le ra()renoit les arhies 
à^^larnaîn, » Si mon mari commet ce 
» crime, & fi le fort le livre entre voà 
»V mains, répondit-elle farishëfiter, il 
w a des yeux 6c un nez , des mains ôc 
w des pieds; ces chofes loi appattien- 
» nent & il peut les perdre par fes délits ; 
w mais que iilon Seigneur & Maître 
*> daigne épargner ce que f^ fervante bfé 
* réclamer comme fa propriété légitimé 

» (14) "• 
Apparition t etabUifernent àcs Guêrtiers de . là 

wu Nor- ^ /-. . ,ç 

mands en » < - 

Icalic,A,D. ■ ■.... ' J — ^ ^ . ' ' ! ' : t 

loitf. - > , • - ■ . '"■*'.' * " 

(i 4I Liut^raoi , H ft, 1. 4 , c. 4 ; iLans tiH Z^^rn/* Ita-^ 
iU Script, t. i , part, j , p. 45 j^ 454. Sî Ton trouve 
CCS (Ktaîk crop libres. Je in*&crîcra( avec Sttrne, quilctt 
dit 4ç AC pQis*lDÔ: tmrfcxirc avec cir<*ônt'(pe^ôn ce ^ifuft 
Evcquç a 'écrit fans fcrupulc. Eh ^nc fcroît-ce donc Ç 
pavois tr^^uit , "ut viris cerutis tefticulos ampuUre ^ m 
quibM*noftrr corféis-refotiila:io, 6cc»\ ' ' 
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it l'Empire àam. Chap. LVL 1 5^ 
Normandie à Naples & en Sicile (15) 
eut quelque chofc de romanefque dans 
fon origine, & les fuites en ont été im^ 
portantes pour l'Italie & TEmpire d*0- 
rient. Les provinces des Grecs ,^ des 
Lombards & des Sarafins fe trouvoîent 
minces & ne pouvoient rcfîftcr À une 
invafion : à cette même époque, les Pi- 
rates de la Scandinavie f a vagcoient toutes 
fes^terres & toutes leis mers de l'Europe. 
Après une longue fuite de pillages [Se 
de meurtres; les Normands acceptèrent 
& occupèrent un canton de la France 



(t;)^ Lés Moimmens qtii nous reflenc iu féjour de» 
Normands en Italie , ont été recueillis dans lé cinqUiènie 
Yolume de Muratori ; Se parmi ces Montuneni il faut 
diftingncr le Poëmc tle Guillaume Apputos ( p. a»4f — 
t7Ï ), & rHiftoire de Galfridiis ( Jefrey ) MaUterrc 
( p. 5 37 *^ ^07); €cs dettt Auteurs étoient nés en France, 
mars ils écrivirent en Italie à l'époque des premiers Con- 
quéi-ans '( avant l'aénéc* iioo >, & avtc leiiergie des 
ïïommci libres. Il n'cft p^s bcfoin d'indhjucr les Comr 
pllatcurs & les Critiques de l'Hiftoire dltàlie ^ ckacau 
de mes teneurs comioit trtàiîfcenanr Sigoaius , Baronius , 
fagî , Giannone, Muratori; Saint-Marc, Ôcc, que fît 
toujours Confultcs, mais 'que je n'ai jamais copiés, ' 
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156 \i Hiftoire de lo; ^tcadence 
qui prit leur nom; ils abjurèrent leurs 
Dieux pour adbpter le Dieu des Chré- 
tiens (16); & les Ducs de Normandie 
fe reconnurent vaflaux à^s fucceflTeurs 
de Charlemagne & de Capet. Cette éner-, 
gie farouche qu'ils avoient apportée des 
mpntagoes glacées de la Norvège, ^ fe 
raffina, fans fe corrompre, fous un climat 
plus chaud; les camarades de Rollo fe 
mêlèrent peu à peu aux naturels du pays ; 
ils adoptèrent les mœurs , la Langue (17) 



' (i<) QudqucîJ-uns des premiers coavercîs f arène bap^ 
tifés dix ou douze fois , afin de recevoir dix ou douze . 
fois la tunique blanche <]u*^tf étoit d ufage de donner 
^ux NcofLJbicçs. Aux funérailles de RoUo, on fie des con- 
ccffions aipc njonaftèrcs po^r le repos de fou amc , fie 
on faaifîa çen^ capeifs; mais, dans rintcrvaJle dune oa 
deux générations y le dbangemcnc fut complet âc gér 
n^ral. 

(17)1^5 Normands de Baijœux» ville fteuée fur la c&c 
de \z mer ^ patloîcnt encore ^ (.angue c^oife à une 
époque ( A.,D. j>4o).od Rouen, U Cour, le k Capi- 
w!c Favoicft^ oubliée i.Q^uim ( pjcbard l. ) çonf^im pater 
^^^iûcOÂ mituas Botoni mlUiy/uA prlndpi nutriendunt 
tr<ididit ^i^t ibilslUGUA ertidifuf Dahica fuis e^tcrifqui 
hominïBus fciret aperte dare rtffanfa (VTilhclm Gcmetî- 
ccnfis de Ducibus Normaonîs , l. 3 , c. 8 ^ p, ^ij , Edît» 
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dt VEmpîre Rom. ChAP. LVÎ. i Ç7 
& la galanterie des François j & dans 
un ficelé guerrier le$ Norntands méri- 
tèrent la palme de la valeur & des 
prouefles militaires. Parrriî les fuperfti- 
tions à la mode, ils fc livrèrent avec 
ardeur aux pèlerinages de Rome, de TI- 
talic & de la Terre Sainte. Une dévo- 
tion fi aûive renforçoit leur efprit & 
leur corps -, ils fe trouvoienc aiguillonnés 
par le danger de la route & Je plaifir 
-de voir des pays nouveaux ; Se les mer- 
veilles, la crédulité & rcfpérance embel- 
liflbient à leurs yeux la fcène du Monde. 
Ils fe liguèrent pour leur déferife mu- 
tuelle ; & lei voleurs des Alpes qu*attiroîc 
rhabit d'un Pèlerin , étoient châtiés fou- 
vent par le &ras dtm Guerrier. Dans 
un de ces pieux voyages à la o0erné 
du Garganus , montagne de la • Fouille 



Cambdcn); Scldcn (Opcra, r. i , p, 164,0-^16^6) ^ 
donné un petit Vocabulaire àc ridiomc commun & favori 
de Gaîllaumc le Conquérant (A. D. loH )» <!"» cft 
tombé CH défuctudc , & mcmc obfcur pour les Anti- 
quaires & les Gens de Loi. 
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r*ç8 ' " : Hi/Hôire Je la décadence . 
qu'une prétendue apparitiott de VAtàxza^ 
geSaincM ichel (i 8) avoit rendue célèbre, 
ils conversèrent avec un étranger qui por- 
tôit un habit grec, 5c qui fe déclara 
-bientôt rebelle , fugitif Se ennemi mor- 
tel de TErapire de Byzance. Ge Citoyen 
de Bari , qui étoit d'extradion noble &c 
{c nommoit Melo , avoit fufcité 
une , révolte ; & fes projets ayant 
échoué , il cherchoit d'autres alliés 
& d'autres vengeurs de Ton pays, hc 
maintien audacieux des Normands ra* 
nima fon efpoir & détermina fa confiance : 
ils écoutèrent (es plaintes &: fur - tout 
ies promeiTes. Les richedes qu'on leur 
oârit en perfpedlive, démontroient la 
jullice de fa caufe, 2c la terre fertile 
qu'o^rimoient des Tyrans eiFéminés ^ 
leur parut l'héritage de la valeur. Do 

retour dans la Normandie , ils y répan- 

- *•' _ ' ■ '■' ■ > ■' ' ■ I iiiA 

' (^0 Voyez LéaoJre Âlberti (Defcrizionc dicalia, p. 
150 ) Se Baronms (A. D. 4^5 , n'^. 43). On peut com- 
parer cette caterne de Garg^iahs à celle de Calcbas, doi^c 
parle Stçabon(Gcograph, 1. ^, p. 4}f , 45^). Les Ca- 
tholiques , à cet égard , oat farpaifé ks Grecs par l'élé- 
gance de leur ruperftition. 
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ilîrent le goût des expéditions lointaines^ 
& une jtrpupe d'Aventuriers peu nom*- 
breufe, mais intrépide » fe forma pour la 
délivrance de la PouiUe. Ils traversèrent 
les Alpes féparémenr &c cachés fous un 
habit de Pèlerin ; ils trouvèrent aux en- 
virons de Rome, Melo, qui fournit de) 
^rmesSc des chevaux aux plus pauvres , 
(C lej$ mena aux combats fans perdre de 
Cemps. Leur bravoure triompha dans la 
première a£tion ; mais accablés dans la 
féconde par les Grecs fupérieurs en nom- 
bre & bien pourvus de machines de 
guerre, ils s^éloignèrent avec indignation 
& fans tourner le dos à Tennemi. L'in- 
fortuné Mclo mourut à la Cour d* Alle- 
magne, où il demandoit des fecours : 
fes Soldats Normands ayant abandonné 
leur patrie pour, une contrée qu'ils n'ar 
voient pu vaincre, errèrent parmi les 
collines & les vallées de l'Italie, & furent 
réduits à conquérir , à la pointe de l'épie, 
leur fubfiftance journalière. Les Princes 
de Capoue, de Benevcnt, de Salerne ÔC 
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de Maples, qui a voient des querelles do- 
mcftiques, réciamèrcnt cette redoutable 
épée ; la faveur & la difcipline des Nof- 
mands détcrminoicnt la viâioîre en fa- 
veur du parti qu'ils adoptoient; & ils 
avoient foin de maintenir 1 équilibre àc% 
forces, de peur que la prépondérance 
de l'un des Etats ne rendît leur /ecours 
moins important , & leurs fervices moins 
utiles. Ils occupèrent d'abord un camp 
fortifié qui fe trouvoit au milieu 4^s ma- 
rais de la Campanie; mais la libéralité 
du Duc de Naplcs leur procura bientôt 
, un établiflTement plus fertile & plus agréa- 
Fonaation blc. Vôulant avoir une barrière contre 
D.iot>.* Capope, il les plaça à huit miJlesde fa 
réfidence, d^ns la ville d'Averfa qu'il 
venoit de conftruire : nos Aventuriers 
obtinrent une force de propriété, du bicd 
& des fruits, des prairies & des bois de 
ce fertile terrcin. La nouvelle de leurs ' 
fiiçcçs y amenoït chaque année de nou- , 
velles troupes de Pèlerins & de Soldats; 
la nécefîîtc déterminpit les pauvres, Tef- 

pérance 
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përance déterminoic les riches ; & telles 
étoient 1 aâ:îvîté & là valeur de la peu- 
plade fixée en Normandie, que chaque 
individu déiîroit de paflcr les Alpes Se 
rApennin^ pour vivra dans Taifance 6t 
acquérir de la réputation* La ville d'A* 
verfa ofiroit lin afile aux habitans de 
la province qui fe trouvoient hors de la 
prote£tion des Loix , à quiconque étoic 
parvenu à {c fouftrairc à l'injuftice ou 
i la -juftice de Ces fupérieurs ; & les ré- 
fugiés adoptoient bientôt les mœurs Se 
• la Langue de la colonie gauloife* Le 
Comte Rainolfe fut le premier Magif- 
trat des Normands , & on fait que dans 
Torigine de la Société , le premier rang 
eft la récompcnfe & la preuve du mérite 
fupérieur (19). * 

(i^) Voyez le premier livre âc Villiam Appulus. Ce 
qu'il dit convietic à toas les efTaims de Barbares 6c d« 
tlibuftrcrs : 

Si vicinorutn quU pernittosus ad illos 
ConfugieBat , eum gratanter fafcipUhant 
Aîorihus 6* Lînguâ quofcungue ventre videbant 
infirmant propria } Gens efficiatur ut una* 

Tome XV. L 
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lei Mot. Depuis la conquête de la Sicile par 

yentciisi- les Arabcs > les Empereurs Grecs s'é-* 

tijî, toîenc occupé? fans. ceCTe des moyens 

de rentrer dans cette belle province :. 

leurs efforts eureqc de la vigueur, mais 

. réloignement & la mer opposèrent des 

obftacles invincibles. Des expéditions dif- 

pendieufes, qui (embloient d'abord réuf- 

fir, fiiiifloient par ajouter de nouvelles 

pages dé calamités & d'humiliations aux 

Annales de Byzance ; une feule de ces 

expéditions coûta vingt mille Soldats 

d'élite ; &c les Moflems victorieux fe 

moquèrent* d'une Nation qui donnoit à 

des Eunuques la garde de (qs femmes 

& le commandement xie fes Guerriers 

(lo). Après un règne de deux fiècles^ 

les Sarafîns fe perdirent par leur divi- 



£t ailleurs ^ en parlant des Aventuriers Normands: 
Pars parât , exigus vcl opes adcrant quia nuU^ 
Pars quia de magnis majora fuhire volebant^ 
(lo) Liutprand in Lçgatîone/ p. 485. Pagi a jeté du 
Jour fur cet événement, d après THiftoire manufcritci 
<ia Diacre Léon (t, 4, A, D. ^6^, n°. ly'-i^X 
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(ions (il). UEmir ne voulut plus recon^ 
noître rautoricé du Roi cfe Tunîs; le 
Peuple (e fouleva contre TEmir ; les Chefs 
envahirent les villes; le dernier des re- 
belles gouvei'noit à fon gré fon village 
&: fon château , & le plus foible de deux 
frères qui fe faifoient la guerre, implora 
le fecours des Chrétiens. Dans les oc- 
Ccifions dangereufes,' les Normands (ê 
dîftinguoienr toujours par leur promptî^ 
tude; & Arduin, Agent ôc Interprète 
des 6recs, enrôla cinq cents Chevalien 
ou Guerriâ-s à cheval fous le drapeaa 
de Maniaces, Gouverneur de la Lom* 
bardie. Lorfqu'ils débarquèrent en Sicile', 
les éleux frères étpîent réconciliés;* l'u- 
nion de la Sicile & de l'Afrique fe trou- 
volt rétablie , & il y avoir des troupes 
jufqu'aux bords de la mer; les Normands ' 
menoicnt l'avant-garde , & les Arabes àù 
Meffine fcntîrçnt leur valeur : Guillaume 



(it) Voyez la Chronique arabe de la Sicile, apui 
Muratori, Scfipt. Rcruin Itftij;aruifi, c. i, p. 153. 
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<le Hauteville >. qu'on furnommoic Fîer^à^ 
bras^ défarçonna & tranfperça l'Emir de 
Syracufe dans une féconde aûion. Ses in- 
trépides Soldats ne tardèrent pas à mettre 
en déroute une armée de foixante millç 
Sarâfins , & ne laifsèrent aux Grecs d'autre 
/atigue que celle de pourfuivre les troupes 
vaincues. Les Hiftoriens de fiyzance fc 
bornent à dire que la lance des Nor^ 
jnands eut part à cette belle viâioire ; 
il eft sûr néanmoins que Maniaces^ 
qui foumit à TEmpereur treize cités & 
Ja plus grande partie de la^Cicile, leur 
dut tous (es fuccèç. Il s'y déshonora par 
fon ingratitude & fa tyrannie dans le 
pîirtage du butin ; il oublia le mériçp de 
{es braves auxiliaires , & révolta leur ava- 
rice & leur orgueil. Ils fe plaignirent par 
la bouche de leur Interprète ; on dédai- 
gna leurs plaintes , & on fuftigea Tln- 
terprète : les braves Normands furent in-, 
dignes; mais ils ne firent éclater leur 
reffentiment qu'après s'être affiirés , par 
la négociation ou par la fupercherie. 
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d'un libre paflaec fur la côte d'Italie : icut con. 
les Norrnands d'Averuf partagèrent leur pouiiica.d. 

, ^ . ' 1040— i»4j. 

colère, & la province de la Fouille (ii) 
fut envahie vingt ans après leur première 
émigration : on les avoit vu entrer en 
camj^agne avec un corps de troupes, où 
Ton ne comptoît que fept cents Cava- 
liers &: cinq cents Fantaflîns ; & on af- 
fure qu'ils formoicnt une armée de foi- 
xante mille hommes, lorfque les Légions 
de Byzance (13) curent quitté Tltalie 
à la fin de la guerre de Sicile. Un Hé- 
raut leur propofa de choifîr entre une 
bataille ou la retraite; yy la bataille « fût 
le cri de tous les Soldats ; & un de leurs 

(il) Voyez Jeffrey Malaterra, qui raconte la guerre 
de Sicile Se la conquête de la Fouille (1. i, c. 7, S, 
5 — 1^). Ccdrenus (t. x, p. 741 — 74J — 755 > 75^) 
êcZonaras (t. i ^ p, 1^7, 158) décrivent les mêmes évcs 
nemcns; '& les Grecs étoient û accoutumés aux kumiliaciouÇ' 
que leur narration eft alTez impartiale. ^ 

(ij) Cedrenus fpécîfie leT«y/é« de VObJequium ( Phry^ • 
gia ) , & le fitftç des Thracefiens ( Ly^da ) ^ voyez Conf- 
tantin de Thematibns, 1 — 5, 4, avec la carte de De- 
lifle ); & il nomme enfuite ks Pifîdiens & les Lycaoaicns, 
avec les fmicrâti. 

L nj 
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Guerriers renverfa d'un coup de çoîng 
le cheval d'un Meflager Grec, On ren- 
voya ce Meflager avec un autre cheval : 
les Généraux Byzantins eurent foin de 
cacher Tinfulte aux troupes de l'Empire ; 
mais deux batailles qui ie fuivireri|jt: de 
près, leur apprirent d'une terrible ma- 
iiiçrè quelle étoit la force & la bravoure 
des Normands. Les Aliatiques s'enfuirent 
au milieu des plaines de Cannes devant 
les Aventuriers de la France; le Duc de 
Lombardie tomba au pouvoir des Vain* 
queurs. Les habitans de la Fouille fe 
foumirent à une nouvelle domination, 
& TEmpcreur Grec ne conferva que les 
quatre places de Bari, d'Otrente , dcBrin- 
des & de Tarente.C'cft à cette époque que 
commença la République des Normands, 
qui éclipfa bientôt la petite colonie d'A- 
"^erfa. Le Peuple éluç douze Comtes {14)^ 



(^4) Omnts convcnïunt if his fe» Nohilions 
QuQj genus & gravitas morum decorabatb Atas^, 
^le^ere Duces, Proveâis ad comttatum 
ii{4 tilii parent, CoîiiîtAttis norncn f^onçrU 
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& l'âge ^ la naiffance &. le mérite ob- 
tinrent les fufFrages'. Les^ cent ibutioûs 
des diftri6ts fervoient a leurs dépen- 
fcs y & chacun des Comtes éleva une 
fortereffe au milieu de fes terres & de 
Çc% vaflTaux. L'habitation commune des 
Melphitcs ^ placée au centre de la pro- 
vince^ devint la métropole & la citadelle 
de l'Etat > chacun d^s douze Comtes eut 
unf€ maifon & un quartier féparés , & ce 
Sénat militaire régla les affaires de la 
Nation. L*un d'eux fut nommé Préddent 
ou Général avec le titre de Comte , mais 
fans autre avantage que celui de la pré- 
feancc ; le choix tomba fur Guillaume 
Bras de-fer, lequel, s'il faut employer le 

r .■■---■---■ ■ . -^——m 

, Quo donantur crat, Hi totas umtîque terras 
Divîfere fibi , ni fors inimica repugnet , 
Sihgula proponunt loca quA contingere forte 
Cuique Duci dehern ^ &.qU4Lque tribu ta locorgm» 

Et après avoir paclé des Melphices, Guillaume de la PaQÎUQ& 

ajoute : 

Pro numéro comitum bis fex flatuere pîauas 
Atqfjk dotnus comitum totidem fabricantur in urBe^. 

Lco oSnfis (1.1, c. éi7) donac l'état des villes dci|| 

Pciulle. 

Liv 
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1 68 Hijloire de la ddcadence 
langage de ce fiècle , écoit un lion dans 
Jes tombacs , un agneau dans la Société , 
& un ange dans les confeils (15). ,Un 
Auteur national &. contemporain décrit 
de bonn.e foi les mœurs de fes compa- 
tîlotes {16). » Les Normands , dit Ma- 
laterra, font un Peuple aftucieux & vin- 
*> dicatif ; ils ont naturellement de Té- 
^3 loquence & de la diflimuîrtion : ils 
w favent s abaiffcr à la flatterie ; mais fi 
n U Loi ne les tient pas fous le joug , 



(ifj Guliclm. Appulus, I. i, c. ii. Je compte ici fur 
«ne ciutioa faite par Giannone ( Hiftoria Civile di Na« 
poli , t. 1, p, 31 ), citation <jac je ne pais vérifier daas 
l'oâginal, UApulicn donne des éloges zxxl validas vire^^ 
ffQhicAS afiimi &. vhida vittus de Bras- de- fer ^ & il. dé- 
clare que. fi ce Hérot avoir vécu , aucun Poëce n'^u^it 
pu égaler fop mérite (1. i, p. xjS, 1. *, p. ly^). 
Bras-dc-fer fut regretté par les Normands, quippe gui 
tanti confiai virum ( dit Malaterra, 1. i,c. ii,p. 551} 
tant armis flrcnuum , tam pH munificum , affabUcm , mo- 
rigeratum ultcrius fe habere diffideàant^ 

(t^) Malaterra (I. x, c 3, p. fjo) dît : Gens afla- 

njfhna^ injuriamm ultrix adulari fciens Mpqutntiis 

- inferviens , & ces ezfreffîons ihdiquent Je caraftcre po^ 
f^l4irç 3c proyerbi^l des Normands, 
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M ils fe livrent ^ toUs les excès de leurs 
I» paffions. Leurs^ Princes fe piquent de 
» mun^^cençe envers le Peuple ; le Peu* 
H pie garde le milieu ou plutôt il réunit 
M les extrêmes de l'avarice & de la pro- 
M digalité : enfin les Normands , avides 
» de richefles &; de domination ^ mëpri- 
»> fent tout ce qu'ils poffèdent & efpè- 
M rent ||)ut c?c qu'i^? défirent ; les armes 
t> &: les chevaux , le luxe des habits fie 
M l'exercice de la chaflè &: de la faucon- 
M nerie , font leurs délices (27); & dans 
» les occafions preflanteSj ils fupportent 
»3 avec une patience incroyable les ri- 
» gyeurs de tous les climats ^ & la fati^ 
» gue & les privations d'une vie mili^ 
»> taire (18) «. 



(17) Les dtfctndans des Marias de la Norvège prc- 
fioicnt fur-touc l'exercice de la chafle 6c de la faucon- 
ne rie ; au rede ^ les Normands auroient pu apporter de 
la Norvège & de l'Irlande les plus beaux oifeaux de 
Fauconnerie. 

(18) On peut cortïparer ce portrait avec celui de Guil- 
laume de Malmsbury ( de Gefiis Anglorum , L 3 , p. 
loi, loi ), qui apprécie en Hiftoricn Philofopkc les 
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opprcffion Les Normands de la Fouille 'fe trou- 
ve '^ti^omiic» - r 1 \ x^ • t> 
A. D. io4<, voient aux contins des deux bmpircs ; & 

entraînés par des vues du monuiat , ils 

reçurent Tinvcftiture des Souverains de 

TAlicmagnc & de Conftantinople. Mais 

le droit de conquête étoit le meilleur 

titre de ces Aventuriers : n accordant à 

perfonne ni leur amour ni leur confiance, 

on avoir pour eux le%mêmes di^fîtions; 

le mépris qu'ils infpiroient aux Princes 

croit mêlé de frayeur, & la crainte àt% 

« naturels du pays à leur égard étoit mêlée 

de haine & de reflentiment. Dès qu'ils 
défiroient, un cheval , une femme , un 

\ jardin , ils ne manquoient pas dé;^^'^'^ 

emparer (19); & les Chefs ne coloreienc 



vîccs & les vertus <lcs Saxons & des Normands. ïl cft 
fur qae la conquête fut utile à T Angle terre. 

(1^) Le biographe de Saint Léon IX jette fur JôS 
Normands Ton venin facré : Vidtns lidifclplinttam & 
alienam Gentem ^armannorum ^ crudsli & inauditâ raùie 
& plus quant Paganâ imputdte adverfus EccUfias Dti 
infurgtre , pajjlonc Chriflianos tmcidare , &c. ( Wibcrt , 
c. 6 y L'honnête A pulicn (1. i, p. 15^) ^»^ tranquit- 
icmenc àz leur accufaulii: ; Vuls co/nmifc^ris fal/açitu 
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leur cupidité qu en lui donnant les noms 
plus fpécleux d'ambition Se de gloire. 
Les douzes Comtes fe liguoient quelque- 
fois pour commettre une injuftice : dans 
leurs querelles domeftiqucs , ils fe.difpu- 
toîent Ja 'dépouille du Peuple ; les ver- 
tus de Guillaume difparurent avec lui , 
& Drogon, fon frère & fon fuccefTeur, 
étoit plus propre à conduire la valeur qu a 
réprimer la violence de fe? égaux. Sous 
îe règne de Conftantin Monomaque , le 
cabinet de Conftantînople eflaya , moins 
parbienfaifance.que par politique, de dé- 
livrer riralie de certe calamité perma- 
nente , plus fâcheufc qu'un torrent de 
Barbares (30), Sc Argyrc, fils de Melo , 
qu'on chargea de l'exécution de ce def- 



(30) On peut tirer. CCS détails de la politique des Grecs, 
de la révolte de Maniaccs, Sec. de Cedrenus ( t. i » p* 
7f7> 758), de Guillaume Appulus C 1. I , p. 1^7,158, 
1. z y p. 1^9 ), & des deux Chroniques de Btri , pat 
Lupus Protofpata ( Muracori , Script. Ital. t. 5 , p. 41 , 
43 9 44 )> & par un Auteur anonyme ( Antiquitat. 1\alîa? 
oicdii JE'vl j t. I, p. 31 — 35). Cette dcrnicic cft u». 
fragîv.cat cjui ,a cjuclque prix. 
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fein, obtint les titres lès plus pompeux 
(3 1), & les plus grands pouvoirs. Le fou- 
venir des 4ualités de fon père le firent 
accueillir des Normands : il s'étoit déjà 
afluré de leur ferviee volontaire , pour 
étouffer la révolte des Maniaces & pro- 
céder au redreffement de feurs griefs & 
de ceux du public. Conftandn vouloit ti- 
, rer cette coloitie guerrière des provinces 
de ritalie, 6i la tranfplanter fur le théâ- 
tre de la guerre de Perfe} ôc pour donr 
ner une première marque de la magni- 
ficence impériale^ il répandit parmi les 
Chefs de Tor 6c àcs^ ouvrages précieu3f 
des maaufa£burcs de la Grèce. Mais le 
bon fens & le courage des Vainqueurs 
de la Fouille déjouèrent ks artiiices : 



(31) Argyrc reçut, dit la Chronique anonyme it 
Bari, des lettres impériales , /^cicr^rwj & Patriciatuf y & 
Catapani & VcHatus. Muratoii (Annal, t. 8, p^^ 4^^ ) 
fait avec raifon une correÔion , ou une interprétation fiir 
ce dernier mot; il Ut Scveflattu ^ c*eft-à-dire le titre de 
Sebaftos ou d'Auguftusj mais dans Tes Antiquités il en 
fait, d*aprés Ducange, un Ofâcc du Palais , ou la Grande^ 
Maitrifc de la Garde-robe. 
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après avoir rejeté fes préfeas , ou du 
moins fes propofîtions , on les vie décla- 
rer d'une voix unanime qu'ils n*aban- 
donneroient pas leurs pofTeffions & leurs 
cfpérances pour cette fortune éloignée 
qu'on leur offroit en Afie. Les moyens t/gae 4m 
dç perfuafion ayant échoué , Argyre ré- ^^^ impZ 
folvit d'employer la force ou les moyens *04V^-ioy^ 
de deftrudioh; il réclama contre Fen- 
nemf commun le feçours des Puiflances 
I-atine$ , & le Pape, l'Empereur d'Orient 
& celui d'Occident formèrent une ligue 
ofïbnfîve. Le trône de Saint Pierre fe 
trouvoit occupé par Léon IX, qui n'étoit 
qu'un Saint (3 1) , très-propre par là à le 
tromper lui - même ou à tromper le 
Mondcjàconfacrer fous le nom de piété 

(}i) V^ibcrt a compoft une Vie de Saint Léon IX , oé 
Ton retrouve les paflîons &. les préjugés de fon fîccle : 
cette Vie a été imprimée à Paris en léif , in -S*». & 
inférée depuis dans les Recueils des Bollandiftcs , de 
Mabillon & de Mutatori M. de Saint-Marc (Abrégé, 
t. i;,p. 140—110, & p. 15— 9T, Teconde colonne) 
a traité avec foin l'Hiftoire publique Se privée de ce 
Pape ' ' 
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I^s mcfurcs ies plus contraires à la pra* 
tique de la Religion. Les plaintes , peut* 
erre les calomnies d'un Pefuple qui *fe 
difoit opprimé, aflfc^tèrent fon cœur ; les 
Normands avoicnt interrompu le paye* 
ment des dixmes , & on ne manqua pas 
de décider qu'on pouvoir s'armer du glaive 
temporel contre des brigands facriléges 
qui méprifoient les cenfures de TEglife. 
Léon , né en Allemagne , d'une fa^millc 
noble & alliée de la Maîfon royale , 
nvoit un libre accès à la Cour de TEm- 
pcreur Henri III ; & pour trouver dei 
Guerriers & des Alliés , fon zèle ardent 
le conduifît de la PouHle en Saxe , & 
des rives de l'Elbe à celles du Tibre. Au 
milieu de ces préparatifs, Argyre ie per- 
metcoit en fccret des aflTaffinats. Une 
multitude de Normands furent facrifiés 
à fa vengeance particulière ou aux inté- 
rêts de TEtat ^ & le brave Drogon fut 
K Dt lop* aflaffiné dans une églife. Son frère, troi- 
fième Comte de la Fouille, hérj ta de fon 
courage. Les aflaffins furent punis j Ar- 
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gyrc , rcnverfé & blefle par les re- 
belles , alla cacher fa honte derrière les 
murs de Bari , en attendant les tardifs 
fecours de fes Alliés. 

Mais une guerre contre les Turcs oc- ixpédîtîoa 
cupoit les troupes de Conftantin: Henry ix contre im 
était foible & irréfolu ; & le P^pc^au lieu a. d. xos'j* 
de repaïler les Alpes avec une armée 
d'Allemands , ne ramena que fept cents 
Soldats de la Suabe, & quelques Volon- 
taires de la Lorraine. Il fe rendit à pe- 
tites journée de Mantoue à Beneventj|^ 
& la populace des Italiens s*cnrôla fous 
fa fainte bannière (33). Le Prêtre & le 
voleur couchoient dans la même tente.: 
on voyoit des piques & des croix au 
front de là troupe , & le faint Guerrier 
qui avoir à régler les marches^ les camps 



(33) Voyez fur rcxpédition de Léon IX contre {et 
Kormands^ Gaîllaumc l'AppùlicnÇI. x, p. if^ — i6ï) 
Se JçfÏTCy Malatcrra (1. i , c. 15, 14, ly, p. 15 j>. 
Ces deax Auteurs ont Je rimpartialitc 5 leur préyenioa 
naturelle fc trouve co^ucbalanccc paç leur prcvcnjcioa 
de Prêtres. 
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ij6 S&Jîoîri de la décadence 
& les coxnbats, tâchoic de fe fouvenîr des 
leçons militaires qu'il avoit reçues dans fa 
jeuneflè. Les Normands de la Pouillc ne 
^ouvoicnt mettre en campagne que trois 
mille Cavaliers & un petit nombre de 
Fantaffins. La défertion des naturels du 
pays les priva de vivres & coupa' leur 
retraite , & un refpeâ; fuperftitieux glaça 
pour un moment leur bravoure incapable 
de crainte, Léon s'approchoit d'eux en 
ennemi ; mais du moment oii ils l'ap- 
perçurcnt, ils fe mirent à' genoux de- 
vant leur Père fpiritucl. Le Pape fut 
inexorable ; fes orgueilleux Allemands fi 
moquèrent de la petite ftaturc de leurs 
adverfaires. ; & on déclara à ceux - cJ 
qu'ils dévoient choifîr entre la mort & 
Texil. Les - Normands dédaignoient h 
fuite , & plu fleurs d'entre eux n'ayant pa 
pris de nourriture depuis trois jours, 
leur petite armée fe décida pour une 
mort prompte & honorable. Après avoiî 
monté la colline de Civitella, ils def 
cendirent dans la plaine , & chargèrent 
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en trois di vidons les troupes du Pape. 
Richard , Comte d' Averfa & le fameux 5â ièféits 
Robert Guifcard, qui étoicnt k la gauche vice. 
& au centre, attaquèrent 3 enfoncèrent , 
mirent en déroute & . pourfuivircnc les 
troupeaux d'Italiens qui combattoienc 
iaiis difciplihc & fuyoient fans rougir. 
Le Comte Humphrey, qui menoit k ca- 
valerie de l'aile droite , rencontra plus 
d'obftacles. . On dit que les Allemands- 
(34) ne favoient manier ni leur lanc^ 
ni Içur cheval ; mais ils formoient. à pied 
une impénétrable phalange , & l'homme, 
le courlîer & larmure ne pouvoient ré- 
fîfter à la pefanteur de leurs énormes 
fabres. Ils fe défendoicnt avec opiniâ- 
treté lorfque la cavalerie qui revenoic 

(54) Teutonicî quia C^faries & forma dtcoros 
Fdcerat €gregie proctri cofporis illos 
Carpora dérident Normannlca, quA brtviora 
' EJfe videhatLtur. 

Les vers de l'Appulien ontorctinatremen^ cette phtitudei 
mais il s'échauH^c diuis la dcfi:npnoD de la bataille. Deux 
«le Tes «omparaifoiis tirées de la chaflc au £uicon & do 
la rorcellcric , indicjucnt les mœurs de foa tcaip. 

Tome XV, M 
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Hifloifû de la décadence 

de la pourfuite , les environna ^ te ils 
moururent dans les rangs avec Teftime 
de Tenncmi & le plaifir de s'être vengés* 
le Pape prit la fuite ^ & trouva les por- 
tes de Civitella fermées ; il fut arrêté 
par les Vainqueurs, qui, entraînés une 
féconde fois par la dévotion , baisèrent 
{es pieds , deoiandèrent fa bénédiâ:ion 
& rabfolution de jeur coupable victoire. 
Ils voyoient le Vicaire de Jefus-Chrift 
dans un ennemi captif : on peut fuppo- 
fer que les Chefs lui donnèrent par poli- 
tique ces marques de refped, mais fé- 
lon toute apparence ils étoient affèrvis 
aux (uperftitions du Peuple. Le Pontife, 
alors dans le calme de la rctraire, regretta 
refFufîdn du fang humain ; il fentit qu'il 
avoir çaufé des péchés & des fcandales , 
& fon entrcprife n'ayant pas réufîî , tout 
le monde le condamnoit d'avoir fait la 
guerre (35). D'après ces difpofitions , il 



-■()5) M. de Saint-Marc (t. x, p. loo — 104) allêgaû 
des plaintes &: des critiques graves qu*on formoic alorsi 
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ncTe rç^fufa poiftç^aij; traité ;iv;gintageux 
cjuon hi prdppfoit ; il abandonna un^ 
alliance que ks fermons ^vjoiient an- 
noncée cpmmo; la caufe -de. Oiçii , 8c 
ratifia les conquêtes paflee^ &;, futures 
des Normands. Sans examiner les ufur- l9^'%^ ^<^ 
.pation? antérieures^ les provipces 4e ^^ aVaTs"'!!' 
Pouillc & de laCalabreiaifoient partie "^^^^^^^^f^- 
<îe la donation de Conftaotin & du pa- 
triffipine de Saint PierrÇj & cette fave^ur 
du Pape agréée des donataires, cotifirmoîç 
ks prétentions du Pontife &; dgs Nor- 
mands. Ils éj3gagèrent. réciproquenaenc 
leurs armes fpirituelles 6c temporelles : 
les Normands promirent enfuite de payçr 
à la ,Cour de Rome un tribut 4)u une 
redevance de douze deniers 'par 'ch'arrue ; 
& depuis^cette,Franfa£î:ion mémprablç. 



riçrrç p^mieiij Tôfaclc de ce tcnops, avoît rcfiifé aux 
.Papes le drptt de faire kigucrrc, & le Cardiaal Baro- 

nius (Annal. Ecclcf. A. D. 1055, n*. 10—17) traîle 
; dtîrçiEcpt l'Hermitc (. Lugcfis eremi incola ) , Se fou- 

tient avec chaleur les prérogatives à^^s deux glaives des 
JP<»uuf«. ^ '■• . .* ■ \ ' V- ' 

M ij • 
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c'eft à-dîrç depuis environ fcpt fîèclei*, 
le royaume de Naples cft un fief du Su 
Siège (3 6}. 
tîaîfrancek Qtt fait defcèndrc tlobert Guîfcard 

caradkêrc «c 

iLobett Cuir- (n^\ tantôt d'qn Payfan> tantôt d'un Duc 

çard ,A, D-*^' ^ ' 

loxa- ifttj. Je Normandie : une Princefle Grecque 3^ 
(5 8) entraînée par fa fierté & fon igno- 



(?0 Giannonc (Hîftoria CÎTilc di Napolî, t. a, p; 
57 — 49-^57 — ^^) difcutc habilement l'origine fie li, 
nature des invediturcs papales j & dans cetce difcuflion 
il fe inontre un Jurifconfuite & un Antiquaire. Mais 
il s'efforce vainement de concilier les devoirs de Patriote 
^ ceut de CàdioUque : adoptant une frivole diflindion , 
îl dit : EccUfia romana non dédit ^ fed accepic , & il 
évite une con£ci|lon honnéce mais dangereufe de U 
'Write. 

.^37) On trouve des détails fur la naidance , le ca- 
raftère & les. premières adions de Guifcard, dans Jeffrey 
M,alat<^rra (1. r , c. j , 4— ii — i<f, ij , 18— 38, 39» 
40)5 dans Guillaume rAppulien(l. i, p. 1^0 — i^i); 
dans Guillaume Gcmeticcnfis , ou de Juraîeges ( 1. xr, 
c. 30» p. 6^3 9 é^4, £dît. Cambden), & dang Anne 
Comocne ( Alcxiadc , 1. i> p. 13 — 17, I. 6, p. 1^5, 
166), avec Icj Notes du Ducange C Not. in Alexiad. 
.'p^ 130 — 131 *- 3x0), qui a ramalfc toutes les Chro- 
ni^juci latines le françoifes^ pour en tirer de nouvelles 
lumières. 

(38) «le VùftTFifTùç ( m©t corrompu) «rcr nf -ïl^^fMwm 
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rance, le difoic iflu ifune famille de Cul- 
tivateurs , & ceft par ignorance & par 
flacterie que [es Italiens le faifoient for* 
tir d'une Maifon ducale (3^); Il reçut le 
jour dans là féconde claffe ou l'ordre 
moyen de la Noblefle (40). Il fortoit 

'* I ■ '■ I I I I II 1 1 1. m J n ■ iiiBi m i , ^ 1 ^ 

Tù '^tféf y rvr Ttfx,Vf Mc-fifcoç^ • • • aillctirs li tt^mur ^«yi» 
rv^ç ^iftÇetfn^ y & ^2ns UQ autre endroit (I. 4, p. S4), 
«(^0 er;^»Ttiç viuaç t^ rvx,^ç êcÇunç^ Anne Comnène étoît 
née dans la pourpre ^ mais Cojci père n*écoic qa'on Sujet , 
qui par fon mérite arriva à 1 £napire«. v 

(15) Giannone (t. 1» p. 1) oublie fef Auteurs origî« 
liauz » & en faifant fortir Guifcard" d'une maifbn de Prin^ 
ces, il s'en rapporte au témoignage dlnveges. Moine 
Auguftin de Palcrme» qui vivoit dans le dernier Cécle. 
Ces deux Auteurs prolongent la fuccellion des Ducs 
depuis Rollo jafqu'à Guillaume U le Bâtard ou le Con- 
quérant, qu*on croyoit { communemente fi tiene) le père 
de Tancrcde de Hautevilk. Cette erreur eft groffière & 
bien étonnante , car lorfque le^fiis de Tancrède faifoient 
la guerre dans la Fouille ; Guillaume II n ayott que trois 
«ns (A. D. 1037 ). 

(40) L'affcrtron de Ducangc eft jafte & modérée r 
Ccne humilisfuït aç tenais Robertî familia , fi Ductilem 
€^ RegiumfpiSiemus apîcem , ad qucm pojlea pej^en'u ; qité 
honefta tamen & pràter nobUium vulganum fiatum & con^» 
ditiôntm illujiris kaJbïta efi^ w quà nec humi reptretynec 
» aîtum ftt/iffamerfr ce (Guillaume Malmsbury, de Geftis 
Angloruim^ I 3^> p« 107 ^ Notes ad Alez'ai. p. %\q^^ 

M ii^ 
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U «nfc jràcé de Vavaffèurs cm Banrierets^Vi 
diocèfe tie Coutànxres on Baiïe-Nt>rman- 
dîe 3 kfquels habitoicnt ie xhktxka de 
HauKville ; Tàntrcde foh père fe dif- 
«ngtioit à la Cour 8t à l'àriSiée du Duc, 
&: fcHJt-niflbic dix Soldats ou dix Cheva- 
liers. Deux mariages da«5 ii«e famille 
qui n'éroic pas indigne xle la fiervne^te 
tendit-ent père de^ douze enfans qui fû- 
^^ent tous élevés par les ^généreux foins 
de fa féconde femme. Mais un modique 
patrimoine ne fuffifoit pas à une fi nom- 
brcufc progéniture : les douze frères 
voyant autour d^eux les funeftes fuites 
de la pauvreté & de la difcorde, réfolu- 
rcnt de chercher fortune dans les guerres 
étrangères- Deux feulement fe chargè- 
rent du foin de perpétuer leur race Se 
de foigner la vicilleffe de leur père; les 
dix autres partant du château à mcfure 
qu'ils arrivoient à 1 âge de virilité y tra*- 
versèrefit les Alpes & joignirent les Nor* 
mands qui fe trouvoient dans la Pouîîîè. 
Les aînés furi:ac entraînes par leur va'- 
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leur ; le fticcès de ceux-ci encouragea 
lesl^cadct^ , ôc .Guîllâume , Drogon ic 
Humphrey méritèrent, d'être iesi Chefe 
de leur Nation & les Fondateurs^ de la 
nouvelle République. Robert, le premier 
des fépt fils du fécond mariage, aroit , de 
Taveu niêmc de fes ennemis , toutes lés 
xjualités d'un Capitaine & d'un homme 
d'Etat. Saftature excédoit celle des hom- 
mes les plus grands; de fon armée : foh 
Corps avoic les proportions de la beauté 
&*de la grâce } au déclin de fa vie 
il jouiffoit encore d*une robufte fknté, 
& fon maintien navoit rien perdu de fk 
nobleffe. H avoir le vifage vermeil^dc 
larges, épaules , de longs cheveux & une 
longue barbe couleur de lin, dc5 yeux 
très vifs , &c fa voix , comme celle d'A- 
chille, rnfpiroit la foumiflîon & FefFroi 
au milieu du tumulte d'une bataille. Les 
Poètes .& les Hiftoriens des fiècles de la 
Chevalerie n'oublient pas ces avantages. 
Ilsobferverit que Robert faifoît, tout à 
la fois & avecla même dextérité, ufage do 

M iv 
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foa épëc qu'il tenoit de la main droite , 
& de fa lance qu'il tenoit de la 9h\n 
gauche; qu'il fut défarçonné trois fois à 
la bataille de Civitclla, & qu'à la fin de 
cette journée mémorable les Guerriers 
des deux armées lui adjugèrent le prix de 
la valeur (4 1 ). Son ambition^ qui ne con- 
Boiffoit point de bornes , é|pir fondée 
fur le fentiment de fon mérite; & dans 
le cercle de (a carrière les fcrupules de 
la juftice ne rarrêtcrcnfjafnaîs; les émo- 
tions de la juftice le touchèrent rfre- 
mcnt ; & quoiqu'il ne fût pas iiifenfible 
à l'opinion , il adoptoit des mefures fe- 
crêtes ^ dès quelles fe.monrroient favo- 



(41) Je viîs cîtcr quelques-uns des meilleurs vers de 
l'Appulien ( 1. 2 , p. 170). 

Pugnat utrttque manu, nec Uncea cajfa, nec enps^ , 

Cajfus erat^ quocunque manu dcducercvellet. 

Ter dycHus equo , ter. vîribus ipfe refumptis 

Major in arma redit : ftimulos furcr ipfs nùnifiratu 

Ut ieo cum frendens , &c, 

• ••'•• •• • ••'••«•••• 

NuUus in fwc leîlo Jicuà pefî hella prohatum efi 
Viâor vei vittus , uim magnos tdid'u uius. 
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râbles à (es intérêts. On donna le fur- 
|îom de Gui/lard {^1) à ce grand Maître 
de la fageffe politique, qu'on a confondue 
trop fouvent avec la diffimulation & la 
fourberie. Et le Poète Appulicn le loue 
d'avoir furpafle Taftuce d'Ulyffè & l'élo- 
quence de Cicéron. Une apparence de 
franchife militaire couvroit les artifices : 
au comble de la fortune il fut acceffible 
& affable pour les Soldats , & tandis 
qu'il fouffroît les préventions de fes gou- 
▼eaux Sujets , il afrectoic dans fon vête- 
ment & dans {es mœurs l'ancien ufage 
de fon pays. Il pilloit avec avidité , afin 
de répandre des large(ïes avec profufion. 
Sa première indigence l'avoit rendu fru- 
gal ; le gain d'un Marchand n'étoit pas 
au deflbus de fon attention ; il foumet- 

(41) Les Autcu^ & les Editeurs Normands ^ui con- 
noiflbicnt le mieux leur Langue , traduifoîeat le mot 
Guifcard ou Wifcard y par Cailidus , un homme ru(é &: 
aftûcieux. La racine IVife eft familière aux oreilles an- 
gloifcs , & Tancicn mot Tp-ifeacrc ofFre à peu près le même 
fcns Se la même terminaifon. Tiff ^^tt^v ^Mxpr^r^roç re«i 
zScz bien le furnom & k .caraâère io Roberc^ 
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tôît Ces captifs à de longues ôc cruelles 
tortures , pour découvrir leurs tréfori 
tachés. Ltt Grecs difcnc qu'il partit de 
la NorMftridie n'ayant à fà fuite que 
cinq hommes à cheval & trente fantaf- 
fins , & même ce calcul paroît exagéré^ 
le fîxième fil-s de Tancrède de Haute- 
ville, qui pafla les AlpeS fous un habit 
de Péletin , leva ies premiers Soldats 
J)armi les Aventuriers de Tltalie. Ses frè-^ 
res &: fes comparriotes avoient partagé 
les fertiles terres de la Pooille , & ils 
gardoient Icuts lots avec la jaloufie d* 
la cupidité î le jeune horhme plein d'am- 
biti'on gagna les monragrieà de la Cala- 
bre , & diins (es premiers exploits coi>^ 
tre ks Qtcas & les naturels du pays , il 
n'eft pas facile de diftinguer le héroi êC 
le brigand. Surprendre un château ou un 
couvent, attirer an riche Cicoyen dans 
un piçg^ ^.çnlçver des vivres dans les 
villages de (es environs, tels furent leS 
obfcurs travaux qui exercèrent fa force 
&: ics f4v.iiicés. jntclieûuelles. Les Volon-î 
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talres de la Normandie fe rangèrent fous 
ft^ drapeaux , & les Payfans de la Ca- 
labre commandés par lui, prirent le nom 
&; le caradère des Normands. 

Robert , dont le génie s*accrut avec la .son «mby 

^ O tion fe Ces 

fortune j excita la jaloufîe de foti Ùht^ îi" -f^îo' 
aîné, qui, dans une querelle paflagcre,» 
menaça fcs jours 6c Ait des entraves à 
fa liberté. A la mort de Humphi*ey, fei 
fils en bas âge fe trouvèrent excliis dii 
commandement , & réduits à une vie 
privée par l'ambition de leur cateur & dé 
kur oncle ; & Gulfcard élevé fur uti 
bouclier, fut déclaré Comte delaPouîHc 
éc Général de la République. Son auto- 
rité & fa force ayant augmenté ^ il 
voulut achever la conquête de là Cala- 
bre^ & acquérir un rang qui le mît pour 
jamais au deflus de Ces égaux. Le Pape 
TaVoit excommunié pour des rapines ou 
des faciilégcs; mais on perfuadafans peine 
i Nicolas II que des amis qui fc brouil- 
lent (è nuifent mutuellement ; que les 
Normands écoienc les dcfenfèurs du Saine 
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Siège , Se que l'alliance d'un Prince ofFroît 
plus de fureté que la conduite capri- 
cieufe d'un corps ariftocratiquç. Un Con- 
cile de centEvêqucs s'aflembla àMelpht^ 
Se le Comte différa une entreprife im- 
portante , afin de garder la petfonne ô£ 
d'exécuter les Décrets du Pontife Romain* 
Celui ci ^ par reconnoilTance & par poli- 
tique , accorda à Robert & à fa paftérité 
le titre de Duc (45), avec l'inveftiturc de 
la Pouilfe, de la Calabre & de toutes 
les terres de l'Italie ,& de la Sicile qu'il 
cnlevcroit aux Grecs fchifmatiques ôc 
aux infidèles Sarafins (44). Cette Bulle 



. (43) Le récic des aïKÎcns Auteurs fur racqtdfîcion du 
titre de Duc par Robert Guifcard , eft très - confus» 
Diaprés les Remarques judicicufcs de Giannone, Mura- 
tori & Saint-Marc, j'ai tâché de faire ce récit d'anc 
manière cohérente & vjraiftmblaWe» 

(44) Daronius (Annal. Ecclef. A. D. 1059, n*, ^9) 
a publié i'a<fle original. Il d?t Savoir copié furie LUer 
Cenfuum^ manufcrit du Vatican. Mais Muratori a im- 
primé C Antiquité medii iEvi, u 5 , p. 851 — J08) ua 
Libtr Cenfuum ou il ne fe trouve pas : & les noms de 
Vatican & de Cardlinal éveillent les foupçons d*Ua Pro* 
icflant & .même d'un PliibfQphc. 
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fembloic juftifier les armés de Robert!, 
mais on ne pouvoic difpofer ainfî d'ua 
Peuple libre & vataîiucur fans fon aveu; 
& Guifcard ne rendit publique fa nou- 
velle dignité qu'à la 6n de la campagne 
iùivaiitc, après s'être emparé de Gonfenza 
& de Reggio. n aflèmbla fes troupes au 
milieu de l'enthoufîafme qu'infpiroit fon 
triomphe , & il les pria de confirmer par 
leur fufFrage le jugement du Vicaire de 
Jéfus-Chrift : les Soldats lui répondirent ohcie u 
par des acclamations de joie ; & les a loU.** 
Comtes , jufqu alors fcs égaux , prononcè- 
rent le ferment de fidélité avec le fourire ' 
fur les lèvres & l'indignation dans le 
cœur. Robert fe qualifia dès-lors » de- 
>» Duc de la Fouille, de la Calabre & de 
» la Sicile , par la grâce de Dieu et ; &; 
il lui fallut vingt années de travaux pour 
réalifer ces titres pompeux ; des fuccès 
Il tardifs dans un pays fi pey étendu , pa- 
roiflènt ^u deffbus des tatens du Chef & 
de la valeur de la Nation; mais les Nor- 
mands «coienc en petit nombre ; ils 
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avoicnc peu de reffourccs , & qe feryoknt 
^c comme volontaires. Le Parleineac 
des Barons s'oppofa quelquefois aiax 
grands deffèins du Duc; les douze Com- 
tes ilus'par le Peuple confpîrèrent, contre 
ion autorité ^ & les fils de Humphrey dé- 
nonçant la perfidie de leur oncle, deman- 
dèrent jiiftice & vengeance. I^'liabile 
Guifcard découvrit leurs complots, étouffa 
leur rébellion , èc condamna^ les coupa- 
bles à la mort ou A l'exil; mais il con» 
fuma fcs années & les forces de la Na^- 
tipn dans ces querelles domcftiqueç. 
Lorfqp'ils eut mis en déroute fcs enne- 
xnis du dehors, les Grecs ,, les Lombards 
^Jèc les Sarafîns, les villes fortifiées de la 
côte de la mer leur fervirent d^afile^ Us 
exceli oient dans Tart des fortifications 
& celui de la, défenfe ; les Normands 
liabitués à fervîr à cheval , ne favoicnc 
pas attaquer des places ; ils ne pouvoienc 
s'en rendre maîtres que par la^ perfévé- 
rance. Salerne fe défendit plus de huic 
^ois : le fiégc ou le blocus de Ça? i durîi 
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près de quatre aoj. Lé Duc Normand 
fe montroic le premier dans tous les 
dangers , & fc retiroit le dernier d*ua 
fervicc fatigant. Tandis qu'il tcflerroii: 
k citadelle de Salerne, une pierre énor- 
me lincée du haut des remparts, mit^n 
pièces une de fes machines , & un éclat 
de bois le bleffa à la poitrine. Il logeoit 
fous les murs de Bari , dans yne mau- 
vaife baraque formée de branchages 
fècsôc couverte de paille; pofte dange- 
reux expofé aux rigueurs de l'hiver &C 
aux dards delennemi (45). 

» Robert conquit à peu prè^ toutes les sei conque. 
provinces qui forment aujourd'hui le 
royaume de Naples ; & les révolutions 
de fept fîècles n'ont pas féparé les con- 
trées réunies par fes armes {46). Cette 



(4f) Voycx la Vie de Gùifcard dans le fécond & la- 
troifiémc livres de TApçuIien , le premier & Iç fécond li^ 
vrcs de Malaterra. 

(4^) Giannone ( vol. i de fon Hiftorîa Civile , 1, 5, 
10, II, & 1. 17, p..4<îo — 470) cxpbfe avec impartia- 
Uté les conquêtes de Robert Guifcard & de Roger I j- 



ces ea UslUs^ 
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1 9 i / Hyioire de la décadence 
monarchie comprend les provinces grec-^ 
ques de la Calabre & de la Pouillc ^ 
de la principauté de Salerne , foumife aux 
Lombards, de la République d^Amtlp^i, 
& des dépendances duvafte & ancien du- 
ché de Bcncvent. Trois diftricls feule- 
ment échappèrent à fa domination ^ le 
premier pour jamais , Se les deux autres 
furent réunis à fon Etat vers le milieu 
du (iècle fui van t. L'Empereur d'Allema- 
gne avoir transféré au Pape , par don ou 
par échange, la ville & le territoire immé- 
diats de Benevcnt : ce diftrid fut envahi 
quelquefois , mais le nom de Saint Pierre 
triompha à la fin du glaive des Normands» 
Leur première colonie d'Averfa lubjugua 
l'Etat de Capoue, & les Princes de cette 
ville furent réduits à mendier leur fubfif- 
tance à la porte du palais de leurs aïeux^ 
Les Ducs de la ville de Naplcs maintin- 



rcxcmptîon de Bcncvent & des douze provinces du royau- 
me. Cette divi&OQ n a été. établie ^uc fous le règne de 
Irédéric II- 

rcnt 
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reht là liberté populaire, à Tombre de 
l'Empire deByzànce. Parmi les conquêtes 
de Guifcard , les lumières de Salcrne (47) 
& le commerce d'Amalphi (48) doivent 
fixer un moment la curiofîté du Le£lcur* 
L Une école de Jurifprudetce fuppofe tcou d« 
des Loix & des propriétés , & une Reli- 
gion bien claire ou l'évidence de la rai - 
fon peut faire négliger la Théologie. 
Mais à toutes les époques de la civilifa- 
tion , les hoftimes ont befoin du fecours 
de ù Médecine; & fi leiuxe rend les ma- 



(47) Giannonc (t. i , p. ii:? — 117 )> Muratori 
(Andquit. mcdii Mv\, t. 5, Oiflerc. 44, f. ^3;^ ^y4) 
$c Tirabofcki ( Hiftoria della Lcttecura Icaliana ) ont 
donné lé tableau hiftorique des Médedns de TéxTole do 
Salerne, Le jugement de leur théorie & de leur pratique 
doit être abandonné à nos Médecins. 

(4!) L'infatigable Henri Brenonan a inféré à la Sa 
ic VHiftorid PatideBarum (Trajedi adRhenum 1721, 
in-4*. ) deux DifTcrtations de Rcpublîcâ Amalphitanâ , 
& de Amalpki à Pifanis dîreptâ, fondées fur Je témicri^ 
gnage de cent quarante Ecrivains. Mais il a oublié l<y 
deux paffages importans de r^mbaflade de Liutprand 
(A. D. 955 )> qui comparent le commeijpe & la navi« 
gation d*Amalphi àL de Venife» 

Tome XK N 
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194 Hijloire delà décadence 
ladîcs aiguës plus f^équences^, il y a plus 
de coups & de bleffures chez les Barbares. 
Les tréfors de la Médecine des Grecs 
$*écoienc répandus parmi les colonies 
arabes de l'Afrique , de TEfpagne ôc 
de la Sicile 4 au milieu des communica* 
tions de U paix 6c de la guerre , une 
étincelle de favoir avoir paru & s'étoit 
maintenue àSalerne, ville recommanda- 
bfe par rhonnêteté des hommes & la 
beauté des femmes (49). Uoe école, la 
première qu'on ait vue au milieu des 
ténèbres de l'Europe , s'occupa de l'art 
de guérir; les Moinfes & les Evêques fë 
réconcilièrent avec cette profeflîon falu- 
taire & lucrative; & des malades fans, 
nombre, du rang le plus élevé & deS pays 
les plus éloignés, appelèrent ou allèrent 
i^hercher les Médecins de Salerne. Lts 



' (4^) ^^^^ ^^^" ^^ ^ft ^ dilitiojior urht , 
^ Frujgj^s arhonbus vinoque redundat; & unde 

^m iihi p^ftid^ nucef, non palchra palatia dtfunt^ 
^^ Nenfpccies muiieiris , abtft probitafquê virorum^ 
.(GuliclmulB Appulus, 1. j^, p. 1^7). 
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Vainqueurs Normands protégçoiçnc çectç 
ëcplç; & Gqifcard, élevé dans les camps, 
favoic difcerncr le mérite Çc h vak ijr 
d'un Philofophè. Après crcntc-neuf ans 
de voyage, Cbnftantîh, né. en Afrique, 
6t difciple du Chriftianifmc , rapporta 
de Bagdad^ la connoiflance de la Langoç 
& des Arcs, des Arabes^ &5alerne pro: 
fiça delà pratique , çtes leçons & des çcrir^ 
de Vëlèvc d^Avîcenne. Son école de Mé- 
decine, cachée Tous Iç nomd'Univerfîté, 
a* été lopg-cemps olprcàré ; mais fes pré- 
ceptes 3 qui forment unç 'fuite, d'aphorif- 
mes en vers du treizième "fîècle , qù'oh 
appelle léonins ou vers latins ,. rimes 
( 50 ) , font aujourd'hui tjrcs - connus. 

(50) Muratori fait remonter T^poque de ces vers paç 
delà Tan lod^, époque de 1^ jnort ci' Edouard 4e Con-* 
fcff-ur , Refe .Ang^çrum , à qui i!s font adreCés, L'opifiton 
ou plutôt la mcprifc de Pafquicr (^Jleclicrches dç I4 
France, l. 7; c; x) & de Dacange'( GlofFar. Latin.), 
laifTe les preuves de Murat6ri eti leur entier, L'ufagc 
des vers rimes qu'on trouva déjà au fepticmc ficelé , fm 
emprunté des langues du Nord «c de l'Orient (Mura-r 
toriy Antiqortar. t. 3, EMflert. 40 «p. 6%6 — 708). 

N ij 
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â^S^S^ ÎL La ville d'Amalphi , fituée fept ttiillçt 
à Toucft de Salerne, & trente au fud 
de Naples, faifbit voir la puiflançc & les 
heuréufes faites de Tindurtrie, Son. terri- 
toire étoit fertile , mais de peu d*éten- 
due ; Se Ces habitans profitèrent de leur 
fîtuation près d'une xner accefliblé ; ils 
fc chargèrent les premiers du foin de 
fournir au Monde occidental les ouvra- 
ges & les produAions de l^Orient, & 
ce trafic fut la fource de leur opulence 
fy: de leur liberté. Âmalphi avoit un 
gouvernement populaire, fous la direc^ 
tion d'un Duc , & la fuprématie de TEm- 
pcrcur Grec ; elle comptoît cinquante 
mille Citoyens dans fes murs. Se aucune 
autre ville aofFroit une quantité fi con- 
iîdérable d'or & d'argent & d'objets de 
luxç. IiÇ? Ma^rin^ qui rcmpJiiToieot fou 
port, excelPoient dans la' théorie & la 
pratique de la^ navigation, &. dç l'Aftro^ 
nonriie. Se ou doit ï leurs recherches ou 
à leur bonne fortune la déèoiiyertc de 
là IjouITolç , qui nous a^ donpé îç rnoyei» 
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it r Empire Rom. ChAp. LVL 1 97 
de parcourir le globe. Leur commerce 
$'érendoit aux rivages de l'Afrique , de 
FArabîe Se de Tlnde » ou du moins il 
cmbraffbic les productions de ces trois 
pays , & leurs établiflemens à Conftan- 
tinople ^ à Antîoche , à Jérufalem & à 
Alexandrie , devinrent à quelques égards 
des colonies indépendantes (51 )• Après 
trois (îècles de profpérité , Amalphi fut 
fubjuguée par les Ndrmands , & faccagée 
par la jaloufîe de la République de Pife. 
Elle ne contientplus que mille Pêcheurs, 
mais on y voit les reftes d*uri arfenal , 
d'une cathédrale 6c des palais de Tes 
anciens Négocians. 

(jî) La Defcriptiotr «TAmalphi, par Gmflaïune TAp- 
pulicn Cl. î • P« i-^? )> cft aflcz çx^&c & trés-po^tî» 
que 5 & le troifième ytts femblc faire allufion à la 
bouflbie : 

Nuiia magh locuples argento , vefliBus , auré 
PaniBus innumèrU : hâc plurimus urig maraiur 

Jtiauta MJxks CClUQUE VlAS APESLiKE FMHlTVS* 

"Hue & Mexandrî d'iverfa feruntur ab urbe 
Rcgîi^ & Amiùcki. Gefii hi.c fnta plurima tfartfit. 
Hii Arabes, Indi , Sicuîi nafctmtut & Afiù 
Hac Oens eft tôtutn prope Hobilitdta pet orbem i 
Etmrcando fértrisl ff amans mercata referfe. 

N iij 



Digitized by 



Google 



198 . Hïfioife de la decadenéé 
«onqufts Roger j le douzième & le dernier de* 

àt là Sicile O ' 

parreCMmtc fils dc Tancrcdei, fuc reçcnu long-»tcmps 
j««o— jo>o. en J^ormandie par fa jeune{Ie& le grand 
âge de fon père. Appelé cnfuite en Italie^ 
il fe hâta d'atriverdans la Poiiîlle, oîi il 
• mérita l'cftime , ôc où bientôt après il 
excita la jaloufie de Guifcard. Ils avoicnt 
la même valeur & la même ambition ; 
mais la jeunefle, la belle figure & les 
manières élégantes de Roger captivèrent 
l'afiedion des Soldats & du Peuple. Il 
avoit fî peu de moyens de fubfillancc 
pour Jui & les quarante Guerriers qui 
formoient fon cortège , quil avilit fcs 
, qualité? guerrières par des actions de bri- 

gand & des vols domeftiques. On avoîc 
alors des notions fi imparfaites fur la 
propriété, que d'après fes ordres particu- 
liers , fon Hiftorien Taccufe d*avoir ydlé 
des chevaux dans une érable de Melphi 
(51); Ses taleils fe formèrent aiî milieu de 

(51) i.atrocînîo. arm^erofum fuorum in multis fuften^ 
tabatury quod qiUdcm ad g^us ignominiam non dicimus | 
fed ipfo ita prAcipicnu <uUmc yi^orA,p reprchettfihUiQrà 
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de VEmpîre Rom..C]iA?. LVI. 199 
la pauvreté & du brigandage : quittant 
Ces viles habitudes , il fe montra un di- 
gne Champion de la Foi ; & Tinvadon 
de la Sicile , dans laquelle il fut fécondé 
par le zèle & la politique de fon frère ' 
Guifcard^ le' couvrit de gloire. Après la 
retraite des Grçcs , les Sarafins , que les 
Catholiques nommoient idolâtres, étoient 
rentrés dans leurs poflTeflîons } mais une 
petite troupe d'Aventuriers acheva la dé- 
livrance de la Sicile , que Jarmée de 
TEmpire d^Orîent navoit pu cfFeAucr 
(53). Lors de fa première tentative. 



diduri fumus , ut plurïbus patefcat , quant îaf>oriofe & cum 
quanta anguJUd à yrofunià paupertate ad fummum culmtn 
divitiarum vei honoris atti§(srit. C*cft ainfi ^uc s'exprime 
Malattrra ayant de raconter le vol. des chctauz, (1. i, 
c. i| ). Du moment où cet Auteur a fait mention de 
Roger fpn prote<5lcur (1. l, c. 19), Guifcard neparoit. 
plus iouer que le fécond rôle. On remarque la même 
chofe dans Valerius Pateiculus , à l*occafîon d*Augufte 5c 
ie Tibère. 

' (53) Duo Jtbi proficua deputans anîmi. fcïlicet & cor- 
poris fi ttrram idolis dédit am ad cultum divinum revo-^ 
iaret (Galfrid. Malaterra, 1. i, c. x ). Il raconte la 
conquête de la Sicile dans fcs trois derniers liTres-» Se 

N iv 
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200 Hijloire de la décadence 

Roger brava fur un canot couvert , les 
dangers réels & fabuleux de Carybde , & 
de Scylla ; ofant débarquer avec foixanrc 
Soldats fur une côte ennemie, il poufla 
les Mufulnftans jufqu'aux portes de Mcf- 
iine , & repafla en Italie chargé de butin. 
Il déploya Tadivité & la patience de fou 
courage dans la fortereflTe de Trani. 
Parvenu à un âge avancé, il racontoic 
avec plaifir que, durant le cours du fiége^ 
fa fen:ime & lui furent réduits à un man- 
teau qu'ils portoient alternativement $ 
que fon cheval ayant été tûé , il tomba 
au pouvoir des Sarafîns, qu'il fe dégage» 
par la force de fon épée , & rapporta 
fur fon dos la felle de fon courricr,afîa 
de ne lailTcr aucun trophée entre les 
mains ctes Infidèles. Au fiége de Trani ^ 
trois cents Normands arrêtèrent & reipouf- 
sèrent les forces de Tiflc, On aflure qu'à 
la bataille de Ccramio, cinquante mille 



il a donné un fommaire cza<fl des. chapitres (p. $At\ 
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^dt VEmpire Rom. Chàp. LVL aoi 
hommes de cavalerie , ou d'infanterie 
furent mis en déroute par cent trehte-jSx 
Soldats Chrétiens; car il ne faut pas cornp* 
ter Saint George, qui, dit-on , combatth: 
à cheval aux premiers rangs. On réfcrva 
pour Je fuccefleur de Saint- Pierre les 
bannières ennemies & quatre chameaux : 
fi on eût expofé ces dépouilles au Capi- 
tôle , & non pas au Vatican , elles au- 
roient du moins rappelé le fouvenir de$ 
triomphes fur les Carthaginois : il eft 
vraîfemblable que ce calcul nembraffc 
que les Chevaliers Normands , chacun 
dcfqqels avoit à fa fuite cinq ou fix 
Guerriers (54); mais en adoptant cette 
interprétation & en fuppofant tous les 
avantages que purent donner la valeur, 
la bonté, des armes & la réputation , 
la déroute d'un armée fi nombreufe doit 
encore être traitée de miracle ou de conte 
fabuleux. Les Arabes de la Sicile recc- 



(h) Voyez fe mot Mriites dans le Gloffaîrt la^n de 
Bucange. 
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S04 ttijloire de la iécûdenèt 
voient de puiflans fccours de l'Afrique : 
les galères de Pife aidèrent la cavalerie 
des Normands au fiége dé Palermc, & 
au moment de 1 a£tion , la jaloufîe des 
deux frères ne fut plus qu'une émulation 
généreufe& invincible. Après une guerre 
de trente ans (55), Roger acquit avec le 
titre de Grand^Comte , la fouveraineté 
de la plus grande & de la plus fcrple ^ts 
ifles de la Méditerranée; & fon adminif- 
tration annonce un efprît libéral & éclairé , 
bien fupéricure à fon éducation & à fon 
fiècle. Il accorda aux MoflemsJa liberté 
de la Religion & la jouifTance de leur 



O5) Entre autres détails curieux ou bifarrcs, Mala- 
terra dît que les Arabes avoicnt introduit en Sicile 
Tufage des chameaux (l. i, c. jj ) & des figeons 
melTagcrs ( c. 41 )s que la morfure de la taientule 
donoe une incommodité qiu p.er anutn inhonefte crepitando 
emergit : & ce qu|/cft ridicule , il ajoute que tou:e Tar- 
mée des Normands, campée près de Palerme» éprouva 
cet cfFer (c )^), J'ajouterai une étypologic qui n'eft 
pas indigne du bnxième ficelé. Mtfana yient de Mejjis^ 
lieu deii les bleds de la Sicile étoient envoyés ca tribut 
à Rome ^ 1. X ^ c. I )• 
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ife VEmpire Rom. Chap. LVL 205 
pro|>nété (s 6) : un Philofophe & un 
Médecin de Mazaraj ic de la face de 
Mahomet , lequel avoit harangué le Vaîn- " 
queur y fut appelé à la Cour ; on traduific 
en latin (a Géographie dçs fçpt climats; 
&Rogerj après Ta voir lue avec attention, 
préféra le livre de TArabe aux écrits 
du Grec Ptolomée (57). Quelques natu- 
rels du pays , difciples du Chrîllianifme , 
avoient favorifé les Normands ; ils ne 
voulurent d'autre récompcnfe que le 
triomphe de la Croix, L*ifle rentra fous 
pi I ■ 

(5O y oyez la capicuhrioa de Palerme dans Malaccfrra 
(Li,c. 45.) & Giannone, qui parle de la Loléraijçf 
^^ralt accordée aux Sara£ns (ci. p 71. ) 

(57) Jean I-éon Afcr , dt Médicis & Philofophis Ara^ 
hihusy (c» 14. apnd Fabric. Bibliot. Grarc. t. 15 , p. xyS^ 
t7f .; Ce PkLIof<»phe fe nommoit Efleriph EiTachalii » U 
8 inountc en Afrique A. H. $\6. A. D. iiii. Ceci 
xeflcmblç beaucoup au Sherif ai Edriffi » qui préfeota Ton 
Hvre (Geographia Nubicnfis ; voyez la préface, p. 88 , 90, 
tyo.) à Roger ) Roi de Sicile, A. H. ^48. A. D. fijj. 
<d*Hcrbelot, Bibliothèque Orientale » p. 78^; Pridcaut 
Life Of Mahomet, p. 188 y Petit de la Croix, Hift. de 
Gengifcan.p. 5^5, 53^. Cafiri Biblt )t. Arab. Hifpan. t. 
a» p. $ — 1^, & je craiot quil n*y ait de la méptife 
fur Tun de cts deux £iict. 
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la jurifdiiflîon da Poncifè de Rôpie : on 
établie de nouveaux £vêques dans les 
principales villes, & le Clergé eut le plaifîr 
de voir fonder des églifes & des monaf- 
tcres qu*on dota richement. Le Héros 
Catholique revendiqua néanmoins les 
droits du Magiftrat civil. Loin de te- 
noncer à Finvcrtiture des bénéfices , il 
eut ladreffe de tourner à Ton profit les 
prétentions des Papes, & la fingulièrd 
bulle qui déclare les Princes de Sîcil* 
Légats héréditaires & perpétuels du Saint 
Siège (58), confolid^ & étendit la fupré^ 
matie de la couronne. 
Robert fait Xa conquête de la Sicile fut plus glo-- 
dansTEm- rleufe qu'utile pour Robert Guifcard : la 
51"D.^"«ti- poflcflîon de la Pouille & de la Calabre 
ne fufHfoit pas à Ton ambition^ & il 



(jf) Maiaterra indigne la fomkttîpo, des £véchés(1.4» 
c. 7)» U il produit Tongtoal de la bulle (1. 4, c. i^). 
Giannone donne une idée raironnable de ce privilège 6c 
de. la Monarchie de Sicile ( M , p. ^y — loa ), k, 
Saiût-Marc (Abrégé , t. j , p. 217— Jôi ) ^ifcàte cette 
^ueftioa «vcc toute l'habileté d'oa JvrifcoAfidte Sicilien* 
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4UrÊmpireRom.CHAr.Lyï. ioç 
réfoiac de.faifîr ou de faire naître* une 
Ocçafîon d'envahir & peut-être de fub- 
luguerTEmpire d'Orient {5 9). Un divorce 
obtenu fous prétexte de confanguinité , 
^voit éloigné fa première époufe ^ ^ 
Bohcmond, i0u de ce premier mariage, 
iè trouvoit deftiné à faire lui-même fa 
fortune ainfi que fon illuftre père. Sa fé- 
conde femme étoit fille des Princes de ^ 
Salerne ; les Lon^bards permirent que U 
/ucceflion pafllt à Roger , fils du fécond 
lit : cinq filles que Guifcard eut d ailleurs 
de la Princeflc de Salerne , trouvèrent 
des maris d'un rang élevé (60} ; &c Tune 



(5O Dtuns les décatis ic la première expédidon d« 
&ober^ contre les Grecs» je fais Anne Comnèiie (premkf» 
fécond, quatrième le cinquième livres de T Akziade) » 6uil« 
teume TAppulien ( 1. 4 0c 5 , p. 170—175 ) , & Jcftcf 
Malatcrra(l. 5, c. ij,i4 — 14—19—39). Ils écoîcnt c«o- 
l^emporaios; ^ leurs écrits font aucbençiques » mais au» 
«on d'eux n'a été témoisk ocubire da la guerre. 

(60) L*une d'entre elles ëpott£i tlugucs . fils d'Ai^QMi 
dTAxo» Marquis de Lpmbardîe* Culletm. Appn). L ;-» 
p. 1^7 , d t. qu*Azo éroit riche , puilTant & noble, tcihtikt 
^ Muracori ont cherché quels furent fes ancêtres aux neu« 
ir'i^tXK 9f, dixième fièdei. Le$ deux Uliiftres Mai&BS d4 
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d elles fut fiancée en bas âge à Conftan- 
tin , fils & héritier de TEmpcreur Mickel 
(6 1). Mais une révolution ébranla le trône 
de Couftancinople i la Famille royale de 
Ducas fut énxprifonnée dans un palais ou 
dans un cloître ; & Robert, qui s'intéref-^ 
foit au fort de fa fille & à celui de fon 
allié, médita des projets de vengeance.- 
Un Grec, qui fe difoir père de Cçnftantin,* 
parut bientôt à Salerne, & raconta Thif^ 
toire de foii détronement & de fon in- 
vafion. Il fut reconnu par le Duc, qui 
lui donna le cortège & les titres de là 
dignité impériale. Le faux Michel (^2) 

Branfvick & d'Eftc viennent des deux- 1 fils ^îrÊs d* 
^arquis Azio. Voyez Murat^ri , Antkhità Eftenfc^ 
. (^i) Anne. Gomnènc loue & regrette un peu trop li- 
kement ce |>eaa ^u^ homme qui derint Xon fiancé 
après qu'on Teût dégage de fa promefTe.de mariage à la 
fille de Guifcard (1. i , pi xj. Elle dit que ce Prince écoic 

mwùffùv y &c. c fu *70» Elle décdt ailleurs la blancheur 
«c le vermillon de Ja peau , (es yciu de faucon. &c.^ï.' 

J» p. 70- : 

. i6x) Ann«Co»ncbe, l. i ,p. x8 , 19. Guilelm. Appui 

L 4,, p. i^x ; G^rid\Màlattrra , 1. 4 , c'ij , p. 57^ > 
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de V Empire -Rorm Ch AP. LV I. 207- 
parcourut en triorqphe la Pouille & la 
Calabre : les Peuples le reçurent avec 
des larmes & des acclamations ; ôc le 
Pape Grégoire VII exhorta les Evcques 
à concourir par leurs fermons , & le« 
Catholiques par le fecours de leurs bras, 
au rétablifTement de ce Prince. Ses con- 
vcrfations avec Robert étoient fréquentes 
& familières, & la valeur des Normands 
& les tréfors de l'Empire Grec autorî- 
^ foicnt leurs promcfles réciproques. Mais , 
^ de l'aveu à^^ Grecs & des Latins , ce 
Michel n'étoit qu'un impoftcur : c'étoît 
un Moine échappé de fon couvent , ou 
un Domeftique qui avoit fervi dans le 
palais. L'adroif Guifcard avoir imaginé 
^eite fourberie j il comptoitqu après avoir 



jto. Malaterra cft plus rérenré, maïs rAppiiKen dicpofr 
dveroenc : . . - 

:*Lr. Me^titus ft Miçhaelem 

■ V entrât a Danais quidam ftduBor ad illum. 
^ïiooitz Vu lavoît pris pour le véritable Empereur , & 
Batonias eft preA|ne le feul qui reconn^iiTe r£mpereur 
MicbelCA. D. 80, n^ 44X 
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2o8 Hî/Iotre de là décadence 

donné ainfî une apparence de juftice \ 
fes armes , il fcroit d*un mot rentret 
le faux Empereur dans l'état obfcur d'où 
il venoit de le tirer. Mais on ne pouvoir 
déterminer la croyance des Grecs que 
par la viâoirc? , & Tafdeur des Latins 
n'égaloit pas leur crédulité : les Vétérans 
de la Noripandie vouloient jouir en paix 
du fruit de leurs travaux, & les périls 
connus & inconnus d'une expédition au 
delà de la mer , infpiroient la terreur 
aux foibles Italiens. Robert , qui avoir 
befoin de nouvelles troupes^ eut recours 
aux préfcns & aux promefles ; il employa 
Taucorité civile & eccléfiaftique ; & oa 
reproche à ce Prince inexorable d'avoir 
enrôlé de force des vieillards & àtw 
enfans* Après deux années de préparatifs ^ 
l'armée de terre & les forces navales 
s'aflcmblèrent à Otrante , dernier prç- 
montoirc de l'Italie ; 'Robert s'y rendit 
accompagné de fa femme , qui combattit 
à fes côtés y de f<>n fils. Bobemond & 
de rimpofteur qu'on donnok pourTEnv-^ 

pereur 
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àe VÉmpïr4 Rom Ôhap- LVÎ. ^q§ 
«ereurMichelTreize cents Chevaliers (^3 ) 
Normands, ou élevés à leur école, étoieni 
le nerf cie cette arinéç compdréé den- 
Virori trente mille hommes (64) dé toutèâ 
les dénominations. Cent cinquante na-i. 
vires reçurent'fur leur bord les Soldats j, 
les chevaux , les armes , les machines de 
guerre , & les tours de bois couvertes de 
peaux crues j ces bâtimens avoient été , 
confiruits en Italie ^ & là République" 
de Ragufe ^ devenuç Talliée de Robert^, 
fournit les galères: 

les côtes de Tltalie & de l'Empire fc . siège ii 
irapprôchent à l'embouchure du golfe t>. i.o«'; 
adriatique. L efpacc qui eft entre Briîi- 

(^3) Ipfi armaUmilitU non plufquam M CGC Militei 
fecum habuijfcy àh eîé qui eidem negotio interfatrûnt at' 
téfiatur cMalatcfra, 1. 3 , c. 14, p. 583 )'. Cc font 1« 
Cittcrrîcrs que l'AppùIicn (1 4 j p. 173 ) appelle equefiris 
Gens Dticts , équités de Gènte Ducis. 

(^4) E<f t^ieLKùyrtt xi>^t(tèkç , dit Ann^ Cdmnènè (Àlcxiai/ 
1. I- p« 57)» * ^On calcul cadre cJtaÛement avec 
le nombre & la charge dct navires. h>it in Dyrrackiùm 
cdm XV Militibus hofnînuni j dit lé Chronîcbn Brève 
Normannicùm (Mùratori Scriptoifes, t. j ^ p. 178'); f^ 
taché de concilier ces calcuh. 

Terne JfK- €^ 
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ito Hîftoirâ de la dScadencê 

^cs & Durazzo na pas plus de cent 
milles (65); en face d^Otranre , il n'en a 
que cinquante (66), & le peu de largeur 
du dëtroic donna à Pyrrhus & à Pompée 
ridée fublime ou extravagance d y élever 
un pont. Robert , avant d'embarquer (es 
munitions & Tes troupes, détacha Bohe* 
mond avec quinze galères; il lui enjoi- 
gnit de fubjuguer ou de menacer Tiflc 
de Corfou , de reconnoître la côte oppo- 
fée, & de s'afTurer, aux environs de Val- 
lone, d'un havre pour fes troupes. Bo- 
hemond fit fa traverfée & fôn débarque- 
ment fans appcrcevoir<l'ennemis; & cette 
heureufc erïçreprife montra Tétat de dé- 

(^5) L'Irinérairc de Jérifalcm (p. ^09, édit. Wcfle- 
ling) indique un incetrallc raifonnable & vrai de milte 
ftades, on de cent milles» q«e Scrabon double on ne fait 
pourquoi ( 1. tf ,p. 45 ) ) , & Pline ( Hiâ. Nacur. 1 1 1 , x^) 

(^66) Pline (Hift. Natùr. m, 6^ i4 ) donne quinq^uJ" 
cintjl miltia à ce brevîjjlmus curfus, ou il indique la vé-* 
ricabie diftance d'Ocrante à la Tallona ou Aulon , 
(D'AnYÎllc, analyfc de fa Carte des c*tes de la Grèce, Icc. , 
p.5 — <).Hcrmolaus iarbarus, qui fubftituelc mot ctntum 
(Hardouin, not. 66, in Plio. l.}\ auroit iti éclairci par toufi 
Ici Pilotes Vénitiens qui étoient Tortis du golfe. 
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^ t-ËMpire Rom. <?ttAP. LVÎ. 1 1 \ 
Càdcncc de là Marine des Grecs, Lei 
îflcs & les villes maritimes de TEpirc 
tombèrent ad pouvoir de Robert, qui, 
après fon arrivée à Corfoii, mena fon 
cfcadrc & fon armée au fiége deDurazzoj 
Cette ville, qui étoit la clef de TEmpire 
du côté de rOccident, fc trouvoic gar- 
dée par fon ancienne réputation , par 
des ouvrages" récens , par le Patricien 
George- Paléologue , qui avoit gagné 
des batailles en Orient , & enfin par une 
garnifon d'Aibanois & de Macédoniens ^ 
que leur valeur fêndoit recommandables 
dès les temps les plus recalés. Des dan- 
gers & des accîdens de toute efpèce 
affaillirent Guifcard. Sa flotte , qui lon- 
geoit la côte au milieu de k faifon la 
plus favorable de Tannée ^ eïïuya un 
ouragan & de la nei^e ; des coups de 
vent qui venoient du Sud enflèrent la> 
mer ^Adriatique , & un naufrage confirma 
//>2/Ztmie des rochers Acrocérauniens (67). 

J l . Illlll , 11 , I Mi l II I ■ I— — — — ÉM^ 

(^7) Infames fcppu/os ^croctraunia^Hçiax. Carnien i,jw 
11 y a an peu d czagéradon dans le pr^cipiurk Afrieum 

Oij 
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II 1 Hiftoire de la décadence 

Les voiles , la mâture & les rames furent 
mifes en pièces : des débris de vaiflcaux^ 
des armes & des cadavres couvrirent la 
mer & les rivages; & la mer engloutie 
ou endommagea la plus grande partie des 
munitions. On eut peine à délivrer la 
galère ducale ^ & Robert s'arrêta fept 
jours fur le cap voifin, pour attendre 
les reJjes de fes navires , & ranimer le 
courage de fcs troupes. Les Normands 
n*ëtoient plus ct% audacieux Marins qui 
avoient reconnu TOcéan, du Groenland 
au mont Atlas , & cju'on avoit vu fourir 
Acs foibles périls de la Méditerranée. Ils 
pleurèrent durant la tempête : Tapproche 
àts Vénitiens , féduits par les priè- 
res & les promefles de la Gour de By- 
2ance , les alarma. La première adlion 
ne fut pas défavantageufe au jeune Bo-^ 



dcctrtanttm Aquilonihus & rabum Notî , & dans Ici mor^ 
tra natantia de • l'Adriatique ; mais c*eft une époque in- 
tcrcffante pour l'Hiftoire de la Poéfîc & de rAmitié, qi^ 
celle ou Horace tremblote pour la yie de Virgile. 
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de tEmpîre Rom. Ch AP. LVL 2 1 3 
hemond (68) , iqui commandoic les vaif- 
féaux de Ton père. Les galères de la Ré- 
publique de Venife mouillèrent en forme 
de croiflant durant la nuit ; Thabileté de 
leurs évolutions , l'activité des Archers, 
le poids des javelines & le feu Grégeois 
décidèrent la viAoire de la féconde jour- 
née. Les vaiffcaux de la Fouille & de 
Ragufe fe réfugièrent à la côte ; plufieurs 
virent couper leurs cables &c tombèrent 
au pouvoir du Vainqueur, Une fortie de 
la garnifon de Durazzo porta le carnage 
& répduvante au milieu du camp de 
Robert : an jeta des fecours dans la place; 
& dès que les affiégeans ne furent plus 
maîtres de la mer, les ifles & les villes 
maritimes cefsèrcnt de leur envoyer des 
tributs & des provifions. Une maladie 
peftilentielle infefta bientôt l'armée des 



(é8) Tûn» t^t Ui rov TFûsyoùJtt «e«r» i^y/Sp/^^fra»» (AlcxiaS, 
1. 4, p. 10^). Au reftc, les Normands coupoîcnt leur 
barbe; les Vénitiens la p#rcoicnt dans toute fa longueur, 
& ils fc moquèrent du défaut <te barbe de Bobcmoad 
(Ducange, Net. ad Alexiad. p. 185 > 

O iij 
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j I i| mjloïre de la décadente 

Normands ; on emporta cinq cents Che-» 
valiers ; & fi tous les morts obtinrent des 
funérailles, on juge, d'après la lifte des 
enterremens, que Guifc^rd perdit dix 
mille perfonncs. Il fut fcul inébranlable 
au milieu de tant de calamités ; & candis 
qu'il faifoit venir de nouvoUes forces de 
la Fouille & de la Sicile , il foudroyoiç 
avec fes machines de fiége, ilefcaladoit 
ou fappoit les murs de Durazzo. Mais 
fon iadqftriç & fa valeur rencontroient 
une valeur égale & une induftrie fupé- 
rieure, Il avoir conduit au pied du rem- 
part une tour mobile qui renfermoit cinq 
cents Soldats i la déroute de la porte ou 
du pont-levisfut arrêcée par une énorme 
poutre, $c la tour devint la proie du fe« 
Grégeois t 
Armée «ç Tandis que les Turcs fondoient fur 
l'Empereur TEmplte Romaiii dil côté de TOrient, 
Avril 1-scp^ & Tarrnée de Guifcard 4u côté de TOc- 
cident , un Prince âgé , le fucceffcur de 
Michel , remcttoit le fcepcre aux. mains 
d'Alexis j illqftre Général 6c fondateur de 
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de V Empire Rom. ChàP. LVL 2 1 5 

la Dynaftic de Comnène, La Princefio 
Anne, qui a écrit Thiftoirc d* Alexis foa 
père, obferve dans fon ftyle afFedé, 
qu'Hercule lui-même ne pou voit {uffire 
à deux combats, & fur ce principe cUc 
donne des éloges à une paix précipitée 
avec les Turcs, qui permit à l'Empereur 
d'aller lui-même au fccours de Durazzo. 
Alexis trouva peu de Soldats dans le 
camp, Se le laifla vide ; mais telles fu- 
rent la vigueur & Taftivité de fes mcCu* 
res, quen flx mois il raffemblà une ar« 
mée de foixante-dix mille homm« (^9)> 
& fît une marche de cinq cents milles. 

11 leva fes troupes en Europe & en Afîe, 

*^— i ■■•wfct— — — — ^^1 ■ ■ i> i»iM— —— — — — — — i^ 

(^O Maratori (Annali dlulîa, t. 5, p. 13^, 137 ) 
•bftrvc que quelques Auteurs ( Pctrus Diacon. Chron. 
Cafîncn. 1. ; , c. 49 ) donnent cent foixante-dix mille 
hommes à l'armée grecque $ mais qu'on put en ôtejc 
€ent Bc que Malaterra indiquoic feulement feixante - dix 
mille. Le paflage auquel il fait allu(ion fe trouve dans 
)a Chronique de Lupus Protofpata ( Scripr* Ital. t. 5 , p. 
45 ). Malaterra (1. 4» c. 17) dit en termes vagues: 
Cum copiis innumerahiiiius , & le Poëce Appnliea ( !• 4* 
p. 171): 

Jtf0r« loçufiamm momts & plana teguntur* 

o w 
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irj$ MiJIoîre de la décadence^^- 
iJans rdTpace qui fe prolonge du Pëio-î 
ponnèfe'à Ja mer Noi^re: les armes d'ar- 
gent & les riches équipages des CaValiers; 

' qui gardoîent fa perfonne 5^ étalèrent fa 
magnificence; il avoir un nombreux 

■' porrégè de Nobles & de Princes , dons 
plufieurç , après avoir ëcé un momenr 
revêtus de la pourpre au milieu des ré^ 
yolutions du palais-, poffedoient, d'après 
la douceur de la Cour, une grande for^ 
tune & des charges confidérables. Leur 
jioble ardeur dut animer la multitude; 
maïs leur goût pour le plaifîr, & le mé- 
pris pour la fubordination ^ produifôient 
des délordrcs : ils voulolent qu'on les; 
inenât tout de fuite au combat; & leur$ 
clameurs iniporcunes déconcertèrerit 1^ 
prudence d'Alexis , qui auroit pu envi- 
ronner & affamer Tarméc des affiégcans, 
Lenumération des Provinces fait voir 
j-putes les pertçsqu avoit eflliyées l^Empire. 
On leva les nouveaux Soldats à la hâte 
&, au milieu de là terreur ; on paya chçr 
Içs garnifQns de FAnatolie & de TAfiQ 
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de V Empire Rom. Chap. LVI. 217 
'Mineure, car il fallut livrer aux Turcs 
les villes qu'elles défendoîent. Les Va^ 
rangiens & tes Gardes de îa Scandinavie, 
dont une troupe d exilés & de volon-ï- 
taires de Tifle de Thulé , ou de l*iflc de 
"la Grande-Bretagne, avoit accru le nom- 
bre , compofoient la force de Tarmée 
grecque. Les Danois & les Angloîs 
étoicnt réunis fous le joug des Nor- 
mands ; de jeunes Aventuriers réfolurcrit 
d'abandonner une terre d'efclavage ; la 
încr leur ofFroic un moyen de fe fauvcr^ 
& dans leur long pèlerinage ^Is par- 
'coururent toutes les côtes qui préfen- 
toient quelque efpoir de liberté & de 
vengeance. L'Einpereur Grec les prit à 
ion fervice , & ori les établit d^abord 
dans une nouvelle cité de la côte d'Afie; 
^ais -Alexis les appela bientôt au fe^ 
cours de fa pcrfonne & de fon palais ^ 
•ifL il recommanda à Yon fucceffeur leur 
bravoure & leur fidélité (70). Se rap- 

(70) V©yc2 GuilUumc de MaLnsbury , de Gcftis An- 
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pelant avec indignatian ce qu'ils ay.oieiie 
foufFert de la parc des Normands , ils 
marchèrent avec joie contre rcnoemi de 
leurs compatriotes , & ils brûlolenc de 
recouvrer en Epire la gloire qu'ik avoient 
perdue à la bataille de Haftings. Quel- 
ques compagnies de Francs ou de La-- 
tins foutenoient les Varangiens ; & les 
rebelles qui s'étoient réfugiés à Conf- 
tançiriople pour échapper à la tyrannie 
de Guifcard, s'cmprefToient de montrer 
leur.î&èle ôf de fatisfaire leur vengeance. 
L'Eniperçur n*avoit pas dédaigné le fe- 
cours des Pauliciens, ou des [Manichéens 
de la Thrace & de la Bulgarie, & ces 
hérétiques rçuniiToient à Tintrépidité d^s 
Martyrs, la valeur a^ivç & la difcipline 
des brayes Soldats (71). Le traité avec le 

glorum, 1. 1, p« ^*» ^^^xius J^dem Ang^lorum fufcipUnSt 
pmcijpuis famiiiaritatlbus his eos applicdbat , amorent 
'torum fiJiîo tranfcrihens. Ordcricus Vitalis ( Hift. Ecclcf. 
L 4, p. 5©8 ♦ 1. 7, p. ^41 ) raconte leur départ d*Ao* 
glctçrrç , & leur fcrvicc dans TEmpirc grec, 

(71) Voyez l'Appulicn (l. i, p. 156). J'ai tracé ilan« 
Iç cînquante-cjuatricmc chapitre le caraftère U ï'KAwSê 
4c CCS Manich^V^s» 
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ic V Empire Rom. Ch AP. LVL 21 ^ 
Sultan avoic procuré mille Turcs , 6c on 
oppofa les traics^de la cavalerie des Scy- 
thes aux lances de la cavalerie des Nor- 
mands. Robert , voyant tous ces corps 
formidables prêts à tomber fur lui , af- 
fembla un confeil où il appela fes Offi- 
ciers principaux, m Vous voyez, leurdit- 
M il ^ dans quel péril vous êtes i il eft 
m-' preflant & inévitable. Les collines 
M font couvertes de Guerriers & de 
» drapeauXjôf l'Empereur des Grecs eÛac- 
» coutuiTié aux guerres &c aux triomphes. 
» Nous ne pouvons nous fauver que par 
»3 robciflance & l'union , & je fuis prêt 
w à céder le commandement à un Gé- 
35 néral plus babile <i. Ses ennemis eux- 
mêmes lui ayant répondu par des accla- 
mations qui annonçoient Teftime & la 
confiance;» Comptons fur les fruits de la 
fi vidoire, ajouta-t-il , & ne lalflbns aux 
n lâches aucun moyen d'échapper. Je 
» fuis d'avis qu'on brûle les vaifleaux Se 
19 les bagages , & que nous nous battions 
» fur ce lerrein • comme fi c'étoit le 
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M lieu de lïotre nai (lance & de notre fé- 
n pulturc «. Ce projet fut adopté d'une 
voix unanime y & Guifcard fortit de Tes 
lignes po'ur attendre lennemi. Une rivière- 
de peu de largeur côuvroit fes derrières; 
fon aile droite fe prolongêoit jufqu'à la 
mer , & fa gauche abotrtitroit à- des col- 
lines t il ne fâvoit peut-être pas que Cé- 
far & Pompée fe difputèrent l'Empire dû 
Monde en cet endroit (72), 
Bâtamodc' ' Alexis ayant réfolu^ contre Tavîs de fès 

'ociSf '' « ^^^Z^s Capitaines, de rifquer une bataille, 
exhorta la garnifon de Dûrazzo à con- 
courir à |a délivrance de la ville , en 

l faifant une fortie à propos. Il marcha 

fur deux colonnes pour furprendre les 
Normands avant la pointe du jour, & de 
àQ\xyi cbtis ; fa cavalerie légère fe répan- 
dit au milieu de la plaine ; les Ai chers 

(71) Voyez la narratîoB fîmplc & héroïque de CéCéc 
( CooiiDent. de Bcll. -Civil,' m. 41*^^7; ); ct(k dom- 
mage que Quiocus Icilius ( M. Guifcard) n'ait pas aflcz 
yccii pour analyfcr ces opérations , ainfi qu'il a anaiyfé 
les campagûts d'Ârtque & d'Efpaguc. 
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formoient k féconde ligne,, & les Va- 
rangîens fe réfervèrent Thonneur de com- 
battre au front. Au premier choc , les 
haches de bataille des étrangers portè- 
rent des coups terribles à larméc de 
Guifcard , réduite alors à quinze mille 
hommes. Les Lombards •& les Calabrois 
ne craignirent pas de tourner le dos ; ils 
fe retirèrent fur les bords de la rivière , 
maïs on àvoit détruit le pont, afin d'ar- 
rêter les Soldats de la place , & la côte 
étoit bordée de galères vénitiennes qui 
attaquèrent avec fuccès la multitude en 
défordre. Cette troupe fe voyoit au bord 
du précipice ; la valeur & la conduite de 
fes Chefs la fauva. Les Grecs font de 
Gai ta , femme de Robert, une Amazone 
& une féconde pallas, moins habile dans 
les arcs, mais à la guerre non moiiis ter- 
rible que la Dëeffe des Athéniens (75). 

(73) ^«A^«(f «;s^)f x,at fin Aêtjvn* Le Prcfidcnt Coufîa 

( HifV. de Conftancinopic , t. 4, p. 131 , in ii.) traduit 

' ainû ce pa/Tagc , « qui combattoit comme une Pàllas , 

» quoiifu'ellc ne fuc pas auilî Tavance que celle de la 
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Elle demeura furie champ de bataille mal- 
gré fes blefTures ,• & k% exhortations Si 
fon exemple rallièrent les troupes qui 
prenoicnt la fuite (74). Sa foible voix étoit 
fécondée par la voix plus forte & les bras 
plus Vigoureux ue GuijCcard : auffi calme 
au milieu de ladion que magnanime 
dans les conleils ; Oii fuyez-vous , s'é- 
ij crioit-il ? rennemi eft implacable , &: 
» la mort eft moins fâcheufe que la 
^ fervitude «. Le moment fe trouvoic 
décifîf ; les Varangiens fe portant fur la 

B ■ II» Il I I la ^^mtmÊmmmmimmmmaâÊmmmmmmmmammmamm 

« Gtccc ce j & fa vcrfion eft cxa^c. Les Grecs avmeàt 
donné à leur DéeiTe de«z caraélércs oppofés , cekî de 
Ncith , l'ouvrière de Sais en Egypte „ & d'une Amazone 
vierge , du bc Triconien dans la Lybie ( Bannier , My« 
thologie ,t. 4^ p. I — 51, iû-i x ). 

(74) Anne Comnè«e ( 1. 4» p. 11^ ) admire (es mâles 
vertus arec une forte d'effroi. Elles étoient plus familières 
aux Latins; & quoique TAppulicn ( 1. 4, p. lyj) faflc 
mention de fa préfence & de fa bkflîire » il lui donne 
beaucoup moins d'intrépidité: 

Vxor in hoc htllo Robeni font fagiuâ 
Quâdam Ufafidt : quo vulnere tsrmita nuUam 
Dum fperahat opem , fe pœne subbgskat hofiL 
Le mot de fubegerut eft très-mai choifi lorfqu'ii s'agit 
d'une femme prifonnicre. 
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it f Empire JRofn. tàkl^. L^^L 22| 
Jîgné des Normands, s*apperçurcnt que ïès 
flancs ëcoiént liUs ; les huit cents Che- 
valiers ranges autour du Duc ne furent 
point entamés ; ils fe précipitèrent la 
lance en arrêt , & les Grecs déplorent 
le carnage qui fut la fuite d^l'impétueufê 
fermeté dés Chevaliers François (75 ). 
Alexis remplit tous les devoirs d*un Sol- 
dat eu d'un Géûëral ; mais voyant le 
rriâflacré des Varangiens & la fuite des 
1* iircs , il méprifa Ces Sujets et défefpéra 
de fa fortune. La Pfîncefle Anne, qui 
verfa une larme fur ce trifte événement , 
eft réduite à vanter la force & l'agilité 
du chëyal de fon père , & la vigueur avec 
laquelle il fe défendit contre un. Cheva- 
lier qui, d'un coup dé lance, avoir mis en 

woo-Kmv mt ^foTf/t jtÀTM rêiv ïtttvTtMf Ixvrmo-imf r«» KiAr«f 
«NwffiMfoy ( Aona, U 5 9 p* 1)5 ) »^ aHleors kai ymf 
Kf ATtof- 9t»fif itmç tirt^c^fMfêç fttv «MfTtfffVf r^v àffiff* ,. fg Tiff 
ê^m tçtf i( p. 140). La pédanterie de la Pricictfâe, daxxs 
le cboix des dénomiiianons claffiqiies , a encouragé Da« 
cange à donner à lies côix^tnÀods 4o cat»â»ire ick wbl* 
ciens Gaulois. 
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^^4 Hijloire de la dicadehpé 
pièces le cafque de TEmpcrcur. Dans loti 
défefpoir ^ il enfonça un cfcadron do 
François qui s*oppofoic à fa fuite ; 6C 
après avoir erré deux jours & deux nuits 
au milieu des thontagnes, il put jpuir 
de quelque œpos, non de Tefpritjmais 
du corps , dans les murs de Lychnidus. 
Robert fe plaignit de la mollcflc de fes 
ttoupcs ^ qui n'avoîent pas arrêté c& 
Prince ; mais les trophées & les drapeaux 
enlevés à Tcnnemi , la riçhefTc & le luxô^ 
du camp des Gfecs., & la gloire d'avoir 
défait une armée cinq fois plus nom- 
breufe que la fienne, le confolcrcnt. Une 
foule dltaliens avoit été victime de 
fâ frayedr , & cette mémorable journée 
ne lui coûta que trente Chevaliers. Les 
Crées , les Turcs & les Anglois perdi* 
rent cinq ou lîx mille hommes (7^) y 

(7O Lupus Protofpatt (t. j , p. 4j ) die fix mille j^ 
Guillaume lAppulicn plus de cinq mille (l. 4, p. ^7$ )> 
leur modcHie eft (îngulière 3c eÛimable, car ils pou-^' 
toicnt fuppofer aïfémenc qu'il y avoic eu viagt ou trente 
imUe Schiifm^ôques o» Infidèles de tués. 

* - parmi 
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4e T Empire Rom. ChÀp, L VI. 22 f 
çrtrmi lefquels on compta beaucoup 4e 
noblcfle ôc des Guerriers dif Sang royal ; 
rimpoftcur Michel fut tue ^ &. ffi< mort 
fut ainfî plus honorable que fa vie. 

Après la défaite des Grecs ^ la garni- pura^f^ 
fon continua a fe défendre ; l'Empereur Vtli * 
avoir eu l'imprudeace de rappeler George 
Paléologue, & un Vénitien copimandoiç . 
dans la ville. Les aiîîégeans conftrui(î-r 
rcnr des baraque? , aftn de pouvoir fou7 
tenir les rigueurs de Thiverj &c en ré- 
ponfc au déiî de la place, Robert infînua 
que fa perfévérance égaloit au nioinî 
Tpbftination des aflîégé^(73). Peut-êtr^ 
icomptok-il âéjà fui: fa liaifon fecrèrcç 
av^c un nçble Vénitien, qui ^féduk paç 
refpoir d'un grand & riche mariage , eut 

^ "* ' — j a ." ' , i ■ ' ■ ■ ' fc i i" ' ' "f 

(77) Les Romains avaient ttouv^ le nom de >Epi^ 
■dsmnus de roauvaife augu4:e. Se iU avoieot Hibilicui 
celui 'de Dyrrachium (Pline Ui, 1^)5 & fc Peuple ca 
»f/ok fait Dqraciuni ( Voyez Malaxerra )*, .qui â quoique 
«iPalogie av.ec ie mot dp dureté. Durant ^oit un de$ 
aoms de .Robert j & par un miférable jeu de mots , on 
k faifoit vedr de fiîiranJo ( Albetie. Mona<^h. in CKrpQ* 
i^d MMir^ofi-Annali A'Itftli? * t* ^ > p. M7 ).» 
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±i6 Hîfioire de là Hcaàenu 

là baiïefle de les trahir. Des échelles àé 
corde tombèVent du haut des murs au 
milieu de la nuit ; les Calabrois les inon« 
tèrent tn filend^ , & le nom 6c les trom^ 
pênes du Vainqueur éveillèrent les Grecs. 
Cependant ils défendirent trois jours les 
Irues contre un ennemi déjà maître dit 
ren\part, & près de fèpt mois s*étoîent 
écoulés depuis le moment ou Ton in^ 
vfeftit la placé, jufquà fa reddition* Ro- 
bert pénétra cnfuitc au centre de TEpire 
t>u de l'Albanie ; il pafTa les premières 
tnontagnes de la ThefTalie , furprit trois 
tents Anglois dans la ville de Caftoriai 
^'approcha de T^heflalonique, & fit trem^ 
blcr Conftantinoplc. Un devoir plus pref- 
fant ne lui permit pas de fuivre fe* def- 
feins ambitieux. Le naufrage » les Imala-^ 
dîes peftilenciclles & le glaive de rêti- 
jiemi avoienc détruit les deux tiers dç 
fon armée ; & au lieu des recrues qu'il 
attcndoit de Tltalie, des lettres l'infor- 
mèrent àts malheuts 8C des dangers 
(qu'a voit produit fon âb(ence ^ de la ré* 
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àe VÊmpîrè RotH. CttAl?. tVL i i^ 

Volte des villes & des Barons de la 
Pouilk ; de la détrcfle du Pape & de 
rapproche oii de TinvaCon de Henry ^ Roi 
d'Allemagne^ Ce Prince orgueilleux inria- Kétà» d* 
gina que fa préfence fuffiroic à k fureté cooduité 4» 
de fes Etats; il rcpafla la mer avec un 
ieui brigantin ^ & laida Tarmée (bus les 
ordres de fon fils & des Comtes Nor- 
îiiands^en exhortant Bohemond à refpec*- 
ter la liberté de (es égaux, & les Comtes 
à obéira Tautorité de leur Général. Lé 
fils de Guifcard marcha fur les traces de 
fon pète. Les Grecs comparent ces deu* 
Guerriers à la chenille & à la faute- 
relie ; ils ont foin dajouter que la fau* 
terelle dévore tout ce tjui a échappé aux 
ravages de la chenille (58). Après avoir 
gagné deux batailles contre l'Empereur^ 



< Aona, 1. I , p. 30' ^^^ ^^^ compatàifons fi diffé* 
tentes de celles d*Hômèrc , cfic veut infpircr dn méprii 
«c de rhortcut pour ie méchant petit animal ^ qu'on appelle 
le Con^érauc. Malheureuremcnt le ieos commun ou la dé* 
t9àCou publique contrarîeoc Tes louables ^elfcins* 
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*^2S Hlfioirc de la décadence 
il defcendic dans la plaine dç Tl^eflàlîc» 
& affiégea Larifle , capitale du royaume 
fabuleux d'Achilles (79) , laquelle conte- 
noit le tréfor ôc les magafins de larmée 
des Grecs. Au refte, on doit des' éloges 
à la fermeté & ;\ la prudence d'Alexis, qui 
iutta courageufcment contre (qs mal- 
heurs. Afin de fubvenir à la pauvreté de 
l*Etat , il ofa emprunter les ornemens 
fuperflus des églifes ; il fuppLéa à Ja dé- 
fcrtion des Manichéens par quelques tri- 
bus de la Moldavie ; fept mille Turcs 
remplacèrent Se vçngèrent la perte de 
Jeurs frères ; les Soldats Grecs apprirepp 
A monter à cheval, à lancer des traits j 
jls s'exercèrent à la pratique journalière 
<îes cmbufcades 8c des évolutions, Alexis 
favoit par expérience que la cavalerie û 
redoutable des François ne pouvoit ni 
<:pmbatrre ni prefque fe mouvoir , dès 
> ' I '^ 

X-TSf ) Prodiit hac Au(iûr TtojarnL cladis AchilUs, 
Virgile ( iEncidc II. X-arilEseus Achillcs) aurorifc la fuppofi- 
pon.dc l'Appulicu (J. ;., p. 275), qui n'eft pas juftifiéc 
|>ftr les décatis ^épgrajphiqixcs qu'on xrouv'C dans Homcrc# 



Digitized by 



Google 



X? VEnipire Rom. ChAP- LVI. 325P 
qu'elle fe trouvoicà pîcd (80). II ordon-^ 
noie à fes Archers de vifcr le ch.eval plu- 
tôt que le Cava:lier;& lorfquil craignoit 
d^êcrc. attaque , il (cmoit le terrèin de' 
pointes de fer & de trappes^ Les fuccès; 
des deux, armées fe balancèrent aux en- 
virons de Lariflc. Boliemond fe diftingua. 
toujours par fon courage ^ & il fiit fou- 
vent heureux ; mais \ts Grecs imaginèrenc 
un ftratagême qui occafionna le pillager 
de fon camp : la ville étoic imprenable ^ 
&: Jes Comtes, dégoûtés ou corrompu^ 
par Tennemi , quittèrent* fes dra|>caux ,; 
trahirent leur foi, & s'enrôlèrent. au sfet^ 
vice de rEmpereor. .Alexis , quièuti'a/* 
vantage plutôt que Thonneur de :1a vic^ 
toirc yj ôc retourna à Gonflahtinoplev Apr w 



(80) L*ignorancc a traduit par éperons le ntf Trthxom 
wfùttXfcatT» y qui cmbarrafibit les Chevaliers lorïqu'ils îc 
trouVoicnt à pied ( Anne ComB€ac'>: Alexias ,. h; ; ,^p. 140)^ 
JOucanjçç en a &it voir lo; vcr^aJble fenj ,fap 4.11a, i|£agç 
ti4iciik M.^ iDComiBode qui a fubâfté depuis le onzième 
iurquaift qtttnxicAte fi€cIe«rCe$ poîotes en formé de /cors^ 
,fHon avojent quelquefois jkux pieds, & tine chaîne dcan^ 
gcnt ks actachoic au geoou^ . , . ^. '\ :;\ ^ 

P ll| 
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Ô30 Hyiôirè de ht décadence 

avoir abandonné des conqmêces qait n0 
pouvok plus défendre j le fili de Guif^ 
card s'embarqua pour l'Italie j oii il fur 
très-bien reçu par. (oh père, qui connoif- 
foie ion mérite^ fie qui ne lui imputoie 
point ks malheurs de la guerre. 
i>îmi>erf^ . Parmi lesPriuces Latins allîés d*Afcxî»' 
p€ié par les & ennaemis de Robert , Henri UI ou IV ,, 
loti/ ' Roi d' Alternée & d'Italie ^^ lequel dc^ 
vint enfaite Empereur d'Occident , étoie 
le pks puiffiint 6t le plus ïélé. La lettre 
que lui adreffa le Monarque Grec {Si)i 
refpire une vive amitié âc un extrême défir 
4*a|outer à leur alliance des liaifons publia 
qwesôc privées* 11 félicite Henry de fes fuc^* 
ces daiis une Édnte gacrre^ fondée furisi 
Joftjcït, & il fé plaiiit Âà ce qtie fes eotrepri-^ 
fesaudacieuies^ des Normands troublent U 

, ^Sii>:L*îplcr€ ent^rc ttdt'itn tf^trc lue ( AicMis t. 3 ^ 
f^9^^^ fVi i^y* Dticaftgc lï'a p;ir «mcrtda ces mots> 
#*rfwW<x#«fti ^ft^r^cy*». ^imw ;gptfri*^/¥. Je crôis cn'^i^oit éc- 
jvixiâ le> Geai ; ^^^uq-itpu^ 6giufiç une açmronàe 4^oi : Si'^ 
«lou i^octitis (mrLettco Gi'iea>>-Aarba^) die qoe M^/»^i^A<iMrrA 
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profpéritë de fon EmpirçXa lift^d^ (csi^xé" 
f en$ eA: analogue «.mc^ mœurs d^ ce f^çle^ U 
lui envoya une courpnne 4'or garpi$ de 
rayons^ unecroi?: pedtpralegarnie dç pf riç5> 
une boîte de reliques avec Içs aom^ ^ l^ 
titre des Saints » un vafe de çrift4^ mi 
vafe de fardoine» du baume, vraii^of^ 
blabiement de la Mecque» Se cent fi^iqo^ 
de pourpre. 11 y joignit cent quarante- 
quatre mille byzantins d*or ^ ^vec la 
promefTe d'en donner deu:^ cen^ ; Çfilf^P 
mille de plus lorfque Qenry fe çro^yç^ 
roit en armes {{\r le ^çj^r^toire de ]^ 
Pouille ; & les dçu^ V^fKÇ^s ^ppuyprçni: 
d'un ferment leur iigue contre Tennemu 
Le Prince Allemand (8i), qui étoit déjà 
dans la Lombardie à la tête d'une 
armée ôc <;1 une f^diQ^ i Xç wpdiç à ce^ 
propofitions généreufes, & marcha vers^ 
le Midi; il fut arrêté par la nouvelle de 
h bataille de Pura22;p i mais rEmperçur 



( Sx ) Je renvoie fur ces fai» gttyttaxkx à Sigonittt^ 
Stfoaitti 9 Mmatorl^ Mosl^im» Sc^-Marc ,dcc. 

P iv 
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1 5^ - ' kiJklre'Jé ta dkadeneé -' > 
itît.bien d^dommagç de largent donc îf 
^teft^t de- faire le fâcrifice, puifque Tin- 
^vàfioîicîa Roi-d-AUemagne rappela Guif- 
cfcafti dans la Ppuillë/ Henry déteftoit les 
'NbTrtlandis^âlliës «: valTaux <le Grégoire 
A^ll, fon implacable ^èliDemi. Le zèle & 
•^PâMbîtron de- ce - Pontife orgueilleux 
lavôi^c ràllunaé fa longue querdîe dà 
ilciérdbQè Se de l'Empire (^3) r ie Roi &: 
^e Pàjf^e fd iicpofolehc mucuellemenc , Sc 
thatèAi ri d'eux avoit établi liri rival fur lé 
tf Ôbè' dé ^ fàn^-amagonifte. Ap^èsi * là dé- 
fàire''&'lâ mort du rebelle à- qiiî^ Gré- 
*^ire avoir dofttié lé royaume^d'Allema- 



-a.. , *v' 



<^£i Leç^ics ii GfigoUc VII &at vîcs I^cndes.ou 
des iavcdivci ( St,%Marc , Abrcgc, t. 5 , p. 13 ^ . &c. & 
les LedéurS iiioUcfhcl Sc'fctûironc nia fcs rtiira'cles , lïî 
4 :£fci^ oeuvres: magit^c^i ifo < frouirc des ;îdiécâiilui4ftruâ:iÉf 
(dips l< CJçrc ( Vie 4c Hild^ràr.d , Ribfir>thcqjaç: ancienne 
& mor.crnc, ç. 8)., & bçîtucoup d'amurcfiie.is flans Baylc, 
(Di^irtyialre- tfiiflquc,fc/«ejoî/v VU). Lcl^apc-fut' fâfs doute 
iin^rapd^hcmn:ie , un fécond Atkanafc dans un fiècle 
fins fortuné pour l'Eglifc. Me permettra - 1 - on d'ajouter 
vquc. Je portrait d^Athanarc eft un des raorceatfx de ifton 
HiAoirc (cli^i^itrc ii > donc je (\m. le .a))Quui& mécontent} 
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de VEmpire Rom! ClTAP. LVI. ï 5 1, 
gli«, Heqry paffa en Italie pour y prendre 
lâ« couronne impériale, & chafler du 
Vatican le Tyran de TEglife (84). Mafe 
le Peuple Romain adhéra à Ja çaufe de 
Grégaire ; des fecours d*hon«nc$ & d'ar- 
gent qui arrivèrent de la Pouille, forti- 
fièrent la rcfolution du Pontife, & le 
Kôi d'Allemagne forma vainement troî^ 
cntreprifes contre la cité de Rome. Oa* iï »flî%<^ 

* Rome , A. D4 

dit que la quatrième année, Henri cor- »*«i-i««44 
rompit avec Tor de Byzance , les Nobles. 
Romains qui avoient vu leurs domaines 
& leurs châteaux ruinés par la guerre/ 
On lui livra les portes, .les pontsi ^^'j^^/^'^f^ 
cinquante otages : l'Antipape Clément lîl» ^4— ^'^ 
^fut facré dans le palais de Lacran ; ôC; 
tandis que IcPapé, pleindereconnoiffance, 

<■.■!■ I l ■* . ..ii h .i I ■ ■■! yiwww J .11.1 ■■ Il il .i „ ■ .,, I I ... >iii > il I* \ 

^ (84V Anne 5 qui*» la.riSMlçpnç d'uQ Schîfmîitiqut grec,- 
ïippcilc KecrtiVTos-oç «uTêi ïlctTr^ç ( 1. I , p. jx ) J un Pape 
ou un Prêtre qui iTiéritc qu'on crache fur* (a* pcrfonne :* 
t\\t Taccufe d*avoir fuftigc , d'avoir rafc les Ambaffàdcursr, 
de" Henry, & pcijt-:çtrç;dc Jcud avoir ôté les organes de, 
la virilité ( p. 5 1-:— 5 j ). Mais ce cruel outrage eft ihvrat- 
(cmblablc & douteux. Voyez la ■ Préface judicicufe de 
€oufixi. . , \ 
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tT4 Siftoire de la décaxkncê 

couronnoîc fon Protedeur, TEmper^uf 
Henry réfidoit au Capicole en qualité 
dé légitime fiicccfièur d^Augufte & de 
Charlemagne* Le neveu de Grégaire 
défendoic encore les raines de Sepcîzo^ 
nium ; le Pape étoic bloque dans le 
châceâii Saint-Ange, & il ne comptoit 
plus que fur le courage & la fidélité de 
fon vai&l Normande Des injures & des» 
plaintes réciproques avotent interrompa 
leur amitié-; mais au miHeu de ce prei^ 
fant danger , Guifcard fut entraîné pac 
ÙÈ fermons ^ par fon intérêt plus fort que 
les £ermensv par Tamour de la gloire ^^ 
& par {on inimitié ^ow les deux Em- 
pereiws. H réfoluç donc de voler au 
fecQurs du PrijKe des Apôtres ; il fe mit 
en roure après avoir raÛlemblé fix mille 
Cavaliers & trente mille Fantaffios, c'eft- 
à-dire Tartnée la plus nombreufe qu*il ait 
jamais cwf H ks applaudiffemens publics^ 
& la piemefie des fecours du Ciel y ani-' 
mèrent fcs trpupes de Salerne à Rome^ 
Henry , qui avoir gagné foixante-fix b^r 
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'de VEmplft Rôm. Cha>- LTÏ. 25 f 
toîlleS) trembla : fe fouvenatit de quelques 
aâTaires iadifpcnrables qui cxigeoicnc (à 
prëfence en Lombardie , il exhorta les 
Romains à demeurer fidèles , & partie à la 
iiâce trois jours avant l'arrivée des Nor-^ 
mands» En moins de trois ans, le fils ^;i prend u ^ç 

■^ ' fuite à l'ap«» \'* 

de Tancrède de Hauteville eut la gloire prochccitRo^ 
de délivrer le Pape & de chaflcr devant ***^ 
£es armes viftorieufes l'Empereur d'O- 
rient & celui d^Occident (85). Mais le« 
malheurs de Rome diminuèrent réclat 
du triomplic de Robert. A l'aide des par^ 
tiia0S de Grégoire , oq étoit venu à bouc 
de percer ou d'efcalader les murs; mais 
la fa(^on impériale étoit to^ujoùrs a£tivc 
& puiflTante ; le Peuple fe fouleva le 
trotfième jour ; 6c un mot înconfidéré 



(tj) . *. . . Sic uno tempùre viBi 

Sunt un A Dormnl duo : Rex Mlemanicuâ ific , 
Imptrii RtBor Romani maximus iile. » 

Alttr ad arma nt^ns armis fuptratur ; & alter 
}tominis auditi fatâ fortnidiru ce fit, 
tll cft affet fingulicr que cz Poëtc Latin difc <pic r£np0« 
tcui: Grec gouvcrnoit l'Ëmpue Romain (1« 4> pt >74>« 
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^^6 rW^bireêe ta décadence 
qui échappa au Vainqueur, pour fafûrctS^ 
& fa vengeance , fut le fignal du feu 8c 
du pillage (86). hts Sarafins de la Sicile,- 
les Sujets dé Roger & les Auxiliaires de 
Guifcatd faifirent cette, occafîon de dé- 
pQuiUêr,& de profaner la fainte cité des 
Chrétiens : on réduifît eh captivité ott 
on égorgea des milliers de Citoyens fous 
les. yeux du Pontife : ce furent les alliés 
de Grégoire qui fe rendirent coupables, 
de CCS forfaits; un quartier fpacieux qui 
fe prolbngeoit du palais de Latran au 
Colifée,, fut confumé par les flammes , 
& de pots jours c eft encore un défcrt (87)- 

'(80 La narration de Malatcrra (1. ) , c. 57, p. 587 i 
588).teft authentique , ciuronflazteiée & impartiale. Dux 
ignem txcUmans .whi inccnfa^ Sic. L'Appulien afïbiblit. k 
malheur Qnde quibusdam ddihusexuftis) que des Chro- 
n[qucs^£arâalcs exagèrent jdc^ nouveau (Muratori, Au- 
uali, t. ^, p. 147). 

(87) Le Jéfuitc Donatus (dc/Româ'vcteti A «Dyâ ; 
1. 4^ i^ g.^.p 48$), après avoir parlé de cette dévafta- 
tion , ajoute d*line manière agréable : Duraret kadieque 
in Calh , moati interque ipfum & Capitaltum mifirahiiU 
faciès proftrdu urtls » nifi in iiortorum vinetorumque amœ-^ 
jHtatem Hpma rcfurrexîffet ut perpétué vitiditate comegerl^ 
Jf!^nfir^<^ ruinai fua^ ... : 
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lie {Empire Rom. Ch A^^ tVl. i 57 
Grégoire abandonnant une ville qui le 
déteftoic & qui ne le craignoit plus , alU 
finir fes jours dans le palais de Salerne. 
L^adroit Pontife fit fans doute efpérér à 
Guifcard la fouverainetc de Rome ou 
fia couronne impériale -, mais cette mcfure 
dângercufe, qui^ félon toute apparencej^ 
domia une nouvelle ardeur à l'ambition 
Au Duc Normand, devoir indifpo fer pour 
jamais les fidèles Princes de FAlleina.- 
gne. 

Le libérateur & le fléau de Komc au- ueondetwi 

» r 1* r • T>» ^édition d» 

roitpu le livrer enfin au repos, mais 1 m- Robm dan» 
fatigable Robert recommença U guerre a io«4.' 
en Orient Tannée de Tévafion de TEm- 
|)ereur d'Allemagne. Le zèle ou la recon- 
•noiflance de Grégoire avoir promis à fz 
valeur les royaumes de la Grèce & de 
VA fie(8 8), Les troupes deGuifcard étoienc 

' " ' l > '■ ■■wiiiii I m II II II I ■■! II. II. III ■ il ' i».iiii ■ - 1^ 

(88) Le titre 3© E^oi-, promis x)u dona^ à Robert pajc 
le Pape (Anna, 1. i^ p. 3i)> cft aflcz prouve par le 
PvOcte Appulicn (1. 4 , p. 170 ). 

Komani rcgni fibî promijijfcjcoronam 
P^pa fcrcbamr. , 
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Ç^S *^ Hyiôlrâdt la décadence 
enorgueillies par le fuôcès & prêtes 1^ 
marcher aux combats. La PrincefTe Anne 
4es compare à un eflaim d'abeilles , d'a- 
près l'exemple d^Homère (89) ; mais f ai 
indiqué plus haut les deux extrêmes des 
forces du Duc Normand : il avoir aloÂ 
cent vingt navires ; & comme la faifon 
étoit très avancée, il préféra le havre de 
Brindes (90) à la rade ouverte d'Otrante. 
Alexis^ craignant d^être attaqué une fch 

* '■ ■ ^ " ' " ■ - r i .,1, 

£t je ne conçois pas pourquoi ce nouveau trait de U 
Tartfdiâion apoftolique déplaic à Gretfcr Se à quelques 
auties defenfturs des Papes. 

<l5) Voyez Homère » Iliade B. ( Je hais cette maniçce 
fédantcfque de citer les Livres de l'Iliade par les lettres 
de l'alphabet grec) S7, &c. Ses abeilles prcrcntcnt Fi* 
mage d'une foule en défordre. Leur difcîplinc ^ Icui? 
^avaux publics font des idées d'u|i fiècle poftérieur ( Virr 
cile p Enéide > !• i )• 

(jo) Gulîelmus Appulus, (I. 5, p. 17^). L'excellent porc 
de Brindes étoit double ; le havte extérieur préfentoit un 
golfe qui fe tiouvoît couvert par une idc, fe retrécifToic 
par degrés , & communiquoit par une pafTc avec If ha* 
^ vrc intérieur qui embraflbit la ville des deux; côtes. Céfar 
4^., àc la nature ont travaillé à fa ruiné : & que peuvent les 

ioibles elFortf de TAdminidration napolitaine contre db 
pareils agents { Svinburne's Travcis in the tvo Sicilies » 
VoL x,p. jg4~5^o). 



■f' 
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a? lEmpirtRom. CtfAP. IVL 115^ 
tondd fois , avoir rétabli fa marine avec 
foin. Vetiife lui donna trcnte-fix natirei 
dé tranfport, quatorze galères & neuf 
galiotes ou vai0caux d'une grandeur oti 
d^une force extraordinaire ; & il paya 
Kbéralement c6 iêcours^e la Républi- 
que y car. elle obtint un a0èz grand 
liombre de boutiques de de maifons dan» 
le port de Conftantinople ^ & un tribuc 
d autant plus agréable, que c^étoit le > 
produit d'un impôt fur les Gitoyensr 
d'Amalphij (es rivaux. La réunion des 
Grecs & des Vénitiens couvrit la mer 
Adriatique d'une efcadrc ennemie j mais 
leur négligence ou Thabileté de Tenne- 
mi , la variation des vents ou robfcurité 
d*une brume , ouvrirent un palTage à 
Robert, & les troupes des Normands 
débarquèrent faines & fauves fur la cote 
d*Epire* L'intrépide Duc ayant pris vingt 
fortes galères , chercha lennemi fans 
perdre de temps ; Se quoique habitué à 
combattre à cheval , il cxpofa dans 
une bataille navale fa vie & celle de 
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fes deux fils. L'empire de la mer fa* 
difputé ea trois combats livres à la vue 
de rifle de Corfou ; l'habileté & le nom- 
bre des alliés prévalurent dans les deux 
premiers; mais au troifîème, les Nor-| 
mands remportèrent une vi^oire côm-. 
plcte &: décifive (91). Une fuite ignomî-. 
juieufc difperfa les brigantins des Grecs 5 
les neuf fortcrefTcs mouvantes des Vé- 
nitiens Soutinrent un combat plus opi-* 
niâtre ; fept furent coulées bas, & les 
deux autres tombèrent au pouvoir dQ 
l'ennemi ; deux mille cinq cents captifs 
implorèrent en vain la pitié du Vainqueur; 
Çc la fille d'Alexis évalue à treize milld 
hommes Je nombre des Grecs ou alliés 



" C5i> Guillaume TAppulicn (I. j, p. 17^) décrit la 
yidoirc des Normands, & oublie les deux dé£aitcs an- 
térieures qu*Anne Comnénc a fçin de rappeler (1. ^ , 
p. I5j>, léo, i^i ). Elle invente ou cHe exagère une qua-^ 
frieme adb'on, pour venger la gloire de la République, 
ics Vénitien» ne pen£oient pas ainfi , puifqu'ils déposè- 
icnt leur Doge , propter exàdium ftoli ( Dandulus ia 
Cbron. în Muratori» Script. Rcrum Italicaruro , t. xx« 
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. àe VEmpire Rom. ChaP. LVI. 241 
qui perdirent la vie en cette occafion. 
Le génie de Guifcard fuppléa au défaut 
d'expérience r à la-firi de chacune des 
deux premières aâiions , il cxaminoit 
avec tranq[uillité les caufes de (adëfiiite; 
il imaginoic de nouvelles méthodes de 
remédier à fa foiblefle & de détruire 
les avantages des Gtecs. L''biver fu (pendit 
fcs opérations : au retour du printemps^ 
il travailla à fe rendre maître de Con{- 
tantinople ; mais au lieu de traverfer les 
collines de TEpirc, il Ce porta dans U 
Grèce & les v^illés de rArchipel , qui 
ôfFroient un immenfe butin, &c où foa . 
armée &: fes vaiiïeaux pouvoient agir 
enferîible Se avec plus de fuccès- Mais . H^"'°'t' 
une maladie épidéraique déconcerta fes ^"*^*^' *7- 
projets dans Tiflè de Céphalonîe ; Rober)C, 
âgé de foixante-dix ans, y termina fa 
carrière : félon quelques Auteurs ^ là 
public parut croire, que ce Prince avoit 
été empoifonné par fa femme ou par 
l'Empereur Grec (92). L'imagipation peut 

(4^1) Les Auteurs ks plus auiheiuiques , Guillaum* 

Tome Xr. y Q 
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242 Hijîolre de la décadence 

calculer à fon aife les fuccès qu auroit eus 
ce Prince, s*il eût vécu; mais il eft aflez 
prouvé que la grandeur des Normands 
' dépendoit de fon eiiftence (93). Une 
armée vi£torieufc, qui ne voyoic plus 
d'ennemis autour d'elle, fe difperfa ou 
fe retira avec le défordre de la confier-' 
nârion ; &: Alexis, qui avoir tremblé pour 
fon Empire, fe réjouit de fa délivraiieé. 



TAppulicn (I. 5 — 177 ), Jeffrey Malatcrra (l. 5, c. 41, 
p. 589)1 & Romuald de Salernc ( Chron in Muratori$ 
Scripcor, Rcrqm Icalic. t. 7) ne parlent point de ce erimt 
qui ptroît fi évident à Guillaume de Malmsbury ( 1. ^, 
|). 107) & à Roger de Horeden (p. 710, in Script, pdft 
Jedam ). Hovedea explique comment Alciis ic Juftc 
époufa» couronna & fit brûler vive fa complice. Cet 
Mftorîcn Anglois eft Çl aveugle, qu'il place Robert Guif- 
card ou Wifcard au nombre des Chevaliers de Henri I*, 
qui monta fur le trône quinze ans après la mort d« 
Duc de la "Pouillc. 

(9?) Anne Comilcnc, qui fc rejouit de la 'mort de 
Guifcard, jette néaâmoins des fleurs fur le tombeau de 
ce Prince (Alexiade, I. 5 , p. i^i— i^tf ); mais Tefti- 
mc & la jalouiie de Guillaume le Conquérant prouvent 
bien mieux le mérite de Robert. Gracia ( dit Malatcrra ^ 
hoftihus ré£edentibus lihera Ittta quievit : Aj>puHa tota, 
fivt CaUbria turhatur. 
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La galère qui parcoJc tes reftes de Guif- 
card^ fit naufrage fur la cote dUcalie; 
4tttaU xyn .retira le cprps , & il fut dépofé 
dans les tombca^ix de Vénufe (94), lieu 
filas célèbre par la naiffance d'Horace, 
{95) qu^ par la fépalcure des Héros Nor- 
ïnands. Roger , fon fils & fon fucccfTeur , 
n'^ptjplus que l'Etat modeile d'un Duc de 
JaPouiUe^ Guîfca4aâ| entraîné par la pré- 
vention ou l'efti me, laifla fes conquêtes 
au ibravc Bohemond. Les prétentions de 
celui-ci 'troublèrent la tranquillité natio- 
nale,, jufqu*à 1 époque où la première 
Croifade contre les Sarafins ouvrit une ' 



(H-O "^^f^^ V-ittufina nit€t tantts décor ata fepulchris. 
Ccft «n des meilleurs vers du Pocmc de TAppultcn 
( 1. S ) J>. 2-78 ). Guilkume de Malmsbury (1. 3 , p. 107 ) 
raf porte une épitaphe de Guifcard, qui ne giérîce ^as 
d'étte inféfée ici. 

(55) Horace toutefois avoir peu d*obKgatîons à Vc- 
jbttfc : il -ftt conduit à Rome dès fon enfance (Ser- 
mon I •— ^ )>,. & f<^s allufions multipliées aux Limites 
incertaines ^ la PovîUe & de la Lucanie ( Carm. ni» 
4, SernSin ti> i )j font indignes de fon fîèclc U de 
fon génie. 
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i244 ^ Hijloîre de la décadence 
carrière plus éclatante de gloire & de 
conquêtips (*;6). ' ^ » 

wtio"ii%epîl^ La carrière glorîeufe ou modfîfte des 
c*<îi^ccdcV' humains eft également terminée par le 
»Toî~iiH» tombeau. La lignée mafculine de Robert 
Guifcard s'éteignit à la féconde généra- 
tion dans la Fouille & à Antioçhe ; mais 
fon frère cadet fut la fouche d'une ligne 
de Rois , & le fils «bi Grand-Comte hé- 
rita du nom , des conquêtes ôc du cou- 
rage de Roger premier (97). Le fils de 
celui-ci' étoit né en Sicile, & n'avoitque 
quatre ans lorfqa^il fuccéda à Ta fôuve- 
raineté de ce pays i s'il s'étoit contenté 



(pO Voyez Gunnonc ( t. ji, p. 88—9} ) , Je les Hîf* 
t^ricns * de la première Croifade. * » 

(3>é)^ Le règne de Roger & des Rois Normands de 
la Sicile /)ccupe quatre liv:es de VBiftoria civile de Gan- 
nonc(t. 1,1. 11—14, p. 1^6—340), & on le trouve 
aux nciivicme & dixième volumes des Annales de Mura- 
tori. La. Bibliothèque Italii^ue (t. i , p. 17S — %^t) ^^'• 
tienc isn extrait fort utile de Capacelatro , moderne >}a- 
polirain , qui a pubUé deux volumes fur PHiftaire de 
fon pays > depuis Roger I jjufqu'à Frédéric II înclufi^c- 
mène. 
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de fon fertile patrimoine, fes peuples re- 
connoiflans auroientpu bénir leur bi.en- 
fjiiccur : fojs une fage adminiftratiin on 
auroit revu les heureux temps des Colo- 
nies grecques (98). La richefle & la puif- 
fance de là Sicile auroient égalç ce qu'on 
pouvoir attendre des plus vaftes conquê- 
tes ; mais Tambition du Grand-Comte ne 
s'accommodoit pas de ces vues : c eft par 
les vulgaires rnoycns dp la violence & dé 
l'artifice qu'il voulut la fatisfaire. Il cher- 
cha à dominer feul à Palerme , jdoat la 
brpmche aînée avoic obtenu la moitié; 
il s'efforça d'étendre laCalabre ^u delà 
des bornes que fixoient les premiers trai- 
tés , & il épia avec impatience le momenç 
où la (anté de fon CQufîn , Guillaume de 



^ (98) Selon le témoignage de Phiîiftus & àt Diodorc , 
i>cnys , Tyran de Syracufc , cntrctenoit une armée de dix 
mille Cavaliers , de cent» mille Fantaflins & de quatre 
cents galères. Rapprochez Hume ( Effaî vol. i , p. té8— 
43^^ de Wallace fon adverfairc (Ntmibers of Mankind 
.p. ^0^ — 307). Tpus les ' Voyageurs , Orville, Reidcfel , 
Svmburne, &c. parlent des ruines d'Agrigentc. 

Q iij 
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24^ Hifloitê de la décadânce 
la Pouillc y petit-fils dje Robert , dcclinc- 
Duc de la roir. Roger inftruit de fa mort, partit de 
d!"1ii7. ' Palerme avec fept galères , mouilla dans 
la baye d-e Salerne , reçut, après dix jours 
de négociation, le ferment de fidélité de 
la capitale des Normands , força les Ba- 
rons à lui rendre hommage, & arrach;^ 
une inveftituredes Papes qui ne pouvoient 
plus fupporter Tamitié ou Tinimitié d ua 
Vaflal puiffant ; il rcfpeéla le territoire 
de Benéyent comme le patrimoine de 
Sfiint Pierre; mais la rédiJiflion de Ca- 
poue & de Naples compléta l'exécution 
des dcffeins formés par fon oncle Guif- 
card , & il (è trouva le maître de toiites 
tes conquêtes des Normands. Enorgueilli 
dé fa force & de fon mérite, il dédaigna 
les titres de Ducs & de* Comtes, & le 
tiers de la Sicile réuni à un tiers peut-être 
du continent de ritalie , forma la bafe 
d'un royaume (99) qui ne le» cédoit qu'aux 

Gi?) Un Auteur' contemporain, qui décrit les actions 
de Roger, de Tan iizy à l'an 115 y, fonde les titres de 
ce Prince fiir fon mérite [8c fon pouvoir, fur le conitû' 
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de VEmplre Rom. CifAP. LVL 247 
Monarchies de France & d*Ahgleterre. 
Il fut couronné à Palermc , & les Chefs 
de la Nation ne manquèrent pas de dé- 
clarer fous quel nom il régneroit furéux; 
mais l'exemple d^up Tyran Grec & d*un 
Emir Sarafin ne fuffifoit pas pour fuftîficr 
fôn titre de Monarque , & les neufs Rois 
du Monde latin ( 1 00) ne voulurent le re- 
comioître que lorfqu il auroit obtenu la 
fànétion du Pape. L'orgueil d'Anaclet 
fut hieci aife d'accorder un titre que l'or- 
gueil de Roger n'avoir pas craint de de- 
mander (loi). Mais on centeftoit l'élcc- premier roi 

de Sicile, Ar 
^ 'D. ii?o. 

©éccmbrcif. 

tcmenc des Barons,& Ta^cicnnc Monarchie de la Sicile & jujiût'ijf* 
de Palerme , fans £iire valoir l'inveftiture d<innée par le. 
fape Anaclec. ( Alezand. Çoéaobii Telefîni Abbatb dp 
|Lehus geftis Régis Rogerii , L 4 , in Muratori , Script. 
Kertttn Italie, t. 5, p. 60 j — ^45 ). 

(loo) Les, Rois de France , d'Angleterre , d'Ecoffc , de 
Caftille, d'Aragon, de Navare , de Suéde, de Daneraarck 
& de Hoagri^. Le trône des trois premiers ^toit bçau-^ 
eoup plus ancien que Charleniagne« Les trois (uivans 
avoicnt établi le leur par le glaiite , & ks trois der- 
niers p^r leur baptcpie : le Roi de Hongrie fc trouvoic 
le feul qui eut reçut Ta couronne du Pape. 

( i^i ) Fazeilus & d'auireSu Siciliens oac ioiagîn^ un 

Qiv 
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a48 HlJIolrejde la décadence ;. ; 
tion de celui-ci; on avpit élu un autre 
pape fous le nom d'Innocent II, & candi^ 
qnAaiaclçt fiégeoit au Vatican , les Na- 
tions de l'Europe reconnoifloient for^ 
rival. Roger<iyant mal choifi Ton prorec- 
teur erclédaftique , fa Monarchie fut 
ébranlée & prerque détruire ; & le glaive 
de, TEmpcreur I^pthaire II , les excom- 
-^piunications dlnnbçent , les efcadres de 
Pile & le zèle de Saint Bernard fe réu- 
nirent pour perdre le {loi Sicilien , qu'on 
regardojt comme un brigand. Roger fe 
yiç chalTé du cpntinent de l'kalie aprè^ 
• une forte réfîftancc ; & à la cérémonie 
de l^invcftiturc d'un nouveau Duc de la 
Pouille j le Pape & TEmpereur tinrent 
Textrémicé du Gonfanon (^); ils vouloient 
par-là founenir Feurs droits . réciproques 

iîcuronnsment antérieur Ac quelques mots, &: aufjuel le 
Pa{î<5 & l'Empereur n'eurent aucune part (A. D. 1150, 
Mai I ) 5 que Giannone rejette malgré lui (t. t , p. 1^7-* 
144<). Les conttmporaias- 11 en parlent pas, 3c une Chartre 
dfc tMr{riPC,<îu'on a fabriquée, ne peut foutenir cette far 

'blc. (Murarori , Aanali d'itàlia, t. 9 , p. )40« ^^SJ y ^'^^^ 
tica, t. 4, p. 4<Î7,46«> • . • ' ' , " \ 

•"• (*) Ou bàtôn. <ie.|uiViiioK.';i; . -.1 .. :. ■\ ' .. 
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de VEmpîrâ Rom. ChAP^ LVL 249 
te f^ire connoîcre la fufpennon de leurs 
querelles. Mais ces liaifpns d amitié fu- 
rent de peu de durée ; la maïadie & la 
défoition ne tardèrent pas A détruire les 
armées d'Allemagne ( loi ): Roger ^ qui 
pardonna rarement à Ces ennemis morts 
ou vifs, extermina le Duc, de la PouiHe 
& tous Ces adhérents. Innocent, plein de 
fierté malgré fa foiblefïe, devint^ ainfi que 
Léon IX fon prédéceffeur, le captif & 
Tami des Noripands ; & l'éloquence de 
Bernard, qui prit alors du refpçâ; pour le 
titre & les vertus du Roî de Sicile , cé- 
lébra leur réconciliation. '; 

Pour expier fa guerre contre un Pape, sesconquêtc* 
Roger avoir promis d'arborer Técendard A.D.ii'Ta.— 
de la Croix , & il s'emprcffa d'accomplir 
ijn vœu fi favorable à fcs intérêts ôc à fa 
vengeance. Les. outrages que venoit de 



(loi) Roger corrompît le fécond Officier Je Tarméc 
Jc.Lothaîre, qui fit fornjer la retraite ,. ou plutôt qui 
cria aux troupes de f< retirer: car les Allemands ^ dit 
Cii}na«auç ( 1. 5 , c. i , p. 5 ï\ îgnoreot Tufage des trom-f 
Jettes. Mais cette air:rtioa eft d'un ignorant. 
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recevoir k Sicilç, attirèrent de jiifte$'re- 
préfailles for les SaraGnsV Les Normamis^ 
<^iai s'étoient aMiés à un fi grand nombre 
de fâmilks fujcttes, regardèrent let Si- 
ciliens des premiers fièclcs comme leurs 
ancêtres , £c imitèrent les exploits mari- 
times du pays qu'ils avoient adopté; ils 
liutèrentjdaiis la maturité de leur force, 
contre la Nation en décadence qui gou- 
vernoitT Afrique, Le Calife Fatimite vou- 
lant, lors de fon départ pour la con^ 
quête de TAfrique , récompenfer le mé- 
rite réel & la fidélité apparente de Jo- 
feph & de fes Officiers, lui donna fon 
manteau royal, quarante chevaux arabes, 
fon palais avec les meubles magnifiques 
qui s'y trouvoient, & enfin le gouverne- 
ment des royaumes de Tunis & d'Alger. 
LesZeirides(io3)jdelcendans de Jolei 



fioO YojfCï de Guignes^ 

t. I, p. 3^5 — 575, S: C 
êcc. fods la domination de 
11 fMQÏl que ces deux 
kur gaidc. 



^ 
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cmbliant la foiwmffioàÔsk reconrijoiilànce' 
qu'ils dévoient à uû bienfaiteur éloigné , 
s'étoient empâtés & avoient abu fé dc^ fruitsi 
de ieurptofpérité, & ils comboient de foi- 
Weffe après avoir fourni la carrière pe» 
ëccndue d'une Dynaftie orientale, lis 
ëtoient accablés fur le cohtineat par ks 
Alxnohades, Priiïces fonatîcjues de Maroc, 
8c ils vayoient kurs rivages expofès aux 
ecicrcprifes des Grecs & desj François, 
qui,avant la fin du onzième fiècle^avoients 
obceuia de force vme rançon de deux 
ceot nniMfe pièces dxwr. Les premières 
catn|:feagnes de Roger annexèrent à la 
couronne de Sicile le rocher de Malce', 
<|u'une colonie religieufe & militaire a 
rendu célèbre depuis. 11 attaqua bientôt 
Tripoli (104) , force place fituée fur la 
côte de la mer ; & s'il égorgea les mâles 



(104) Tripoli ( dir le Géographe iç NUbic ,ou , pour 

* parler plus ezaâcment» k Sherif al Bdrifi) urhs fortin, 

faxeo muro vallau , fità propc litus maris, Hmtc expii* 

gnavit Rogenus , qui mulieribus captivis duMis,^ viras. 

p€remt. 
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252^ . Hijîolre de la décadence ^ 
& réduific les femmes en captivité^ 611 
cjoit fe fouvenir quelles Modems fe per- 
mirent fouvent le nfieme abus de la vie-* 
toire. La capitale des Zeirides portoic le 
nom tl'Afrique, d'après celui de la con-» 
trée, & on lappeloit quelquefois Maha- 
dia (105), d'après le nom de l'Arabe q^ui 
çn avoic jeté les fondemens : elle eft 
forte &: bâtie fur un ifthmc ;mais la fer-», 
tilité de la plaine des environs ne com- 
penfe pas l'imperfection du havre. George,' 
Amiral de Sicile , aflîégeà Mahadia avec 
une efcadre de cent cinquante galères , 
bien pourvue de Soldats & de machines 
de guerre : le Souverain avoir pris la fuite; 
le Gouverneur Maure refufoit de capi- 
tuler ; mais ne voulant pas afFronter le 
dernier aflaut, il fe fauva ainfî que les 
Modems , & abandonna aux François la 

■I Il IPI ■!■ I .P III I II I . ■■ ■ I .1 ■ I I ■ 

(105) Voyez la Géographie de Léon rAfricain ( în Râ- 
nrafio ^ X, I , fol. 74, -verf. fol. 75 , rcdo ) , & Shaw^s 
Ti-avels ( p. .110), le fcptiêmc livre du Préfidcnt de 
Thou , & le onxfeme de l'Abhé de Vtrtot. l^esCbcva- 
licfs (tCwMalte curent la fagclTc de rcfufer cette place 
que Ckarks-Quint leur ofFroic, à condition dclc défendre 
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ville & (es tréfors. .Le Roi de Sicile Je 
fes Lieutenans fubjuguèrent en plafîeurs 
expéditions Tunis^j Safkx , Capfia , Bona , 
&. une longue éfendue de cotes, (loé); 
r cri mit d^ garnifoiis dans les^ fortereffès , 
on '^aflujettit la.coiitcée à un tribut, ôc 
on put dire à quelques égards que le 
glaive, de Roger; jepoit TAfrique fous le 
joug ;(io7). Après ^a rport, foh glaive fe 
brifa ,• & fous le règne orage^ijx. de fon 
fiicflefféur:,:Gn négligeai, on évacua pu 
Ton .perdit ce^poflçflîôns éioigoé^^s(io8)n 
Les triomphes, de Scipion^ de ^Bçli^aire 



(loO Pagi a indiqué^ d'une minière exaàe les con- 
quêtes de Rogct en Afrique, & fon ittii/tAbbé de 
Longuerue, a fuppléé à fes remarques, d'après des. Mé- 
moii;cs,. Arabes (A. D. .Ii47> »*• 2.^, 17. A. D. 1148, 
n^. 16. A. D. 1^53, 'n^. 1.^). ' • '^ ' '. 

■ (*07) Appulus'& Calahir\ Sicidus miln firvif& Afir. 

- Infcripdbn orgucilleufcr , djoii îl réftiltc que les Vain- 
queurs Normands étoient. toujours difUngtiés dit leurs 
Sujets Chrétiens & Moflems ou Mufulmj^ns. ^ 

(loS) Hugo Fàlcandus ^ HÎft. Sîcura , in Muratorî 
Script, it. , 7 , p. 17a, 171 ).a:tril?ue ces certes à, lalié- 
gligcnce. ou à la perfidie de l'Amiral Majo.,. . ,^- 
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^^ ' Jlifhire Je 4a décadence, 
ont prouvé qqe Ids Européens pfeuvetft 
conquérir rAlrique^ mais de gr-ands Priii- 
ces d^ il'a Chrétieaté ont échoua dans 
leurs armemens oonrrc les Maur«, qui 
peuvent encore fe glorifier de latapidiré 
de leutis iconqnêtfô & -de 4feut longîfe de- 
^minaticm eft Efpagne. ^ 

5c u Grèîr Après la mort de Robert "Guifc^d , les 
A. D.11^6. Normands oublièrent ^iixanoe anis leurs 
projets fiir T'Empirc de Cô^ftantinoplè* 
L'habile jRoger follicita' a»iiprè$ dcS'PHn- 
ccs Grecs «des 4iaifoBS puldiques & ^pri- 
' vées, Jqai devôieiït relever {<m titre de 
Roi ; il demanda en mariage une fille de 
la Maifoo Coranèn^, & les premières 
înégociaitions du traité (paroilFoient an- 
noncer iriïe îRùe favorable; mais le mè- 
* pris-qu^ori témoigna à Tes Àmbafladcws 
irrita. fe vanité, ^.^ félon rufagc ^ un 
Peuple innocent fot piini de la morgue 
de h. Cour de By2aLdcë'(i09). George , 
Amiral de Sicile ^affiégea Corfou avec 

(^îO^)tc flence des Hiifloricns de Sicile , qui 'fittît trop 
toc ou qui commetice trop tard y îok ttte fupptéé par Othoa 
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une efcaûi*. xle foixante-dix galères. Le^ 
habicans , p-u attachés à la Coût 
qui les gcruvernoit, livrèrent la capi- 
tale & le refte de Tifle. Durant Cctxt 
invadon , qui joue un rôle dian* les An- 
nales du comoierce , les Normands fe 
répandirent fur la Méditerranée ^ \e% 
prQvinces de la Grèce; &: la rapine & la 
cruauté acteucèrent aux refpcdtabtes villes 
d'Athènes ^ de Thèbes & de Corinchô. 
Aucun monument de la dévaftacioTi que 
fubit Athènes n'eft parvenu jufqu'à nous^ 
Lç§ X-atins efcaladèrent les anciens mur? 
qui ^nVironnpient les richefles de Thè^ 
besr, fans les, garder j les Vainqueurs ae 
fe -fouvinpenp, ^c TEvangile que .poar le 
faire intervenir dans le ferment , paf 
lequellçs légiùrpes propriétalrçç jurèrent 
qu'ils n'avQîent fouftrait aucune portioa 
de leurs Jbiens, L»^ bafle vilJe deCorirtthe 

^îrifîngcfa (de GtfHs Ftcdcrid 1,1. i ; c. 33, înMufa- 
^iSc;ript. t. ^,.^. 66% ^^ par le Viéniden André <l*An- 
dojo (Id. t. Il, p. xla, 183.) , .Ô^.|>âf les . Auteurs 
Grecs, Cinnamus (1. 3» c. x— •;)& Nicctas ( in.Ma- 
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fut évacuée à l-approche des Normands ; 
les Grecs fc rerirerenc dans la citadelle, 
placée fur -une hauteur, où la fource de 
Piiène , fi connue des Amateurs dé 
i ancienne Littérature ,- verfoit des eaux 
en abondance > elle eut çté Imprenable fi 
les avantages de l'art & de la nature 
pouvoient fu^pléer au défaut de la bra- 
voure. Les aflîégeans n'effuyèrent d'autre 
fatigue que celle dfe gravir la colline ; 
leur Général , étonné de fa vi£tc(îre , ne 
eraignit pas d'irriter le Çieh, car il arra- 
cha' de Tautel une image précieufe de 
Théodore, le Saint tutélairc de la forte- 
refle. Les- Fàbridans de foie des deux 
fexes que Roger envoya en Sicile , for- 
. nièrent la partie la plus précifeufé dû 
butin jv &' comparant Phâbile induftrîô 
dé cèi Artifans avec lâ'fainéantife & k 
lâcheté des Soldats ,^ il ' s'écria que là 
queno'uîiré"& les. métiers d'étoffes étaient 
les feufes .armes :que les Çrecs fuflènt 
iéu"r« LouV-mariie^i DfeuX'événemens remarquables 

VII , Roi de y,' , V ' f j- . .' . . , 

Fraucc. iignaierent cette expédition m^ritirae,*'Ia 

' ' liberté 
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liberté rendue à un Roi de France , & 
le mouillage des vaiffeaux Siciliens fouç 
les murs, de la capitale de l'Empire d'O- 
rient. Louis VII, revenant d'une Croiladç 
malhcurcufe, avoir été arrêté parles Grecs^ 
qui violèrent les loix de Thonneur & dç 
la Religion. Délivré par le Général dç 
Roaer . on lui donna de*s fêtes à la Cour v 
de Sicile, & il fc rendit enfuirc à Paris 
en pafTant par Rome (110). L'Empereur n îafiiït« 
Grec te trouvoit abfcnt} Conftantinople f^ 
& l'Helîefpont étoient fans défenfc & 
ne fc croyoient pas en danger. Lejs Sol- 
dats ayant fuivi le drapeau de Manuel^ 
les galères de Sicile, qui vinrent mouiller 
devant la cité impériale , épouvantèrent 

•' .11- . M« - !■ I ■ r* ■'■ 11 J»ll J i 

(iio) J applique à la prifc & à la délivrante de Louis 
VII , le «-«p' A/ya» nXêt r^ etXmttt , de Cinnàmus , 1. a » -t 

ç. 1 9 , p. 49. Muracori fc moque , d'après un aflez boa 
témtignagc ( Annali d'Itaîia , tom. 5, p. 410, 411), 
de quelques Auteurs François qui apurent , marifqu.e 
nuUo impedîente perïculo ad regnum proprium reverfum 
ejfe; au refte, j'obfervp que Ducangc leur défcufcur 
eifl moins pofitif loiGjuil commente Cinnàmus 9 qi^c 
lotfqu'il donne Tédicioa de Joinviilc. 

, Tome XK R 
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2 5 S' Jïz/Fiû^îr^ de ta décadence 
le Clergé fie le Peuple. L'Amiral Sicîlîea 
n'avoit pas aflfez de fçrces pour affiéger 
ou s'emparer brufquemenc d'une fi grande 
métropole; mais il eut le plaifir d'humi- 
lier l'arrogance des Grecs , 8c de mon- 
trer le chemin de la victoire aux vaifleaux 
de l'Occident. \\ débarqua quelques Sol- 
dats pour faccager les jardins de l'Em- 
pei^cur; &il arma de pointes d'argent, ou y 
ce qui eft* plus vr;^ifemblablç , de pointes 
de fer, les traits queJan^a fon arinée 
L'Empereur contre le palais des Géfars (i n). Ma- 

Manucl k- * ; . 

pouiTc les nuel afFe<Ska de méprifer cette infult^ des 

Normands ^ ■ *■ " 

A.D.ii4f- Pirates de la Sicile, quf proficpient d*unt 
mome»t d'oubli ; mais , dans fon indigna- 
tion , il fe préparoit à fondre fur W 
Nqrmands ayee toutes les forces de 
FEmpire. L'Archipel & la mer d'Ionie 



(m) In palatiam regltan fa gît tas îgneas înjecît^ Ht 
Dandolo^ maïs Nicctas, 1. i, c. 8, p. 66, transforrçc 
CCS traits en BeA»; tipytyrt}^? t^«vret arpaKTnç j il ajoute 
cjuc Manuel qualifîoit cet ouDage de Trênyy tôt , & yi- 
Afl»r*.,.. Xfiçty»vret. Un Compila cur , Viûecnt, de Beau- 
yais, die que ces traits étoient d'or. 
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furent coaverrs de (ts efcadres ôc dé 
celles, de 'Sfcmk ; mais en coqipcant les 
tranfports ^ les navires^ maçitionnaircs SC 
les chàToùpes , on trouve eqcore eKagéré 
le calcul d*an Hiftorien de Byzance, qui 
|)arle de quinze cents vailleaux* L'Em- 
|îereur dirigea cette opération avec fagefle 
& avec énergie; George .perdit dans (^ 
retraite dix neuf galères, dont plufieur^ 
tombèrent aii pouvoir de l'ennemi 5 
Corfou implora la cléniqnce de fon lé- 
gitime Souverain , après avoir réfifté 
long-temps, à ics armes ; & dès ce. mo- 
tnent le territoire de l'Empire n'ofFrotë 
pas un navire ou un Soldat de Roger 
qui ne fût captif* La profpérité & la fente 
decePrincedéclinoient: tandis qu'il écou- 
toit au fond de fon palais les Mcflagersi 
qui lui annonçoient une yidoire ou une 
défaite , ririvinciblé Manuel , qui fe 
trouvoît toujours le premier au^comJbat^ 
ctoic regardé des Grecs & des Latine 
tomme TAlexandre ou THerculc de fori 
fiècle- 

Rî) 
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260 Hiftoire de la décadence 
Il réJu't u Un Prince fi valeureux ne (c trouvoît 
CâUbre, A* pas fatisfaît d'avoir repoufle un infolcnc 
Barbare. ïl éroit de fon devoir, de fon 
intérêt & de fa gloire , de rétablir Tan- 
cienne majefté de 1 Empire , de recou-* 
vrer les provinces de Tltalie & de U 
Sicile , & de châtier ce prétendu Roi , 
petit-fils d'un vaffal Normand {m). \^ts 
naturels de la Calabre fe montroienç 
toujours attachés à la Langue &: au culte 
des Grecs, que le Clergé Latin avoit 
févèrement profcrit : laPouille, après avoir 
perdu fesDucs, ne fut plus qu'une fervile 
dépendance de la couronne de Sicile; le 
Fôndateu-r de la monarchie de Sicile avoit 
gouverné par le. glaive , & fa mort avoit 
diminué la frayeur de (es Sujets fans dif- 
fiper leur mécontentement. Le gouver- 

« 

(ni) Voycx fur l'invafion de lltalic , qu'oublie prcC^ 
que Nicctas , rHiûoire plus polie de Cinnamus M. 4 ^ 
e. I — 15 t P- 78 — lôi ). Ce dctniçr commence une 
narration diffufc, après aToir dit d'une manière pom-^ 
pcufc : îTipi mç 2/»f Ai*? n , ig rns IrêiXan trittXTtrê ynsi > »$ 
9^ r«v7<«f V»f*êuuç têVHrarmrê, 



Digitized by 



Google 



de t Empiré Rom. ChàP. LVI. 261 
nement féodal écoic déjà plein des germes 
de rébellion , & un neveu de Roger lui- 
même appela en Sicile les ennemis de 
fa famille & de fon pays. Là majefté de 
la pourpre & une fuite de guerres contre 
les Hongrois & les Turcs , empêchèrent 
Manuel d'être de l'expédition d'I- 
talie. Le fiége de Bari fut le premier 
exploit 'du brave Paléologue, qui cpm- 
irandoit la flotte & l'armée de l'Empire; 
6c dans toutes les occafîons l'or fervij 
autant que le fer aux fuccès de ce Géné- 
ral. Salerne & quelques villes de la côte 
ocddentalc demeurèrent fîdelles au Roi 
Normand ; mais il perdit en deux cam- 
- pagnes la plus grande partie des pof- 
feflîons qu'il avoit fur le Continent ; & 
le modefte Empereur , dédaignant la fla- 
tcrie & le menfpnge, fut facisfaiç de la 
rédudlion de trois cents villes ou village^ 
4c la Fouille 6c de laGalabre, dont on 
grava les noms & les titres fur tous 1« 
murs du palais. Pour fc conformer aux 
préjugés des Latins j on leur montra une 

R iij 
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f 02 Hyiçire de la Jicadencâ: ^'. 
idonation >raic pu fauflc des Céfars dflf 
rAlkmagnc (i 13). Mais le fuccefieur àc 
Conftantin renonçant bientôt acchon-- 
têux prétexte, fît valoir fcs droits ina^ 
liénabjes fur Tlralie , & déclara qu ii 
yoûloit reléguer les Barbares au del^ 
juiedeiTeb dcs Aîpcs, Lcs cités libtcs , entraînées 
çaiie&rEm- pat Ics difcours artificieux, les larecATcs 

pire d'Occi- ^ - : rr^ ' r i i \m 

4cnt, A. D. Se les profticiies i^ins bornes d^ Mar 
l^fî ' nuej 5 pcrfévérèrent dans leur réfiilance 
au derpôtifmc de Frédéric Barberoufle f 
l'Empereur de Byzance paya les fr^is de 
la reconftrudlion des murs de Milan ,, & 
verfa ]> dit un Hiftorien , une rivière d*or 
dans la ville d'Ancone, d'autant plus 
attachée aux Grecs ^ ç^ue les Vénitiens Ibi 
Ihfpirptent de la [àloufie & 4^ lakaine 
(i 14). Anconç formoit par fa iîtuatioa 

y , . ' , " " ' ' ' ^ " ' '* 

' (i 1 3) tJn Auteur Latin, OtKon ( de gcftis Fredcrîci T , 
f, 1 y.ii. ^o ' ?. 754), àttcftc la ruppofition de cette 
pièce j le Grec Çinnamos (1. i„ c. 4 , p. jt ) iaitra^ 
joi; une promcflc de rvftituticn qu'avpknt donnée Con7 
tad & Fr^ddrîc. Une fraude cÇ toujours croyable lorfr 
gJt'ihVag'Jt :dci Çrècç*-'» - - • " - ' ' "^^ 

£114) Oupd. Anco/iitani^ Gr^u/fi inpermm nims^d^^ 
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& fon commerce, une place importante 
au milieu de Tltalie ; les troupes de 
Frédéric Taffiégèrent deux fois, & fe vi- 
rent deux fois repouffées. L'Ambaffadeur 
de Conftantinople y maintenoit Tefprît 
d.e liberté ; il prodiguoit des richefles 6c 
des honneurs aux Patriotes les plus in** 
trépides & aux Serviteurs les plus fidèles 
(115). La fierté de Manuel ne vouloît 
point avoît Un Barbare pour collègue ; 
lefpoir d'arracher Ta pourpre aux ufurpa- 
teitrs^ de TAllemagne ôc de devenir, en 
Occident ainfî qtr*eh Orient, le feulEm- 
pereut des Romains, animoit fon ambi- 



Egerent, ,\ , ycneti fpecîalî odio Aneonatn oderunt. Les 
bénéficia & le ftumtn aureum de TEmperear , Soient la 
caufe de ^et amour , & pcut-ccrc de cette jaloufie. Cinna- 
mus (1. 4, €• 14, p. .98) confirme la narration latînc- 
(115) Mùracori fait mention des deux fîéges . d' An-f 
conc; le premier, en 11^7, contre Frédéric I en per- 
fonnc ( Annal, t. 10, p. j^ , &c. ) > ' le fécond, en 
1 1 7 3 , contre T Archevêque de Mayeacc , Lieutenant de 
ce Prince, Prélat indigne de fon titre & de fes em- 
plois (p. 7^ , &c. ). Les Mémoires que Muratori a pu* 
bliés dans fa grande Golleftion (t. 6 , p. 511 — ^4^ )> 
{bno^ceux du fécond fiége* 

R iv 
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tion. D'après ces delîcins, il follicitâ 
l'alliance du Peuple & de TEvêquc de 
Rome. Plulieurs Nobles fc rangèrent de 
Ton parti : le mariage de fa nièce avec 
Ode Frangipani , lui aflura les fccours de 
cette puiflante famille (i 1 6), & l'ancienne 
métropole de l'Empire accueillit avec 
refpeél fon drapeau ou fon image (ii7)* 
Dans le cours de la querelle entre Fré- 
déric & Alexandre III , le Pape reçut 
deux fois au Vatican les AmbaflTadeurs 
de Conftantinople. Afin de féduire la 
piété du Pontife , on lui montra Funion 
des deux Eglifes annoncée depuis fi long- 
temps ; on excita la cupidité de fa Cour 
vénale; op exhorta Alexandre lll à ven-* 
ger fcs injures & à profiter d'un moment 



(til») Nous tirons cette anecdote i'unc Chronique 
libonymc de Fofla Nova , ^publiée par Mufàtori ( Scripf. 
ïtal. t. 7, p. 8:^4)- 

(117) Le Btf^iAem a-ifkuM de Cinnattlus ( 1. 4 , C. 14 ^ 
^. ^i ) eft rufccpiiblc de ces deux explication^. Un éteii- 
dard e(l plus analogue aux mdeurs des Latins^ & une 
image à celles des GrccS. 
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favorable , pour humilier la farouche 
infolencc des Allemands, & rcconnoîcre 
le véritable fucccfleur de Conilancin & 
d'Augufte (u8)/ 

Mais CCS conquêtes en Italie & ces set^crdi» 
irègncS univerfels étoienc des chimères 
qui s'ëvanouircnt bientôt. Lés premières 
demandes de Manuel furent éludées 
par le fage. Alexandre III, qui calcula les 
fuites de cette importante révolution 
(lit)); & une difputc perfonnelle ne 
put déterminer le Pape à renoncer à 
rhéritage perpétuel du nom Latin. Le 
Pontife réconcilié avec Frédéric , parla* 
plus nettement , confirma \ts àâ:es de 
(es prédéccfleurs, excommunia les adhé*- 

(118) Nikîlomînits quoqêie pttehat y ut quia occafiè 
juftéi & tempus çpportunum & acceptahîle fe ohtuUrant , . 
Rdmani corùna Imperii a San^o Apoftolo fibi rtdderi-' 
tur ; quoniam non ad Fredcrici AUmannî ^ fed ad fuum 
JUS ajfemit pertincrc K Vit. AlcxanJri IIÏ. Cardinal. Ar- 
tagoniae, in Script. Rcrum Ital. t. j, part, i, p. 4^8). ' 

Il partit pour fa féconde ambalTadc cum immenfâ nml^ ' 

titudiae pecuniarum» 

(ii5>) Nimis alta & perpUxa funt ( Vit. Alexandri III| 
^ ^60, 461 ), difoit le Peatife circonfpicâ. 
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rens de l'Empereur Grec , & prononça 
la réparation des Eglifes & du moins 
àes Empires de Conftantinople & de 
Rome (120). Les cités libres de la Lom- 
bardie ne fe fouvenoienc plus de leur 
bienfaiteur étranger > & le Monarque 
de Byzance fe vit bientôt expofé à il 
haine de V^nife , fans conferver Pamitié 
d'Ancone (izi).. Entraîné par l'avarice 
ou les plaintes de fes Sujets, il arrêta là 
perfônne & confîfqua les richefles des 
Négocians Vénitiens. Cette violation de 
la foi publique irrita un Peuple libre & 
adonne ail commerce. Cent galères équip- 
pécS &: armées en trois mois , balayèrent 
les côtes de la Dalmatie & de la Grèce ; 
mais après des pertes réciproques, une 



(120) M>;4» f^îo-ùt theu Xi'^ai F^/tj» tjî vuri^et itfcç ,rtit 
9rp£0*^vr£p«y TrttXeti ecTTo'^payïtruf ( CinnamuS , 1. 4, C. 149 

(iti) Cinnamn^ Jécrh (!an$ fon fixîèmc livre la guerre 
idc Venife , que Nicetas n'a pas jugée digne de Ton at- 
tention. Murâtoti rapporte ( année 1171, &c. ) les ré- 
cits des Italieùà; fefquek lic fatisfont pas' noçrc turîofité- 
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convention fans gloire pour l'Empire ôç 
infuffifante aux vues de la République, 
termina la guerre ; & une vengeance 
complète des griefs de celle - ci étoîc 
réiervëe à la génération fuivante. Le 
l-ieucenant de Manuel écrivoit à fa 
Cour qvi'il avoir allez de forces pour 
étouffer les révoltes de la Fouille &C de 
la Calabre , mais qu'il ne pourroit ré(îfter 
au Roi de Sicile, qui ne tarderoit pas à 
Tattaquer. Sa prédiction fc vérifia bientôt; 
la mort de Paléologue donna le com- 
mandement à plufîeùrs Chefs du même 
rang que lui, & auffi dénués de talen$ 
jnilitaircs; les Grecs furent accablés par 
pier & par terre, & les captifs qui échap- 
pèrent au glaive des Normands & des 
5ara{ins , abjurèrent toute efpèce d'hofl;i- 
licés contre la perfonne & les Etats de 
}eur Vainqueur (u^). Toutefois le Roi 



(m) Romuald de Salerne ( in Muratori , Script. Ital. 
f, 7, p. 1^8 ) fa't mention de cette vidoirc. Il cft ai> 
fçz (ÎDgulier que Cinno^nus Ç 1. 4, c, 13 , p. ^7, ^S) 
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b68 Hijloîre de la décadence 
de Sicile cftimoic le courage & la perfé- 
vérance de Manuel , qui avoit envoyé 
une féconde armée fur la cote d'Italie; 
WxiTccics il âdrcfla des propofitions re(pw<9;ueufe$ 
é- D. ixî6. au nouveau Juftinien j il follicita une 
paix ou une trêve de trente ans; il ac- 
cepta le titre de Roi comme une faveur, 
& fe reconnut le vaflal militaire de TEm- 
pire Romain (i2}). Lts Céfars de By- 
zance agréèrent ce fantôme de domi- 
nation faps efpérer ôc peut-être fans dé- 
fircr le fervice des Normands i & àe% 
hoftilités ne troublèrent point rintcrvalle 
de paix ftipulé par la convention. Elle 
alloit expirer lorfqu'un Tyran inhumain ^ 
en horreur à fon pays & à tous ceUx qui 



ait plus de chaleur & foit plus détaillé que Falcandui 
( p. 1^8 — - 170 ) dans l'éloge du Roi de Sicile. Mais 
l'Auteur Grec aimoit Ics-defcriptions , & le Latiii n'aimoic 
pas Guillaume le Mauvais. 

(115) Voyez fur l'Epîtrc de 'Guillaume I, Cinnamus 
(1. 4,c. 15, p. 101, loi ) & Nicetas ( 1. 1, c. 8)^ 
Il cft mal-airé de dire fi les Gtecs fe trompoient eux- 
mêmes, ou s'ils vouloient tromper le public dans les 
portraits fiattés de la grandeur de TEngire. 
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I(e connoiflpienc , ufurpa le trône de 
Manuel : un Prince fugitif de la Maifoa 
de Comnène armaGuillaume II, petit- 
fils de Roger; & les Sujets d'Andronic- * 
ne voyant dans leur Maître que le plus 
dangereux des ennemis, accueillirent les 
Normands comme des amis. Les Hifto- Dernîjw 

, guerre des 

riens Latins (124) le plailent à racontet ^'^^^J^ 
le rapide propres des quatre Comtes qui 
envahirent la Romanie & foumirent au 
Roi de Sicile un aflc^ grand nombre de 
châteaux & de villes : les Grecs (125) a. anif. 



(114) Je rie puis citer ici d'autres témoins originaux 
que les mifcrables Chroniques de Sicard de Crémone 
( p. ^05 ), & de Foffa Nova ( p. 875), qui fc trôur 
Ycnt au fepciçme volume des Hiftoriens de Muratorî. Le 
lU>i de Sicile envoya fts troupes contra neouidam Art' 
dronici . . , . ad acquirent um Imperium C. P. Ses fbldats 
furent capti aut confufi-.,.dccepti , ÇfHpnque par Ifaac. 
^ ^115) Cmnamus nous manque ici , & nous Tommes ré- 
duits à Niceras ( in Andronico, 1. i, c. 7 , 8 , 9. F, 
i , c. I. in Ifi^c Angelo, 1. i , c. i — 4 ) qui devient 
un contemporain de beaucoup de poids. Il écrivit après 
la chute de l'Empereur & de TEmpire, & on ne peu^ 
l'accufer de flatterie 5 mais la chute de Conftantinoplc 
aigrie f^s prévenûons contrt les Latins, J*obfci:verai ï 
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exagèrent les cruautés qu on vit au fad 

4e Theflâlonique , la féconde cité de 

TEmpire. Les premiers déplorent la môr^! 

4c ces Guerriers invincibles 8c éonfians 

qui perdirent la vie par les artifices d'un 

ennemi vaincu; les derniers rappellent 

avec emphafe les victoires multipliée» 

de leurs compatriotes fur la mer de Mar-^ 

mora ou la Propontide , fur les bords da 

Strymon , & fous les murs de Durazzo. 

Une révolution qui punit Andronic ^ 

réuait contre les Français le zèle & le 

courage des Grecs j les Normands laifsè^ 

rent dix mille mores fi^r le ,champ dé 

batailleuse quatre mille captifs fé troa-^ 

vèrent à la merci de la vanité ou de la 

vengeance d'ifaac TAn^e , le nouvel 

Empereur. Telle fut Fiffue de la dernièw 

•guerre des Gfecs & dés Normands ; vingt 

années après ^ ips Nations rivales avoictat 

idifparu , & 4es fuceeflTeurs dé Conftantint 

iC " Il ■ n » ' > I ■ I ni * 

l'honneur dcsLcçtrcs, qu'Euftathc, Arclicvc<|ttc dcThcf- 
falonique, le fameux Coiumcntateur d*Hqmcre^ xefuûr 
d'abandonner Ton uoupeau. ^ 
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lie fubfiftèrenc pas aflTcz long-tenjips poui" 
infulter à la chute de la monarchie de 
Sicile.; 

Le fccptre de Roger pafla fucceffive* Guiiuumefi 
Ion fils & a loiti pent-hls ; ils Mayvais,Roi 
portèrent tous les deux le nom de Guil- d. uh' 

r 1 » ^ > Fevri«r 2^. 

J^ume ; Tun obtmt le furnom de Mauvais, a. d. iû^^ 
& lautrc celui de Bon ; mais c^s deux 
épithètes , qui femblent indiquer le der- 
nier point du vice & de la vertu., ne 
conviennent pas exaiîlemcnt aax deux 
Princes dont on vient de parler. Lorfque 
le danger & l'honneur appelèrent aux 
armes le premier, ilmontra toute la va^ 
leur de fa race; mais fon caradère avoit 
de la parefle ; f'^s mœurs étoicnc difla- 
lues y fes paffions opiniâtres & funeftes, 
& il doit répondre à la poftérité , noa 
feulement de fcs vices pêrfonnek , mais 
de ceux de Majo, fon Grand- Amiral , qui 
abufa de la confiance de fon bienfaiteur, 
& qui confpira contre (es jours. La Si- 
cile avoir, depuis la conquête dés. Arabes, 
une fo.ce empreinte des moeurs, orient^- 
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les ; on y trou voit le defpotifme, la pompé 
& même le harem d'un Sultan ; & une 
Nation chrétienne fut opprimée & ou- 
tragée par des Eunuques qui profefloieat 
ouvertement ou fecrétemcnt la Religion 
de Mahomet. Un éloquent Hiftorien de 
la Sicile (126) a fait le tableau des mal- 
heurs de fon pays ( 127); il a penit la 



(lié) VHiftpria Sîcula de HugolFalcatidus , qui, à pro-^ 
priment parler , fc prolonge de Tan ii;4 à Tan ïi6^, 
fc çrouvc au fcpticmc volume de la coUe^ion de Mu- 
ratorîCp,i5^ — 344): elle eft précédée (p lyi — 158) 
d'une Prcfece ou d'une Epître cloqirenie de Calamhatibus 
SicilU. On a furnommé Falcandus le Tacite de la Sicilci 
Zc quoique TEcrivain du premier (îècle difFc c 1;>ea,ucoup 
de celui du douzièwc , quoique le Sénateur foie bien au 
ict[u$ du Moine , il faut lui la^fTer ce titre de gloire. Sa 
narration eft rapide & cljÉiire $ fon ftyle a de la hardieffe 
& de rélégance; fes remarques font pleines de fagadié : 
il connoiffoit le Monde , & il avoir le cœur d'un homme. 
Je regrette fsulement qu'il gic défriché au terrein fi 
ftérile & de fi peu d'étendue. 

( 1 17 ) Les laborieux Bénédidins , à qui nous devons 
' VArt de vérifier les Dates , penfenc (p. 89^ ) que le vé- 
ritable nom de Falcandus eft Fulcandus eu Foucault. Ils 
4ir<?nc que Hugues Foucault, François d'origine , lequel 
devint enfuitc Abbé de Saint-Denis , avoir fuivi en Si- 
«ie fon protedeur Etienne de la Perche , oncle de la 

chute 



Digitized by 



Google 



été t Empiré Kffm. Chap. tVÎ. ^'f^ 
^ Cliute de l'ingrat Majo ; la révolte & le 
châtiment de fes afTafljns ; remprifonne- 
Xnenc & la délivrance du Roi lui-même ; . 
^ les guerres privées qu'entraînèreiU les dé- 
fordres de TEtat , Sc les (cènes de ca- 
^ lamité & de difcorde qui affligèrent lai 
capitale, Tifle entière & le continent^ 
fpus Je règne de Guillaume premier Se la 
iiiinorité de Ton fils. La jeunefie^-J'inho- , ômmtH^ 
cence Se la belle figure de Guillaume II mé e boÏT; 
(i28)le rendirent cher à la Nation îles fa c- wâiV. * 
tionsje réconcuicrenti les JLoix reprirent Novembre 



mère de Guillaume U, Archevêque de Païenne éi Grand- 
Ctanociier du royaume. Faîcandus a néanmoins tous iéi, 
fc'ntiinetis d'un Sicilien i de h ùih ÀAluninils (tjà'ilft 
donne hti-fliémç ) parok indiquer <j^u*il reçut le jo4ir otf 
du nSoms qu'il fut élevé dai^s nflc. 

(i 18) Fàlcand. p. j6 j . Richard de Sar 6to-Germano, com-' 
tacBce parla morc& reloge de GuilIaunic-II. Apres quelque* 
épithçtes qui ne figuificnt ïien i il ajoute ; Lcgis &■ ji^/r 
titÎA fultus tçmpore fuo vigebac itir^gno : fuà et et quUibei 
f^rte conu&tus^ ( & le mécontencén.crît général à cous feff 
hommes ,.qa*étoit-il devenn ) .? Uhrtjiié pax y ubtqut fecii-i 
ri tas , nfiç. lutronUm metueBat P^i^Uor infidiay nec ma fis 
nauta offendicuU F iratarum (^Scii^t, Ktmm h2\, u jf 

Tome XKi ^ 



Digitized by 



/Google 



274 Hijlolre de la décadence 

de la vigueur ; & depuis Page de virilité^ 
jufqu'à la mort prématuré de cet aimable 
Prince, la Sicile eut uninterval ede paix, 
de juftice & de bonheur , dont elle fencit 
d'autant mieux 1^ prix , qu elle fe fouve- 
noit de Tes malheurs paffes & redontoic 
4 a venir. La poftérité mâle légitime de 
Tancrède de Hautcville s'éteignit à la 
mort de Guillaume II ; mais fa tante, 
fille de Roger ^ avoit époufé le Prince le 
plus puiflant de fon fiècle, & Henry VI , 
fils de Frédéi'ic Barberoufle, vint en Italie 
réclamer ja couronne de TEmpire & la 
fucccflion de fa femme. Un Peuple libre 
lui refufoic cet héritage d'une voixuna- 
ïiime, 6c il ne pouvoiti'pbtenir que par la^ 
force. Ceft avéc'plaifîr que }e vais tr^mf- 
crire unr^ morceau de THiftorien Falcan- 
^us , qui écrivoit fur les lieux, & au mo- 
^ mfent de la réclamation, avec Tame d'un 
patriote & la fagâcité prophétique d'ua 
tamentttîoti homme d'Etat «, Cette Confiance, l'un 
plicandus?''^ '5 des enfans de la Sicile , habituée dès 
» fôn berceau iaux plaifirs ôc a la mol- 
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M lefle , éle^^ dans les arts & les mœurs 
» de cette ifle fortunée qui a porté nos . 
» tréfors chez les Barbares \ il y a bien 
» des années, revient avec (es farouches 
^) Alliés troubler le bonheur de fa ref- ^ 
^5 pcftablc mère. Je vois d'avance des 
^5 eflaîms de Barbares qui débarquent en 
» Sicile :1a frayeur agite nos cités qu'une 
^3 longue paix a rendu fi heureufes ; le 
î» carnage y moifTonne les habitans; elles 
».font dépouillées & fouillées parles 
^5 rapines & la débauche de l'ennemj. 
^ Je vols le maflacre ou la captivité de 
>5 nos Citoyens, nos vierges & nos ma- 
« trônes en proie. aux Soldats (ii^))^ 



( 1X9 ) Cohftantia , p ri mis à cunahulii in deliciarunt 
tuarum aff-uéntiâ dlutius educata , tuifqiie inflitutis , 
doéfrinis & mori^us informata y tandtm opibus tuis Bétr^ 
haros dtlatura éifc^fjit : & nuno cum ingentihus copiîs rc 
tsnicur , ut pulcherrima nutricis ornamenta barb-tnçâ ft^ 
dilate contaminée .... Intueri mihi jam videor tarbulentas 
3arbaroruniacies>.,[. civitates opulcnus & loca diuturnâ 
.face fiorentia ^ meta concutere > céde vafiare , rapinis at^ 
ter ère 6* fxdare luxuriâ : kinc Cives aut gladiis intefcepti | 
auî fcrvitutc deprejjî , virgines confiupratA , mjtranA , 6'^^ 



Digitized by 



Google 



276 Hijloïre de la décadence 

yy dans cette extrémité , c^ doivent faire 
w les Siciliens ? ( il interroge un ami } : 
» réIc£tion d*nn Roi valeureux 6c expé- 
M rimenté peut encore fàuver la Sicile 
» & la Calabre (130), car. la légèreté 
w des Appulicns, toujours avides de ré- 
M volutions, ne m'infpire ni confiance ni 
» cfpoir (i 51). Si nous perdons l^Câk-' 
» bre , les tours élevées , la oombreufe 
M jeuneffe & les vaifleaux de Meflîno 
» (131) fuffiront*pour arrêter les brigands. 
M Mais (î les Germains fe réunifient aux 
» Pirates de Meflîne , s'ils portent la 
w flamme dans cette région fertile, ra- 
M vagée (î fouvent par Us feux de TEtna 



(130) Certe fi Regem non dulÎA virtutis eiegerint, nec 
a Saracenis Chrifliani dijfentiatît , potcm Rcx creatus rC" 
hus licet qujfi defper^tis 6' perdit is fubvenire , & incurfus 
hojlium ^fi pradmttr cgurit , propulfare. 

^i 31) In Apulis^ qui , fcmper novitate gaùdentes , no^ 
varum rerumftudiis aguntur^ nihil arbitrçr Jpci aut fiducie 
nponendum, 

(151) «Si Civium tuorum virmtem & audacîam dtten* 
das»,*. murorum itiam ambitum dtnfis turribus circum- 
fiptum, 

/ . 
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• (133), quel moyen de défenfe auront les 
» parties intérieures de l*iflc , ces belles 
w cités où les Barbares ce font jamais 
M entrés au milieu de la guerre (134)? 

: Un tremblement de terre a rehverfé 
>y Catane de nouveau ; les antiques vertus 
» de Syracufe expirent dans la pauvreté 

• & la folitude (135); maïs Palermccft 
w floriflante , & fes triples murs con* 
>»• tiennent une multitude de Chrétiens 
» & de S^rafins remplis d*ardeur. Si les 
M deux Nations, fongeant à leur fureté 
» commune , obéiflènt à un Roi , elles 
»3 parviendront à triompher àcs Barbares; 

(135) Cum crudelitate piratici Theutonum confligat atro-^ 
citas , & inter amhufios lapides ^ & EthriA flagrantis inccn* 
dia , &c, 

(134) Eam par te m, quam nohilijjimarum^ civitatum 
fulgor iiluftrat , qua & toti regno fingulari mcmit privi^ 
legio praminere t nefarium ejfef..j vel Barharorum ingreffu 
poUui. Je voudrois trâenfcrire fa dcfcription trop recher- 
chée , mais curieafe » du palais > de la ville & de la riche 
plaine de Pale^me. 

(ijy) Vires non fuppêtunt^ & conatus tuôs tam inopia 

civium , quam paucitas hcllatorum êlidunt, 

4^ • • • 
S M] 
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M maïs fi Içs Mufulmans , fatigués d'une 
» longue fuite d'injufticc, fe retiroîenc 
»> & arboroient Tétcndard de la révolte ^ 
»> s'ils s'emparoîent des châteauxjdes mon- 
^ tagnes & de la côte de la mer, une fer- 
» vitude inévitable accableroit les mal- 
» heureux Chrétiens.expofés à une double 
» attaque, & placés entre lenclume Sc le 
53 marteau (ijô)^. Il ne faut pas oublier 
que le Prêtre met ici fon pays au deiïus 
de fa Religion , ôc que les Moflems^donc 



(13 e) At vero ^ quia difficile efl Ckrifiianos in tanta 
Yerum turbine y fahîato Régis timoré Saracenos non oppri^ 
mère y fi Saraceni injuriis fatigati ab eis cosperiat dijjl-» 
dere y & cafidU forte ma itima vel montanas munitiones^ 
oceupavsrint ,• ut hinc cuni Theutonicis fummâ virtute pitr 
gnandum , illinc Saracenis crebris infubibus occurrendum , 
quid putas aâurifunt Siculi in ter has deprejji anguftias , & 
vslut inter mulleum & incudem multa cum difcrirnine conf- 
lit uti? Hoc utiqae agent quod poterunt ^ ut fi^ Barba ris. 
mifrabili condidone dcdenîts , in eorum fe conférant pO" 
^e/In/em. O utinam pUbis ^ procerum^ Chriftianorum, 
& Saracenorum vota conveniant , ut Regcm fihi concordi- , 
ter eligentes; Bà 'haros totis viribus^ toto conanime , totif 
que dcfideriis procurbare contendant. Les Normands di ka 
Siçilicas p^rou/viu coafomlus. 
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îl défîre TalHancc ^ ëtoicnt encore npm- 
bredx & puifTans en Sicile. 

La première partie des vœux de Fal- . conquecê 
candus s'accomplit ; les Siciliens donne- ^c u sidie 
rent le Iceptre. dune voix unanime , a "ur Henry 

. . . . M , A. Db, 

Tancrède, petit-fils du premier Roi, qui "^4. 
ëtoit illégitime , mais dont les vertus ci- 
viles & militaires avoient beaucoup d*ë- 
clat» Il pafla les quatre années de fon 
règne fur la frontière de la Fouille ^ 011^ 
il arrêta l'armée ennemie , & , ce qu'il 
eft difficile de concilier avec les*^ maxi- 
mes de la politique & de la fagefle , il 
rendit aux Allemands une captive du 
Sang royal , Confiance elle-même y fans 
exiger aucune rançon. Après fa mort , fa 
femme ôt fon fils en bas âge, ne pou- 
vant foutenir le poids de la couronne ^ 
Henry marcha en Vainqueur , de Capoue 
à Palerme. Ses vi£toires dérangèrent l'é- 
quilibre de l'Italie; & fi le Pape & les 
cités libres avoient connu leurs vérita- 
bles intérêts, ils auroient fait ufage des 
moyens temporels 6c fpirituels pour em- 

S iv 
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pêcher la réunion du royaume de Sicile \ 
TEmpire d'Allemagne j mais cette fincfle 
flu Vatican qu'on a louée ou accufée (i 
fouvenr^ fe trompa ou fut înaclive en 
cette ocçafion, ï)t s'il eft vrai que Cé- 
lelïin m enleva d'un coup de pied la 
couronne impériale que Henri IIÏ, prof- 
terne devant le Pontife^ avoir fur la tête 
(137), cet outrage de l'orgueil impuiflanç 
jie • put avoir d'autre effet que d'irriter 
l'Empeieur & de le dégager de fcs pro- 
ineffes, Les Génois avoient un éta-». 
bliflTement en Sicile, où ils faifoîent un ^ 
commerce avantageux; Henry, pour Ic$ 
féduire3 leur annonça une reconnoiflance 
qui n'auroit point de borpes , &ç ii cuç 
foin d'ajouter qu'il ne tarderoit pas à 
retourner en Allemagne (138), Les vaifr 

■■ ■ ' ' - . .1 < il ■ I II I . I. I Bp 

(157) Le témoignage d'un Angloîs, de Roger de Hq- 
f edcn ( p. 6Z9 ) , c'I ds peu de poids contre le fîlcncç 
4cs Auteurs allemands le Italiens ( Muratori, Annatî dl? 
falîa , t. 10, p. i;6). Les Prêtres & les Pèlerins qui 
fevcnoicnt de Kome, faifoiçnt des contes fans nombrcf 
fjir la toute- pui fiance du S. Père. 
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fcaux des Génois croisèrent dans le dé* 
troit de Meflîne, & ouvrirent à l'Em- 
pereur le havre de Palerme ; le premier 
a£tc de fon adminiftratioa fut dabolir 
les privilèges & de faifir la propriété de 
ces alliés imprudcns. La difcorde des 
Chrétiens & des Mufulmans trompa le 
dernier vœu qu'avoir formé^Pâlcandus : 
ils fe battirent au fein de la capttale : 
on compte par milliers les difciples de 
Mahomet qui furent tués ; mais ceux 
qbi échappèrent à la mort fc retranché- 
rent dans les montagnes, & troublèrent 
rifle plus de trente années. Frédéric II 
tranfplanta foixante mille Sarafins à No- 
ccra , canton de la Fouille. Ce Prince 
& fon fils Mainfroy ne craignirent pas 
d'employer les ennemis de Jcfuis-Chrift 
dans (es guerrçs contre l'Eglife romaine , 
& cette colonie de Moflems garda fa 
Religion & fes mœurs au milieu de 11- 



heo ( CafFari, Annal. Genuenfcs , in Muratori, ^cripr. 
JS^çrum Italicarum, t. <, p. 3^7, 368 ), 
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2B2 Wfloire de la décadence 
taiie jufquà la fin du treizième fiècle ^^ 
qu elle fut détruite par la zèle & la ven- 
geance de la Maifon d^Anjou (139). La 
CBuauté & Tavarice de TEmpereur excé- 
dèrent tous les maux .qu'avoit prédits 
Falcandus. Il viola les tombeaux des 
Rois ; fon avidité rechercha les tréfors 
fccrets du palais de Palerme & de tout 
le royaume : outre les perles & les dia- 
mans qu'on emporta fans peine au milieu 
des bagages,' cent foixanre chevaux fu- 
rent chargés de Tor &: de l'argent de la 
Sicile (140). Le jeune Roi, fa mère &C 



(155) Voyez for les Sarafins de Sicile ^ ce >v.rr'a , 
les Annales, de Muratori ( t. lo, p. i4'.>, i< ^- 1*^, 
1123 — 1147 ), Giannone ( t. 1 , p. }8^ ) ; '^ .irri les 
originaux rapportés dans la Colledion' ^z Murar. i . ^ i- 
chàrd de St. - Germano ( t. 7 , p. 956 ) , i*Jar:co S; >' .cîîi 
de Giovenazzo ( t. 7 , p. 10^4), Nkolis de Jun^JiHa 
(t. 10, p. 494 ), & Mattco Villani (t. 14» î. 7, p. 
105 ). Le dernier laiffe entrevoir que Chavîcs II , de !-». 
Maifon d'Anjou , employa l'artifice , plutôt que la vio- 
lence , pour réduire les Sarafîns de Nocera 

(.140) Muratori rapporte le palfagc i'Arnani Je {.abac 
(L 4, c. 20) : Repetit thefauros abfcon:iiios . c^ c.-v: " 
lapijum pretioforum ô» gemmarum gloriam^ ita ui om^ 
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ks fœurs , les Nobles des deux fexes 
furent cmprifonnés féparément dans les 
forterefles des Alpes ; & dès qu'on par- 
loir de rébellion, on tranchoir les jours 
des captifs , on leur crevoit les yeux ou 
on les privoit des organes de la virilité. 
Confiance elle-même fut touchée des 
malheurs de fon pays; elle s*efForça d'ar- 
rêter le defpotifmc de fçn époux, & de 
iauver le patrimoine de fon fils nouveau- 
né , de cet Empereur qui s'eft rendu fi 
fameux fous le nom de Frédéric IL Dix , Fin d» 
ans aprejs cette revomtion , les Rois de Normahds, 
France réunirent le duché de Normandie 
à^ leur couronne; le fceptre des anciens 
Ducs avoit été tranfmi^ à la Maifon de 
Plantagenet, par une peçite-fiUe de Guii- 



ratîs i<)0 fomarits , gloriofe ad terram fueim redierit. 
Roger de Hoveden » qui parle de la violation des tom- 
beaux & des cadavres des Rois^ évalue la dépouille de 
Salerne à iod,ooo onces d'or ( p. 74^ ), Dans ces occ^- 
fions je fuis prcfque tenté de ni*écricr avec la jeune 
fille de La Fontaine : » Je voudrois bien avoir ce ^ui 
manijuc te. 



X04^ 
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2^4 Hiflfoire de la dicadcnce 
laume le Conquérant ; & ces Aventuriers 
qui avoient joué un fi grand rôle en 
France , en Angleterre , en Irlande, dans 
la Pouille & la Sicile, fè trouvèrent au 
nombre des Nations vaincues. 




Digitized by 



Google 



de ïmnfire Rom. Cha» . LVIL 28 Ç 



CHAPITRE LVII. ^ 

( 

Les Turcs de la Maifon de Seljuk. Leur 
' révolte contre Mahmud ^ vainqueur de 
llndojîan. Togrul fubjugue la Perfe^ 
& protège les Califes. L'Empereur Ko- 
manus battu & réduit en captivité par 
Alp Arjlan. Pouvoir ô magnificence 
de Malek Shah. Conquête deVAfie 
Mineure & de la Syrie. Etat 6 op^ 
prejjîon de Jérufalem. Pèlerinages au ^ 
Saint Sépulcre. 

JLjE LcCtewT doit fc tranfporter de la vurwxt^i 

Sicile aux bords de la mer Cafpiennc , 
qti'habitèrent originaircmeqc les Turcs 
ou les Turcomans , cjui furent Tobjei: 
principal de la première Croifade. L'Em- ^ 

pire qu^ils avoicnt élevé au fixième (iècle, 
dv»^s les contres de îa Scythîe, ne fub- 
iîftoit plus depu:s long-temps ; maïs leur 
nom éroir encore célèbre parmi les Grecs^ 
& les Orientaux j les reîles de , ccttç 
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Nation formoienc diverfes peuplades în» 
dépendantes, redoutables par leurs forces, 
Sf difperfées dans le défert, de la Chine, 
aux rivages de l'Oxus ^ dû Danube. La 
colonie des Hongrois faifoit partie de la 
République d'Europe; & à^s efclaves & 
- des Soldats d'extra£tion turque occu- 
poîent les trônes de TAfie. Tandis que 
répée des Normands fubjuguoit la Fouille 
& la Sicile, un eflaim de ces Pafteurs du 
Nord couvrit les royaumes de la Perfe ; 
Jeurs Princes de la ligne de Seijuk fe 
formèrent un état qui fe prolongeoit de 
' Samarcande aux frontières de la Grèce 
& de l'Egypte; & les Turcs font de.- 
meurés maîtres de TAfie Mineure, jufqg'à 
Tépoque où le croi(î;int victorieux s'eft 
•établi fur le dôme de Sainte-Sophie. . 
Mahmoud Mamoud ou Mahmud (i) le Gazne- 

IsCazBcvide, ^ 



A. D.^^7. 



• ( I ) Je dois les détails que j'aî donnés fur fa vie & 
foncaradcrc, à d*HcrbeIot(B.biiot. Orientale , Mdhmud; 
P- 5 53 — 537 )> à M. de Guignes ( Hiftoirc des Huns, 
^' 5> P* "^SS — ^735>^ * notre compatriote, le Colot 
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de VÉmpirc Rom-Cak?. LVII. 287 
vide , qui donnoit des Loix aux provinces 
prientales de la Perfc dix fîèclcs après la 
iiaiflancc de Jéfus-Chrift, eft un des 
plus grands Princes de la Nation des 
Turcs, Sebe£tagi fon père écoit Tefclavc 
de Tefclave de l'efclave d'un Général des 
Fidèles. Mais dans cette généalogie de 
fervîtude, le premier degré fe trouvoît 
purement titulaire , puifqu'il s'agifToit 
du Souverain de la Tranfoxiane ôc du 
Chorafan , qui gardoît Tapparcnce de 
la foumiflîon envers le Calife de Bagdad. 
Le fécond indiquoit un Miniftre d'Etat, 
Un Lieutenant des Samanides (i) , qui 

nel Alexandre Dow ( vol. i , p. 15 — 85). M. Dovr 
& <juc les deux premiers volumes de fon Hiftoire de 
1-Indoftan font une traJu^on de l'ouvrage du Perfari 
Ficrishta ; maïs au milieu de^ fleurs de fon ftyle , il tf eft 
pas aifé de diftinguer la verfion & l'original. 
' (1) La Dynaftîc des Samanides ; fublJfU cent vingt- 
rînq ans, A. D. S74 — 999, fous dix |Prii)ces. Voyex 
la ftritc de ces Princes. & b wûne de la Dynaftie, dans 
\qs Tabler. de M. de^iGuigrics ( Hift. d«s Huns , t. i, p* 
4304— r 40^ ). Elle fut.rcmplacée par celle des Gazncvi- 
dcst, A. De 999 -rr tïZy ( voyez c. i y p. %^9 9 ?-^o )* 
Jba di^Bon des PcuplesL embrouille fouvcnt les époques , 
^ jette de Tobfcurité far les lieux.. .- ^ . - 
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iBi tiiflôire de td décddéiléi 
brifa par fa révolte les liens de iefck-' 
Vage politique. Mais Sebcétagî avoir été 
réellement efelave dans la famille de ce 
rebelle , & c^eft par fon courage & fon 
habileté qu'en qualité de gendre & de 
fucccfleur de fon Maître , il devînt le 
Chef de la ville .& de la province de 
Gazna (3). La*Dynaftie des Samanides 
fut protégée , dans les premières années 
de fon déclin, par leurs Serviteurs^ qui 
finirent par la renverfer ^ & la fortune 
de Mahmoud s'accrut chaque jour au 
lîiilieu des défordres publics. CeO: pour 
lui qu oh inventa le nom de Sultan (^). Il 

(5) Ga^na kortos non hàhét : efl emporium & domici* 
ilum^ mertaturâ, indicé. ( Abulfcdai Geograph. Rciskc* 
Tab. lî, p. jô, i'Herbcloc,p. 5(^4); Aucun Voyagcui 
modef ne ne fa vu, 

( 4 ) Par r Ambatfadcur d« Calife de Bagdad , lc<jucï 
eropkya ce mot arabe eu chaldatque, qui fignîfic Scigfieur 
&Maîrre( d'HcrbcIot, p. «15 ). Les Ecrivains dcByxanctt 
du neuvième ficelé le traduifcnt par ceux à* AtftéxfUToff^i 
l^cctrtxtuç Bua-tMm 5 & lorfqu il cut paffé des Gaine vides 
aux Stijuki des & aux Emirs ic l'Afic & de l'Egypte, 
on trouve ibuvcm Sir AT#wr ou Soidams dans le langage' 
fomiacr des Grecs & des Laiins. Dacangc ( DiiTcrtatioû 

étendit 
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:àé î' Empire Rom. ClU?. LVIÎ. 285? 
ëtèndic fon royaume de la Tranfoxiané 
aux environs dlfpahah, éc des rives aé 
la Cafpienne à rémbouchure de l'InduSï 
Mais la fainre guerre qu^il lit aux Ger?- 
toux de rindoftan fut la principale fourcé 
<le fa réputatiort & de fes richelTes. Uii ^fj.'^^?^ 
volumç luffiroic a peine pour décrire les ^^'^^'^^^p- 
batailles ôc les (îéges de Tes douze expé- 
ditions. Lé Sultan de Gazna ne fut jamais 
arrête par rinclcmencé des faifons, là 
hauteur des montagnes, la largeur des 
rivières^ la ftcrilité des déferts, la mul- 
titude des ennemis/ ou le forriiîdablé 
appareil de leurs éJépbans de guerre (j) •' 

■ m ' i Mi iii 'I 01 , .1 ,, < r, 1. : .1 .' î ^ i ' i 1 I i r ■ 1^ 

i^fur Joînvîlle, j^. 138— £40. Gloff. Graèc. éc Lïrîn.); 
die que le titre de Sultan étoit eo ufage dans l'ancieii 
foyktirtic de la PctCc j mais fcs^ "preuves' font manvaifes: 
il fonde foti Opinion fur un honf prof rc des thcifces dçf 
iConftandii 1C à , if)» ^^^ "^ partage de Zon'aras', qui i 
confondu lôS époques , & fui une médanlle de Kai Khof- 
fou, qui iVdfr p^s.coiiïmeil Id croit , le Sa/îatnîdc dtf 
fixicme Cièclc / mais le Scljiîkidcs dlconium y Icqucf 
vivoit au trcmèmc fîècle. ( De Gui'gnes y Hrftoire dc^ 
Huns, t.' 1% p. i^^i- ' 

(5)Ferisliïa ( apùJ Dov/.HÎift. of Hiridoftan, vol* i / 
p' 49) parTe*'d\iii caion qu'on difoit fc trouver dans Tar* 

Tome XK T 
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ic tBApiii Km. Ckif. tVlï. i§i 

iJUëHr lé royàdhré dt Goiafatè , qui fe 

retint pi!- fâ fel-tiliié ^ & fait àvâricte 

conçut l'inittllè projet de découvrit les 

Mîei de l'Ociéari métrdiohal cjtii prôdlil- 

jfehc lèà épiceries, te* Rdjahi toûùt'yh 

rent léttrs dbriiaihes éri payâftt ùh ttibù^j 

îé Peûpld Cacheta au tttênîC ^rlji fa Vteic 

fà fottdnèi tniiè lè^él^ MuCù\ttizfi-^dt 

■♦irirél & btioraWô fdutïà ReWgiôH d^s 

'Genébûk : Ion compte pat tôntajnéi î^s 

'ttmplès^ lèis pagodes- cjull fît tarët"; îl 

^rifà déif îtiiHièrs d*idùfey fe là fhâtièt^e 

frééfUift Ûomt clki ëcbieiïc fotfndéÊS',- 

ferVit ia^àppai Ôt "dé' récoïh^èilPe âii< Sè^- 

^itéûi-s -dû Prophèrte. Là pag64e" <âW 

"Stirhriàé fé tr'ban>|t fUf le prtittïaAtài^o 

'du <5d2Îarâtfe ; kdx' 'fertVii-bti"^ dr £)ir, 

Tutie d^S Vaiës <^ù'5ht iôrifetvéèS les Pof* 

tugais (7)*. Ëllè jc^aifîbit -des tfiJsuès cfc 

■-'4eùimirié-\^naèesrdeûx rii'ilîô Ë'r^iilds 



_ -^ ;— *- J 



i.it?) tes Idolâtres it l'Eupjfe, iia F«i$I«* (.Doiii 
70I. r ,^p. 66 ); Voyez Abolfcda , p. 171, & la Catte i* 
'VîàiôRia par" kcnnel. 

Tij 



Digitized by 



Google 



290 Hî/Ioîre de là décadrée 

fes victoires le portèrent au delà des 
bornes des conquêtes d'Alexandre, Après 
une marche de trois mois dans les colli- 
nes de Cachemire & duThibet , i) arriva 
à la cité fameufe de Kinnoge (6), fîtuée 
au bord du Gange* fupérieur ; & dans 
u^îc bataille navale qui eut lieu fur une 
des branches de Tîndus , il mit en dé- 
route quatre mjille bateaux du pays. 
t)ehly, Lahor & A'Iultan' fé vireht for- 
cés d^ouvrir leurs portes : il voulut* con- 



mée des Indoux ; mais je nej croirai pas aiféracnt à cet 
«fagc prcttiacuré '( A. O.,^ lodî ) de rartiîlcric : je Ttoa- 
àrxm examiner d'abord U texte , & eaAiîte rautoriti*4e. 
Feriçhta ^ ^î yivoic à la Cour Mogole dans le dernier 
Mccle. ^ 

(6) Oii place Kinoougc Qu Ca^nongc ( ranckn Falim- 
Whra , par .17 degrés. 3 jmip, de latitude'^ & 80 degroj 
1 1 i^n.. àc longitude, Voyez D'Anville (r Antiquité de 
rindc, p. 10—6^ ) ,, corrigé par le Wajor Renpcli qui 
a été fur les lieux , & qui a écrit un excellent Mémoire 
&r U Cartf de i'Indoftan, p. 57—45 <Jc ce Mémoire ) ; 
Qn fujïporc. qu'il y avojt trois cents Jouailliers , trtntc 
Biille boutiques ou l'on vcndoît de Tarcqut , foixantc 
militf troupci de Mufîcicns , . &c. ( Abulfeâ. Geograph. 
Tab. 15 > p. 174. Dow * vol.. 1 , p. U 7 «ai^ il faut 
xéduirc beaucoup tous ces calculs. 
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*5UëHf lé ro^àdttrè dt ôtrlatatè , qUl fe 

retint pii- fâ felriHié ^ & fcfiif àyâricfe 

conçut riniitilè projet de âééoàyrif les 

jflei de rOeiéari métrdiôhal cjtii prddUl- 

fetit lèà épiceries, tti Rdjahi tOilfi?t'vê- 

rent lèdrs dbrliaihes éri payâftt dh ttibù^j 

îé Peuple racîletâ au rtlênre ^fîsi fi Vli éc 

fa fottdnèi tnlii le ^étè .Mufuritfaft-filc 

■trutèl & rnélorablô pdUt.fà kefigîôii 'dés 

■Genfbùk : ïon compt!c pai' téntajiidi l^s 

*tfcmp!é$ & lèis pâgp-dès-(^u*il fit fafèr''; il 

^rifa déS itiîHièrs d*idôfe , & k ihatiët^é 

■^réciëtifcr doiTS elleS ^tbierft foïfndéès',- 

ferVit Kàppiél yé'fëcôih^éilPe àii){ Se/- 

^itéui-s 'dû' Projrhè'fe'. Là pâgôie"'*?* 

"SmAriàé fe trbuYbft fût-' lé t)rttiiftcftltM^O' 

'du Odfarâfe ,- kû^ 'fcriV'irbh*!^ de-'l^iï;, 

l'une dtiVHlës<^û'ôiitèôttfet^é&S les P'of* 

tugds' (7y. Elle jc^aîlToit tjes irdfeuts <fc 

'■'«ieUjtmn'iè-Maèesrdeûx itAillô Bt^ttles 



•j: 






è /il) liCs Idolâtres ie TEuj;^^, iit FeW$kt«. t^orfi 
Tol. I ,^p. 66 )i Voyez Abalfcda , p* 171, & la Carte <• 
Tin Joftan* par* Kcnftcl. • 

T i) 
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^9^ i^^oire de la décadence 

ladeffervoient^Sc lavoientridole,le mzivpL 
& le foir, dans de Teau du Gange, fleuve 
placé à une diftance confidérablc : la 
même pagode avok trois cents Mufîciens, 
trois centsBarbicrs & cinq centsDanfeufes 
diftinguées par leurnaiflanceouleur beauté. 
L'Océan protcgeoit trois ^ côtés du tenv- 
ple y un précipice naturel ou creufé par 
la main des hommes , prptégeoit la langui 
de terrc.étroite qui con4uifoit à la porte»; 
;& une Nation de Fanariques rempliflToic 
Ja ville Ô^ les çhyirons. Les Mipiftres flt 
Içs dévots déclarèrent que, Kinnoge fic 
Dçlhy avoient été punis juftcment ^,nia>s 
que rimpie Mahmoud feroit fûremei^ 
,écxaÇé, par' les foudres du Gel, s'iLo{bic 
approcher du tpmpje de Sumxiat, Le Spltaji 
irrité .voulut epT^yef.'fa ^çrcc ç(jntPe çellp 
de TidoLp. I^cs- -Moflernss- égorgèçeiy 
cinquantermille ,Gentoux;ils.efcaladèren^c 
les murs, profanèrent fe fanftuaire , & 
le Vainqueur frappa^Vle fâ maflue de fer 
^la? tlÈ»^ éà Tl*id6iei On? affiire que' les 
^Êramiàts effrayés offrirent dix millions 
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de VEnipire Rom. ChaP. LVII. 293 
fterlîngs pour la rançon de leur idole. 
Les plus fages des Courçifans de Mah- 
moud 5 lui obfcrvèrent que la defkru£):ion 
d'une ftacue ne changeroic pas les cœurs 
des Gcntoux , & qu'une fi grande femme 
pourroic être employée au foulagement 
des Fidèles. '3 Vos raifons, répondit le 
«!> Sultan, font fpécieufes & fortes, mais 
î> Mahmoud ne fera jamais un Marchand 
» d'idoles aux yeux de la poftérité et. Il 
continua donc d'exercer* fa fureur fur la 
ûatue 3 & un amas de parles & de rubis 
cachés dans le ventre de la ftatue , ex- 
pliqua en quelque forte la dévote pro- 
digalité des Brames. \.^s débris de Tidole 
furent envoyés àGazna,ià la Mecque &: 
à Médine. Bagdad écouta avec intérêt 
le récit de ced exploit d'un véritable Mu* 
fulman, & le Calife accorda à Mahmoud 
le titre de Gardien de la fortune & de la 
foi de Mahomet. 

Je veux, après ces fcènesde cîarnage, ^^sencmc- 
repofer l'imagination du Ledeur, & lui 
citerquelques traits de fcicnce & de vertu» 

T iij 
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#94 mfiQirt de la décadence 

X^^ nom de Mahmoud le Gaznevide cft 
éncarc refpftdc en Orient; (es Sujets 
fuirent de la profpérité fie de. la paixj 
le niafque de la Religion cachoit k% 
vices , & deux exemples prouvèrent fa 
|uftice & fa magnanimité, I. Un jour 
<Ju*il fiégeoit au Divan, un homme prqf- 
t^rnë ^ii pied du trône accufa pn Soldat 
Turc qui Tavoit chaffe de fa maifon 8c 
de fon Ht. « Su(pcndcz vos cris, lui die 
>à Mahmoud; ayez foin de m avertir 
H lorfque le coupable retourner^ chez 
w vous, & j'irai moi-même le juger & 
P le punir «. Le Sultan averti bientôt 
y^près , fuivit fon guide, rangea îts gardes 
autour de la maifon , & faifaçH éteindre 
les flambeaux , il prononça la mort de 
celui qu'on venoit de furprendre dans 
un crime de vol & d adultère. L'arrêt 
exéçuçé , on ralluma les flambeaux ; 
Mahmoud fe mit à genoux, &: lorfque* 
fa prjèrç fut achevée, il demanda des 
filimens groffiers qu il mangea avec la 
ypraçité dç 1^ faim. La pauvrf homme 
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de r Empire Rom. C^i^f.LYll. 29Ç 
;)uquei on venoit de rendre juftice , ne 
put contenir rèxpreffion de fon ctonnç- 
mcnc Se de fa curioficé , & TafFable Sul- 
tan daiena expliquer les motifs d'une 
conduite fî lîngulière. » J'avois lieu de 
>5 croire , lui dic-i) , que mes fils étoienc 
» les fçuls qui ofalFcnt Ce permettre un 
» pareil accencac j j'ai éteint les flam- 
» beaux ~^ afin que ma juftice fût aveugle 
» & inflexible. J'ai fait ma prière pour 
^3 rernercier le Ciel de 1^ découverte du 
» çoupablç : & telles ont été mes in- 
^> quiétudes dès Tinftant de votre plaintp, 
» que j'ai pafle trois jours fans prendrp 
n^ de nourriture «• II. Le Sultan de Gaznn 
avojt dédaré la guerre à la Dynaftie dç;5 
Bo\t'i4çs , Souverains de la Perfe occi- 
dentale ; qne épîtr^ de la Sultane mèrç 
le défarma , & l'invafion fUt différée 
jufqu'à l'âge viril de l'enfant qui régnoic 
(8/. n Tant que mon maii a vécu , lui 

(S)^*HcrlKlot,(Bibliothcquc Orîcnçalc , p. JI7 ). Au 
icftc CCS Icttrps , cc^ apophtegmes , Sec, pfFrcpt rarcmcni: 
Iç fansagc du cœur êç le motif dcf adltons publique^, 

X iv 
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^^6 Hî/foîre de la décadence 
V écrivît là Régence avec adrefle , j*ai 
M redoupé voçre ambition ; il occupoic 
w un trône, &ç*écoit un Guerrier digne 
^5 de votre valeur. Il n'efl: plus;, fon fctîptre 
•> a paflc à une femme & à un enfant,^ 
lî &. vous n'ofcrez pas attaquer Tenfancç 
•> & la foiblcflc. Votre concjuête n'au-^ 
» roit rien de glorieux ; & combien 
^ i> votre défaite feroit honteufe ! car enfiin 
H le Tout - PuifTant difpofe de la vie- 
•> tolre «. Un feul défaut, l'avarice , ter^ 
niffbit le 'beau caraâèrc de Mahmoud, 
& perfonnc n'eut jamais de fi grands 
moyens de la fatisfaire. On ne peut croire 
les Orientaux qui nous parlent de plus de 
piillîpnff que l'avarice de l'homme n'en 
n'a jamais accumulés , qui mettent en fa 
poÇïèflîon plus de perles , de diamans 5ç 
de rubis que la nature fl'çn a jamais pro- 
(luits dans Tlndoftan (9). Des minéraux 



(f) Us citent par exemple un rubis de 450 mîskals 
{ Doy. vol. I ,p. J3 ),& du poids de ^r livxcs trois on- 
^çsf je plus grps du «réfor do Dclky pefoîç 17 miskalf 
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Je VEmpirs Rom. ChA?.LYÎL 297 
précieux remplifTent toutefois le fol de 
cette contrée ; fon commerce a englouti 
à chaque fîècle Tor Bc l'argent du refte 
du Monde , & jufqu'à Mahmoud fc$ 
tréfors n'avoîent pas été la proîe d'un 
Conquérant. Ses derniers jours montré- 
cent la vanité de cette domination qu'on 
acquiert avec tant de peine , qu'il eft fl 
dangereux de garder, & dont la perte eft 
inévitable. Etant allé rcconnoître toutes 
les chambres qui contenoient le butin 
de Gazna ^ il fondit en larmes ; & referma 
les portes fans diftribuer aucune portion 
de tant de richeffès qu*il ne pouvoit 
plus confervcr. Le lendemain il fit la 
revu€ des cent mille Fantaffins , des 
cinquante - cinq mille Cavaliers & des 
treize cents éléphans de guerre (10) qui 

(Voyages de Tavcrnicr , partie i , p. 180). Il eft Traî 
^u'cn Orient on donne le nom de rubis à toutes les 
pierres colorées (p. 355 ), & que Tavernier en avoît vu 
trois plus groffes & plus prccieufes parmi les pierreries 
de notre grand Roi , /e plus puijfant & le plus magnifia 
que de tous Us Rois de la terré ( p. 37^ ). 

(10; D0W5V0L I, p. é5. On dit que le Souverain dt 
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f9^ fi\Ih^^^ f^ h dt cadence 

formQÎeoc fçm ?nnéc : il plepra 4c nour 
Fiç^li fur riafl^bjlité cjp? grandeurs hur 
fttftipôfi; ^ Ip lyPgfès des Turcom^ips 
qq'il gvçiiç ifitrp^uits av fein 4^ foq 
rey^ufïiç 4e Pcrfe^ ^ qui Croient dçvequs 
(fM^nnçnîiç, acjiisva 4'aïigrir fa douleur,* 
Momrs le i T^llft ôft la 4çp0p^apon 4^ TAfîe , 

Migration , > ' • i 

^e$ Tores 9c (ju Qji i)ç troMYi? qp ^ux cnvirous dçs 
I1UI1S.A.D. yilles njifi a^jpn régulière du gouverne^ 
* mei^C &: 4ç l'agriculture. Le refte du payç 
cft abandQnqç aq^ Tribut paftorales des 
Arahe$, dçs.Cufdçs ^ 4es Tfircomansi 
(i i). D^u:^ hordes çpn(id^ râbles 4e ceux^ 
ci ont àps ^cablii^^n^eris àt% deux côtés de; 
la mer Cafpienng ; U çploniç occidentale 



Kinogc avoit deux milles cinq cents élépbans ( Abplfed. 
Ccogr^ph. Tah. 15 , p. 174 ). Le Ledcqr fc«r, ilaprcf 
ces déralls fur t'Indç^ Ç^rpg^^ -^ ^^^^ ^^ chapitre, t. i ^ 
f* ^51 > ^/4 ><}^u. i^ P^ut corriger ces <létj^ls d*aprâs la 
Ijpte ^Hç jç viens d'indiaucr. ' 

(il) Yo^ç:;^ un tabicûu exfâ & naturel 4^ fcs mœurs 
ftador^le^ i^c^n^ rHi{loii;t de Gqillauipe, Archevêque de 
Tyr ( 1. I , c. Y , Gçft4 Dçi pcr Francos, p. ^jj , 6)4 ) 
êc une note préçiçufç qu'on doit à TEditcur if i*rfift#irt 
5^n^Hiq^c 4cs Tatfirs, f. sVS}h 
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de VEmplr^ Ro^^ Chap. LVII. 295 
pi^ut armçr quarante mille Guerriers ; la 
cqlonic qui fè trouve à l'Orient, moins 
;aeceffiblc ailx Voyageurs , mais .plus 
force Se plus nombrcufc ^ oflFre à peu près 
cenr mille familles. La dernière confcrve 
au aiilieu dqs Nations civilifées ^ le^ 
npœurs du dé fer t de laScythie: elle change 
(es campcmens avec les faifonSj & fes 
troupeaux paiflenc parmi les ruines des 
patais èc des temples. £llo n'a d'autres 
richefles que ces troupeaux ; fes tentes 
blanches ou noires^ félon la couleur do 
la bannière, font couvertes de feutre &Q 
d'un.e forme circulaire,; elle porte dc9 
peaux de moutons pendant Thiver , de 
une robe de drap -ou de coron pendant 
l'été : la ^ phyfionomie des hommes cft 
groffiere & farouche , celle des femmes 
eft douce & agréable. Une vie errante 
entretient leur éfprit militaire ; ils com- 
battent à cheval, & d.:s querelles très- 
muhipliées entre eux & avec leurs voir 
fins, leur donnent des pccafions fréquent 
tes de déployer leur çoi)ra|jc. Jls î^chètçn^ 
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le droit de pâturage par un léger tribut 
au Souverain du pays , mais la jurifdidtion 
domcftique appartient aux chefs & aux 
vieillards. Il paroît que la première mi-' 
gration àes Turcomans orientaux , les 
plus anciens de leur race, eut lieu au 
dixième fièclc de TEre chrétienne (rz). 
A l'époque oîi le Calife & Tes Lieute* 
«ans ne montrèrent que de la foibleflc, 
la barrière du Jaxartes fut fouvent violée: 
après la retraite ou la vi£toire qui fuivoic 
chaque incurfion , une de leurs Tribus 
embraffant la Religion de Mahomet , 
obtenoit le droit de camper dans les 
plaines fpacieufes & fous le climat agréa- 
ble de la Tranfoxiane & du Carizme. Les 
Efclaves Turcs qui afpiroient au tronc , 
favorifoicnt ces migrations^ qui recru-. 

(il) On pcuç décoiirrir les premières migrations des 
Turco nans & Toriginc incertaine des Scijukîcns dans 
fHîftoirc labericofc des Huns , par M. de Guignes (t, it. 
Tables chronc^'Ogic|ucs , U 5 , t. 3 , 1. 7—9» io)f ians la, 
?ibliotl\cqac Oricnralc de 4'Herbclot ( p. 799—^^%-^ 
15,7—901) 5 dans Elmacin ( Hift. Saracen, p. 5 ji— 3n)« 
t: dai« Abulpbaragc (Dynaft. p. xii, ^il-). 
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de VFmfire Rom. Chap. LVIL jot 
toienc leurs troupes , incimidoient Ie«r$ 
Sujets & leurs rivaux , & protégeoicnc la 
fioncièrc contre les naturels plus fauvages 
du Turkcftan : Mahmoud Je Gaznevide 
atjufa plus qu un autre de cette politique. 
Un Chef de la race de Seljuk, qui habi^ 
toit le territoire de Bochara, ravertitdç 
fa faute. Ifmaël, à qui le Sultan demandoic 
combien âl pourroit fournir de Soldats^ 
réppndk ; ».Si vous envoyez un de ces 
». traits dans notre camp ^ cinquante 
V mille de vo$ Serviteurs monteront à 
M cheval « : o & fi ce nombre ^ continua 
w Mahmoud , ne 1 uffit pas « ?» en voyez*^ 
» répliqua Ifmaël, ce fecQnd trait. à 1^ 
w horde ^e Balik ^,& vous aurç? cipquant^ 
» mille GueFriers de plus •«. » JVÎai^i^ 
ajouta le Qazneyide ^ diffimulanç fes 
jhquiéjcudeç y r*i vf'^ j'avois l^efoin de 
w toutes les forces de vos.T ri bus alliées a,? 
>v alors f dit Kmael , vouîj enverrez mon 
j3 arç , ac deux cent mille Cavaliers pbéi- 
,w. rant \ cet Qrdie. «s Mahmoud effrayé 
d'uiie amitié ft tedoucable ^ fit conduire 



Digitized by 



Google 



56i ' HifilAré de là dédàéshti 
îes Tribus les plas dàrlgèl-eiî fês dans fe 
Khorafan , où elles fe trouvèrent fépàfëes 
de leurs contpatriottè pdf l'ÔXiiS , & il 
ièuc foîh de former cet' ëtabliïTemêric de 
manière que des villes (bûmirêS réhvî- 
îonnaflent dé toutei parts. Maïs ce terri- 
toire tenta plus quil ri^é^ôuvahtâ la 
houvellè cblôhie , ÔC î'âbfcriCè & èh- 
fuité la rtibrt de MaHltïbud affaiblirent 
ïa vigueur de radfnîttiftratloh. Lès Paf- 
teurs devinrent des btigahrfs : àti bàridès 
de voleurs formèrent Une armée de 
tbnquërans \ ils fava^gètçhc la, J^rle 
jùfqul la vifle d'Ifpàhàh , Si te fïôuvc 
du Tîgre fe les Tutcbmâiîs né craigni- 
rent pAS de faite la guerre aux Souve- 
rains ieà plus orgueilleux* dé TA fie. Maf- 
fôbd^, lîls' &: fucceflèur de Mahmoud, 
négligea trop' lés tottfeiTs des plus^ fagéS 
d'ètitre fes Ûmrahls^ qui lui ditent /bu- 
Vent r W Vos ennemis ^tôiént dâùi l'ôrî- 
ii gînè un eflaim de fourmiî : ce font 
Vj aujôiïtd*hai de petitsr fefpéns, & iîs 
» autotit tout le vënrti de« ' pfas darf- 
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M ^ritit d'entré tes rtéptilèi ^ fi vou« 
»i ttfc Voiis pl-éfleSÉ pài de k$ éerafcr «« 
Après (Jùelquei àltctMtivêà de tith9t ou 
d'hoftîlîré, à^rès aVtoir vU ffes LieUletoan» 
fdpôaffïs où ôbteiiir un faccès , partiel < 
fe Sdltiri fitarchft feri ^etfonnt contre 
léèTurdoinàné, <](m dfe tôris ôêfeés fan^^ 
dfferic fur fes trotijtes en dëfbudrêi âc e» 
ponffaht dts ct-ià affrcUJi. *^ Maflofttd i . «• «&* 

• l«s Gaznevi« 

<» dît l'Hlftorifeh Peifâtt (lO-, fe Nm an «i«.fcfub- 

^ -^^ ' ' jugent la 

n fhiHéù dir champ <hi citûargè , peur ^^'^l*^*^* 

i3 tohtetiîr le VdWeht Aéà ài-iftèS ërlnoe- 

<> lantéi ; il fè riik srti éèfftfà de cotrf 

« les Monianc^trés pafr dei èîèjpteics d'uTx« 

^'3.ft)refe & d'Uriè'vàl^tir gîgâàtéfqatô; Uh 

»5 petit noml^rrè de fes énhèifai^, anitna 

^ p«rfe5 parolcs T-p^ JW aflipns & par 

>» IhoiTiieiîP qffi înffirc les bra^ves i, fe- , 

» coh^erént fî bieh léUfr Mâîtî^é; ^\ïe pài> 



(ij) Dow, Hift. of Hmdoftfcn^vol. i, pi «9 — ^f — 98, 
T^ài copié ce pifiigc>ouf échantiHqa.du ft]rJc de l'Au- 
WM> ^rfam j mais fie préftijnc qu.c,l^ onaflictc de FcrUîita 
a été prrtèabaoéB pir ccHt de OiTuu* _j . . 
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» tout. où il portoit fon redoutable glaive;-. 
» les Barbares fauchés ou épouvantés, 
w par fon bras^ mordoicnt la pouffièrd 
» ou fe rctiroîent devant lui. Mais au 
w moment où la vidoirc paroiffoit foufr, 
w fier fur fon étendard, le malheur énèr-^ 
^3 voit derriière lui fon influence ; il re-^ 
» garda autour, de lui, & fi Ton en 
M excepte le corps qu'il commandoit ^ 
» prcf^ue toute fon armée dévoroit lesi 
» fentiers de la fuite ^i/ Le Gaincvidc 
fut abandonné par la lâcheté ou la per- 
fidie de quelques Généraux doriginft 
turque ; & cette mémorable journée de, 
Zendecan ;{i4) fonda en Perfe la Dy-, 
haftiè des .Roïs Pafteurs (15)- 



■ fc « 'if 



\ 



- (14) Le Zcndckan de dHerbclot (p; ioi^>,UDi9>» 
^aka de Dow (vol. i p. 5^7 ), cft félon toute apparence 
le Dàndarickan d'Abulfetfa ( Géograpli. p. J45> R^^s^^^ ) > 
petite ville de Korafan , à deux journées de Marû , & 
célèbre en Orient par le coton que produifoit fon fol * 
& que tratàilloicht les hibitanS. 

(i5)LesHîft6iîeàsée Byzancè ( CedrcniH t. % ,p*7^^t 
^^7, Zonaras^ t. 1 , p. %$$ s Nicéphore Btycnniûs ( p. 
II ), ont confondu dans cette révolution les époques, Ôç 

Les 
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4eVEnq>ireRom.CHAf.LYll. 30Ç 
Les Tu reomans vainqueurs procédèrent ^^^!^^^ ^ 
tout de fuite à i'ëledion d'un Roi , & fi le ^^^ ^•j^V^ 
conte a0è2 vraifemblablc d'un Hiftorien 
latin (i 6) mérite quelque crédit, le halard 
décida du choix de leur nouveau Maître. 
On forma un faifceau d'une multitude 
de traits , fur lefquels on avoit écrit le 
nom d'une Tribu, d'une famille & d'un 
Candidat; ils furent tirés par un enfant, 
& la couronne tomba fur Togrul Beg , 
fils de Mich^el ,. fils de Seljuk, qui im- 
mortalifa ce dernier, furnom par Tétat ' 
de grandeur où parvint fa poftérité. Mah- 
moud, très-vcrfé dans la généalogie des 
£amilles, avoit dit qu'il ne connoiflbit. 
pas celk de Seljuk; il y a lieu de croire 
toutefois qu'elle defcendoit d'un Chef 



les lieux , jes noms Se les perionties , les cauTes & les 
cvénemens. L'ignorance & les erreurs de ces Grecs , fiu: 
lefquelles je ne m arrêterai pas » peuvent infpirer des 
douces fur l'hidoire de Cyaxare 8c de Cyrus^ celle <]ue la . 
tacontcat les plus éloquens de leurs prédécefleui's, 

00 Willelm. Tyr. L i, c, 7 » ?• ^3 J. I^ Dîviaatîon 
far les traies eft ancienne & célèbre eu Orient, 

Tpme XV. y 
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pui(Tànt & renommé (17). Scijuk, qui 
avoit ofé pénétrer dans le harem de fon 
Prince, fut banni du Turkeftan; après 
avoir paiTé le Jaxartes à la tête d*unç 
Tribu nombreufe , de l^% amis & de fes 
vaûaux, il campa aux environs de Sa-« 
marcande, & ayant embraflTé la Religion 
de Mahomet , il obtint la couronne du 
martyre dans une guerre contre les In- 
fidèles. Sa carrière ne finit qu*à cent fcpc 
ans; fon fils étoit mort; & Togrul ôc 
Jaafar, fes deux petits- fils, a voient été 
élevés fous fes yeux : laîné étoit âgé 
de quarante-cinq ans lorfquc Téleâdon 



(i7)D'Hcrl)clot,p. 801. Aurefte, lorfque (a pofté-» 
rite Te trouva au faite des grandeurs , ob eut foio de 
dire Que Selj^ étoit le trente- quatrième defcendant dix 
gcand Afcafiab , Empereur de Touran (p. too ). La 
généalogie artare de Zingis offre une autre manière de 
flatter & une autre fable ; & l'Hifiorien Mirkhond fait 
Tenir les Seljukides d'Alankavah , la Vierge mère { p« 
toi 9 col. 1 ). Si en eflFet ce font les Zalzuts d'AbuU 
ghazi Bahaiur Khan ( Hift. Généal. p. I4S)> ^^ cite 
en leur faveur un témoignage de beaucnup de poids , 
ctiui d'un Prince Tartare lui-même , d'un defcendant 
de Zingis I d*Alankavah on Alancu» de Oghux Khan» 
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àc tÈnipiré Rom. CriAK LVÎÎ. Jcf 
dont on vient de parler fe fît dans \â 
cité royale de Nishabur. Ses vertus juiH- 
fièrent ^aveuglé détermination du fore. 
On cônnoît la valeur des Turcs, & kaguciii* 
ja|outerai que ion ambition (i8j egaloit gruiB«h,A* 
fa valeur. Il chaflTa les Gaznevides deS ia<5. 
parties orientales de la Perfe^ & cher- 
chant à fe rendre maître d*un contrée 
plus riche & d'un climat plus doux, il 
les poufla peu à peu jufqu*aux rives dô 
HndùSi II mit fin en Occident à la Dy- 
naftië des Bovidés, & Irak, gouvernéd 
jufqu'alors par lès Perfalis< pafla (bus là 
joug dé la Nation turque. Lei Princes 
qui avoicnt éprouvé ou qui redoutoienl. 
les traits des Seljùkiensi fe profternoientf 
dans la pouflîère : Togrul , en fubjuguant 
rAderbîjan où la Médie , s approcha dés 
frontières romaines, & le Pafteur oCà 



,%Am I 



(i«>Si l'on adopte une l^gète trànsformïiroii, TograJ 
fecg eft ù T»fcgroli - pîx des Grecs. D'Hcrbciot ( EiMiof; 
Orient, p. ïoiy.ioiti^ de Guinée (Hîft. des Hun*/ 
t. } , p. xS^—iot ) donnent des décallé édcles fur hé 
ifcgnc 9c foti caraârêcc/ - 

Vii 
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demander ^ par un AmbaiTadeur ou pat 
un Héraut » le tribut^ la foumlffion de 
TEmpereur de Conftantinople (19). H fe 
montroit dans {^% domaines le père de 
fes Soldats & de fon Peuple j une ad- 
miniftration ferme & impartiale délivra 
la Perie des maux de 1 anarchie, &: fes 
xnains déshonorées par le fang, proté- 
gèrent réquité & la paix publique. Lc« 
plus groflîers, peut-être les plus fages 
4 entre les Turcomans (20) , continuèrent 
à vivre fous les tentes de leurs ancê- 
tres; & ces colonies militaires ferépan- 

( 19 ) Ccdrcnus , t. t, , p. 774 , 775 5 Z«naras, t. *^* 
p. 157. Mal inftraiiî des détails de TadminiAratiod orîen* 
talc, ils parlent de l'Aœliafl'adcur comme d un ShcrifF. 
qui. femblablc au Syncellus du Patriarche, étoit le Vi- 
caire & le tucccffeor du Calife. 

(lo) J'ai tiré de Guillaume de Tyr,^:ette diftinâîon 
^es Tuftcs & des Jttfcomans , qui dur moins eft popa- 
Itirc ac commede. Les noms iWnt ks «Émci , & la fyl- 
labc iKOK a la même valeur dans Fidiomc de la Pcrfc 
& la Langue teuto»ique. Peu de Critiques adopteront 
rétymologie de Jacques de Titry ( Hift. Hicrofol. 1. i» 
t. II, p. io^O»'<l«iidit que Turcomani figuific quafi^ 
TÙKQi^ & Comani un Peuple mêlé* 
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2ef^EmptrâRom.ÇKÀ?.LVîf. 30^ 
tfircnt de TOxos à l'Euphratc- Mais leÉ: 
Turcs de la Cour & de la ville fe po-^ 
Ijccrent par les afFaîrcs, U s'amoUirenC 
par le plaifîr .; ils prirent Thabit , la Latt-^ 
gue & les mœurs de la Perfe y. & lest 
palais de Nishabur & de Rey étalèrenc 
Ja magnificence d*une grande Monar- 
chie. Ceux des Arabes 6c des Pcrfans: 
q^ii avoient le plus de mérite , arrivcrcnc 
aux honneurs de l'Etat, & le cérps en--^ 
tier de la Nation des Turcs embrafïa 
avec ferveur & fincéritc la Religion de 
Mahomet* Les mêmes caufes ont fcparé 
à jamais les efTaims de Barbares du Nord 
qui couvrirent TElirope & TAfie. Parmr 
tes Moflems ainfî que parmi les Chré- 
tiens, leurs traditions indéterminées Sc 
locales ont cédé à ta raifon & à l'au- 
torité du fyftêmc dominant, à une an- 
tique réputation, & à ce mouvement 
général que produifoit Taveu de tous les. 
PeuplesjmaisIetriompheduKorancftd'au- 
tant plus glorieux > que fon culte n'avoifc 
rien de cette pompe extérieure qui poiir 

Viij 
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voit féduîre les Païens , par une fortçi 
(le reffemblance avec Tidôiâtrie. Le pre- 
mier des Sultans Seljufciens fe diftingua 
par fon zh\t Se fa foi : il faifoit chaquç 
jour les cinq prières ordonnées aux Mu- 
fulrnans ; il confaifrpic les deux premiers 
jours de la fcinaîne par un jeune parti- 
culier, & il élevoit une rtiolquée dans 
chaque ville, avant d y jeter les fonde- 
pens d*un palais (il). 
II déurre Togrul, en fe foumettant à la Religioix 
^gùV. k. du Koran, prit un grand refped pour 
le fuGce fleur du Prophète : mais les Ca- 
lifes de Bagdad & de TEgyptc fe difpu- 
toiènt cette importante dignité , & les 
deux, rivaux ne négligeoient rien pour 
démontrer la juftefle de leurs prétention^ 
à des 3^fbarcç qui ne pou voient enten- 
dre leurs preuves, mais qui avoient de 
|a force, Mahmoud le Gaznevide s'étoit 



(ti) Hift. générale des Huns, e. j , p. ii$ji66^ 
lij )* M. de Guîgnes^ cite Abulmahafcn » Uiftoric^ 



fe? f«>5 
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de l- Empiré Rom. Chap. LVIL 311 
déclaré en faveur de la ligue d'Abbas , 
& il avoît rejeté avec mépris la robe 
d'honneur que lui préienta un AmbaC- 
fadeur Fatimite. Mais Tingrat Hashemite 
changea avec la fortune; il applaudit à 
la vii£loire de Zendecan , & nomma 
le Sultan Seljukien fon Vicaire tempo- 
rel du Monde mufuiman. Togr 1 , qui 
rempliiïbit & étendoit les fon£lions de 
cette charge, fut appelé à la délivrance 
du Calife Cayem, & profitant d'une fi 
belle occafion, il conquit un nouveau 
royaume (11). Le Général des Califes 
fommeilloit dans le palais de Bagdad; 
ce n'étoit plus qu'un refpe£table fantôme. 
Xe Prince des Bovidés , fon ferviteur & 
ion maître , n'avoit plus la force de le 
fouftraire à Tinfolence des Tyrans fubal- 
ternes ; & la révolte des Emirs Turct 
& Arabes opprima les rives de TEu-* 
phrate & du Tigre. On invoquoit comme 

<*— — ■' III ■ I ■——■——— ■ m i III» Il — — B^N— — — 

(11) Confultez la Bibliothèque Orientale, amclet 
Ahajfides , Cahir oo CaUm^ 9l les Auoales d*£lmacia le 

4*Abu)pharage. ' 

V iv 
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un bonheur la prcfcnce d'un Gucrriefr 
qui fubjugucroic cette contrée, & les 
incendies & les meurtres paflbicnt pour 
des remèdes fâcheux itiais falutaires , qui 
fculs pouvoienc rétablir la République. 
Le Sultan de la Perfe partit de Hamadan 
à la tête d'une armée, invincible ; il 
ccrafa les orgueilleux; il fît grâce à ceux 
qui fe profternoient devant lui : le Prince 
des Bolides difparut ; on apporta aux 
pieds de Togrul les têtes des rebelles 
les plus obftinés , & il donna une leçon 
d'obéiflance au Peuple de Moful & de 
Sûfci»r«f- Bagdad. Après avoir châtié les coupa- 
bles & rétabli la paix, il reçut la ré- 
compenfe de Tes travaux» Oc une pompeufe 
Comédie répréfenta le triomphe des 
préjugés religieux fur la force dts Bar- 
bares (xj). Le Sultan Turc s'embarqua 



( 15 ) Je dois à M. de €uigiics ( t, 3 , p* i^7> i?8) 
les détails de cetce cérémonie caricufc ; ce favant Au- 
teur l'a tirée de Bondari , qui a compoTé en arabe i*Hif> 
loire des Scljukides (t. 5 , p. j^y ). Je ne £ais rien iur 
le ficclcy le pays ou le caradcre de Bondari. 
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fur le Tigre , débarqua à la porte dé 

Kacca, & fit fon entrée publique à che- 

Tal. Arrivé à la porte du palais, il deO- 

cendit refpeâseufeinecit, &c marcha à 

pied , précédé de fes Emirs défarmésr, 

JLc Calife étbit affis derrière un voile 

noir; ainfî que les AbaŒdes il avoir un 

vêtement de la même couleur, & il te- 

noit le bâton de TApôtre de Dieu. Le 

Vainqueur de l'Orient baifa la terré; 

il fc tint proftcrné quelque temps , & 

lé Vifir & un Interprète le conduifirent 

auprès du trône. Lorfque Togrul fe fut 

affis fur un trône voiGn de celui 

du Calife, on lut publiquement une 

commiffion qui le déclaroic Lieutenant 

temporel du Vicaire du Prophète. Il fut 

revêtu fucccffivcment de fept robes 

d'hoaneur, & on lui préfenta fept cf- 

claves nés dans les fept climats de rEm»-^ 

pire d'Arabie. On parfuma foû voile dé 

mufcî on plaça deux couronnes lur fa 

tête, & pour emblème de (a domination 

fur rOrientôc l'Occident, on lui ceignk: 
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'514 ^ Hijloire -de la Hécadeno9 ^ - 
deux cimeterres. Après cette inaugura* 
tion, le Sultan, à qui on ne permit pas 
de fe profterner une féconde /ois, bai(i 
les mains du Calife , & les Hérauts pro- 
clamèrent fes titres au milieu des accla-^ 
mations des Moflems. Le Prince Seljukiea 
arracha de nouveau le Calife des mains 
de fcs ennemis, dans un fécond voyage 
qu'il fît à Bagdad , & le conduifît de 
. la prifon au palais, marchant à pied ^ 
tenant la bride de fa mule. Pour cîtncn» 
ter leur alliance, la fogur de Togrul 
ëpoufa le fuccefleur du Prophète. Lq 
Calife Cayem arpît introduit volontiers 
une vierge turque dans fon harem , mai$ 
il rcfufa fa fille au Sultan d'une manière 
dcdaigneufc; ne voulant pas mêler le 
fang des Hashemites au fkng d'un Pafteur 
de la Scythie, il différa k négociation 
durant plulîeurs moi v (nais la. diminu- 
tion graduelle de fon revenu lui apprît 
erfin qu'il ëtoit toujours au pouvoir d'un 
Maître. Togrul venoit d'époufer la fille 
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iîe Cayem lorfqu'il mourut (14); comme /'/*^°"' 
il ne laiflToit point.de pofférité , Alp 
Arflan Ton neveu fiicccda à (^^ titres 
& {^s prérogatives ; & les Moilems pro- 
noncèrent dans leurs prières^ public^ues 
le nom d*Arflan après celui du Calife. 
^aîs rette révolution augmenta la li- 
berté & la puiffance des Abaflîdcs. Les 
Monarques Turcs, placés fur le trôné 
de TAlie, fe montrèrent moins jaloux 
de radminiftration domeftique de Bagdad, 
te les Califes furent affranchis des vexa- 
tions ignominieufes qu'entraînoient pour 
eux la préfence & la pauvreté der Rois 
de la Perfc. 

Les Sarafîns divifés & abâtardis fous i^f p^« 

eayahiUtnt 

de foibles Califes, refpedoient les pro- ^'^J^"**"^ 
vin ces afîatiqucs de TEmpire Romain , 
que les vîdoires de Nicéphore, de Zi- 



(14) Eodem anno (A. ^. 45 j) obiit Princeps Togrul- 
it£us.* . . Rtx fuit cUmens , prudens , & ptritus regnandi^ 
eu jus terror corda monaliam invafcrat^ ita ut ohaUretu 
$i Regés atque ad ipfum fcnierent, Elmacin ^ Hift. Sara- 
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516 floche de la décadence 

mifces & de Bafile avoient prolonge 
jufqu'à Antiochc & aux frontières orïenr 
talcs de rArmënic. Vingt-cinq ans après 
la mort de Ba(îlc , rEmpcrcur Grec fe 
vit attaqué par une horde inconnue de 
Barbares 9 qui réuniflbient la valeur des 
Scythes au fanatifme des nouveaux Con« 
vertis^ & aux arts & à la'richeflè d'une 
Monarchie puiffahtc (z5). Des myri^ades 
de Cavaliers Turcs ravagèrent une fron- 
tière de fix cents milles , & cent trente 
mille Chrétiens tombèrent fous leurs 
coups. Mais les armes de Togrul affec- 
tèrent TEmpire Grec d'une manière qui 
né fut ni profonde ni durable : le torrent 



(15) VcjfycT fur les guerres <fcl Tares 3c ics Romains i 
^ona^as & Ccdrcnus , Scylitzes , le Continuateur de Cc-^ 
drenùs, & Nic^phore Bryemnius Céfar. Les deox prc- 
riîcrs étoîcnt des Moines , 3c les dcqx dcraicrs de» 
ho mmes d*Etar; mais on appcrçoit à" peine qiieîqwc 
différence de ftyle & de catadèrc. Quant aux Monu- 
racKS orientaux , c'eft le riche d'Hcrbelot qui me les 
fournit ( voyez Ici articles des premiers Seijukides ) , 3t 
je profite des recliercbes cxades de M. de GuigncE 
( Hifl. des Huns, t. } , 1. i<? ). 
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ife VEmpîre Rom. Chap. LVIL 5 r 7 
^ue formoieac fe$ hordes ne fc pbrtoic 
que fur le payt ouvert- Le Sultan leva 
le lîëge il'une ville d*Arménie ; la fortune 
parut quelquefois incertaine au milieu 
de ces obfcures hoftilités , & la bravoure 
4es légions de Macédoine rappela la 
gloire du Vainqueur de l'Afic {t6). J^e RègneAs 
nom de Alp Arflan , quiifignifie le brave ^'^^•H'*', 
lion y indique une idée populaire fur la 
nature de Thômme, & le fucce fleur de 
Togrul avoir la férocité 8c la générofité 
de ce roi des animaux. Il pafla r£uphrate 
à la tctc delà cavalerie turque, & encra 
dans Céfarée, Métropole de la Cappa- 
docej où il fut attire parla réputation 
êc la richeflc du temple de Saint-Badle. 
Ne pouvant renvcrfer un édifice d'une 



Ccdrcims, t. z^ p. 791. La crédulité du vulgaire eft tou- 
jours Yiaifembiable » U les Turcs avoient appris des 
Arabes l'Uiftoirc ou Légende àt fifcander Dulcarneitf 
Ci'Hcrbclot^ p, j17j> &c. > 
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' ^i â iîyioire de ta éicàderieé 

il grande folidicé, il enleva les port*# 

du fanduairc, ineruftées d*or & de per^ 

les^ & il profana les reliques du SainCw 

tdiquôte Alp Arflan acheva la conquête de TAr- 

ic'deia Géôî! mënie & de la Géorgie, Le royaume d^Ar- 

^^é\^li>é%\ niénie & le courage de Tes habicans fu^ 

renc anéantis par fes armes : des mercc-^ 

naires de Conftantinople , d'infidèles 

étrangers, des vétérans fans foide oafans 

armés 9 des recrues fans expérience oit 

fans difcipline, cédèf'ent lâchement les 

places qu'ils dévoient défendre. On ûc 

s'occupa qu'un jour de la perte de cette 

frontière importante, & les Catholiques 

ne furent ni furpris ni affligés de voir 

un Peuple fi infeâ:^ des erreurs de Nef* 

torius 2c d'Eutyches , livré^ aux mains 

des Infidèles (27). Les naturels de la 



(17) 'Oi i§ l^îftm f^ MtTêTùTetfMAfp t^ ÂffiîTUtfif ùiMitri^ 

aipto-iv (^ Scylirzcs, nd calccm Ccdrcni, t. i, p. 854» 
dont les conftradions éqnivoques ûe me décerminent par 
à penfer qu'il ait confonda le Neftorianifme Se Yhéréûcï 
des Moaophyflcis ). U parle fanmièrcoicnc de féiffir, ;c^' 
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de VEmpire Rom. ChAP. LVIL p^ 
Géorgie (i8) ou leS Ibériens fe foutin- 
rertc avec plus de conftance dans les 
bois 6c les vallées du mont Caucafe. Mais* 
Arflan & Malek fon tîis fe montrèrent 
infatigables dans cette guerre religieuse i 
ils exigeoient de leurs captifs une obéif- 
fance fpirituelle 6c temporelle, & les In- 
fidèles qui demeurèrent attachés au culte 
de Icur^ ancêtres , furent contraints de 
porter un fer à cheval an lieu de colliers 
& de bracelets. Le changement ne fut 
toutefois ni (încère ni univerlel, & les 
Géorgiens confcrvent leurs Princes SC 
leurs Evêques depuis des fiècles de fer- 
vitude. Mais l'ignorance, la pauvreté 6c 



A«f , êfyti ^ eitf , qualités que je crotrois étrangères à 
TEtrc parfait. 

(xS) Si les Grecs avolenc connu le nom de Géorgîeat 
( Strittcr, Mcmoriat Byzant.. t. ^. Ibcnca^^ je le feroit 
▼cnîr de leur agriculture , ainfi que le X^cjûm ytopyêi 
d'Hérodote ( 1. 4» c. 18» p. iSy , Edit. VTeiTcling }. 
Mais en ne le trouve parmi les Latins ( Jac. a Vitrîaco , 
Hift. Hicrefol. c.79,p. I09î)&1cs Orientaux ( d'Hcr- 
belot . p. 407 ) que depuis les Croiràdc: y & la dévo-» 
don le créa d'après St. George de Cap^ adocc. 
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3^^ flz/?oîre de la décadence 
le vice dégradent une race» d'hommes 
à qui la nature a donné fes formes i« 
plus parfaites. Leur profeffion & fur-tout 
leur pratique du Chriftianifme eft pure* 
jnént nominale , &: s'ils ne paroiflent pas 
infedés d'héréfîe, ceft que leur cfpric 
a trop de groffièreté pour s'attacher à 
un dogme mctaphyfiquc (19). 
jL'BmpcMiit Alp Arflan n'imita pas la wandeur 

Roznanus *• v o 

i;>iegaoes,A. d'amc réelle ou fauflc de Mahmoud le 
»^^- Gaznevide, & il fit la guerre fans fcru- 
pule à l'Impératrice Eudoxie & à fcs 
énfans. Sts progrès alarmans obligèrent 
Eudoxie à donner fa main Se fon fceptre 
à un Soldat ; & Romanus Diogèaes fut 
revêtu de la pourpre impériale. Entraîné 
par fon patriotifmc, & peut-être par fon 
orgueil, il fortit de Conftantinople deux 



. (1^) Moshcîm, Inftitut. Hift. Ecclcf. p. ^ji. Voyez 
dans les Voyages Ac Chardin ( t. i, p. 171 — 174), 
Us moeurs & la religion de cette peuplade fi belle & 
£ peu eftimable. La généalogie de leurs Princes , depuis 
Adam jiifqu'à nos Jours, fe trouve dans les Tables de 
M. de Guignes C t. x , .p. 4^5 — 438). 

mois 
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di t Empiré konii ChA#; LVIÎ. 3 i i 
thois après fon avénemçrit au trôrte; ôc 
Tannée fui varice il entra en campagne 
au milieu des fêtes de Pâques, ce qui 
fcandaiifa les Peuples. Dans le pilais j 
Diogèncs n'étoit qufe le mari d'EudoJtîej 
inais à Tarmëè e*étdit l'Empereur des 
Romains, & il foiitenôit ce caradèrë 
avec de foibles reffources & tin cduraçé 
invincible. Sa valeur & fes fuccès don- 
nèrent de Taiîlivité à (ts Soldats ^ de 
l*cfpérancc à fes Sujets, & de la frayeur 
à fés etinemis. Les Turcs avoîent périëfré 
dans k Phrygie; mais le Sultan avoîc 
abandonné à fes Emirs la conduite de b 
guerre^ & leuri nombreux détachement 
ëtoienttépàndus en Afie avec la confiance 
i^uc donne la vi£boirc; Les Grecs fUrpri- 
tcnt & battirent féparémenc ces corpJ 
chargés de butin & étrangers i la dîfci- 
pliné : Tadif Empereur fe inoritroit par- 
tout^ & tandis qu'on le croyok aûpreJ 
d'Antiochc, il chargeort les Turcs fur le^ 
collines de Trebifonde. Ceux- cî furent 
repouffés au delà de TEuphrate^ aprèis^ 
tome XF: X 
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322 Hijloïre de la décadence 
trois cajnpagnes laborieufes. Romanus tù. 
faya» dans une quatrième, la délivrance 
de TArménie. La dëvaftation du pays 
Tobligea à tranfpqrter des vivres pour 
deux mois, & il alla faire le fîége de 
Malazkerd (30) , fortercpTe importante 
Ctuée entre les villes modernes d'Arzc- 
roum & de Van. Son armée étoit d'au 
moins cent mille hommes. La multitude 
défordonnée de la Phrygie & de la Caps 
padoce renforça les troupes de Conftan- 
tînoplc , mais les Sujets & les alliés de 
l'Europe, les légions de la Macédoine 
& les efcadrons de la Bulgarie ; les Uzçs, 
borde Moldave, qui étoicnt de race tur* 
cjue (31), & fur-tout les bandes merce- 

(50) Canftantîn Porphyrogenètt fait mention de cette 
i41Ic ( de Admîniftrat. Imperii, 1, i, c. 44, p, 119 )• I-c$ 
Auteurs qi4 écrivirent à Byxance dans le onzième (lé* 
cle , en parlent également fous le nom de Mantzikîerte » 
& plufîeurs la confondent avec Theodofîopolis 5 mais De, 
liflc a fixé fa pofitîon. Abulfeda ( Geograph. Tab. 18, 
p. ^10) dit que Malafgerd cft une petite ville de pierre 
noire , où Ton trouve de Teau , où il n'y a point d'ar- 
bres eue. 

(31) Les Uziens des Grecs ( Strittcr , Mcmor. Byzant.. 
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de VEmpirâRom.Cni^?. LVII. 31) 
nalres des François & des Normands , en 
compofoient la véritable force. Le brave 
Urfel de Balipl , d*où dcfcendent , dit- 
on, les Rois d'Ecofle (31), commandoit 
CCS derniers, qui avoient la réputation 
d'exceller dans les armes, ou, félon lex- 
preilion des Grecs, dans la danie pyr^ 
rique. • 

Alp Arflan, inftruit de cette învafion i>^f*îte«'«* 
qui 'mcnaçoit fes domaines héréditaires, ^^'J^^^* 
marcha vers Tennemi à la tête de qua^- 



t. 3 > p. ^i3 — 9^9 ) font les Gotl ic% Ortentauz ( Hîft. 
ici Huns, t. ^,'ff fit» t. 39 p. 133» &c. )• On le& 
trouvoit fur les rires du Danube St du Velga,, dan^ 
TArmenie^ la Syrie $c le Chôrafan, & il paroîc qu^oa 
Jonna ce nom à ia Nation endure des Turcomans. 

(31) Jeftey Malatcrra' 1. i , c. 33 ) diflingue Urfc* 
Iius(le Ruâelius de Zonaras > parmi les Normands qui 
fabjugaêrenc la Sicile, & il lui donne le Airnom de 
Baliol. Les Hiftoriens d^Angîeterre vous difent comment 
les Baliols Tinrent de Normandie à Durham , bâtirent 
Je château de Bernard fur le T^es , épouferent une héri- 
tière d'Ecoffc , &c. Ducange ( Not. ad Nicephor. Bryen- 
nium, 1. 1, n". 4 } a fait des recherches fur cette 
matière en l'hoaneiir du Préfidcnt de Bailleul , dont Ifi 
père avoir quitté la profeffion des armes pour celle 4o 
la robe. 

Xij 
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9^4 Hijhîr0 de la décadence 

faptc mille homrfies (33)- Ses évolution J 

Mpidcs & favantcs gênèrent & ëpouran- 

tèrent Tarmëe des Grecs, fupërieurs en 

nombre; & il montra de la valeur fie de 

là clémence lors de là défaite de Bafila-* 

dus, un de leurs plus grands Généraux. 

L'Empereur avait mal-adroitement féparé 

fes forces après la réduAiondc Malazkcrd* 

C'cftcn vain qu'il appela près deluilesFran es 

mercenaire^ ; on n'obéit point àfcs ordres, 

^ (a fierté ne lui permit pas d'attendre 

leur retotu". Ladéfcrtion des Uziens rem* 

plie bientôt Ton efprit d'inquiétudes bc 

de foupçons , & contre les plus fagcs avis, 

il fe hâta de livrer bataille. Des propofî- 

tioos adcz raifonnables de la part du 



(3O Êlmâc;n( p, 545, 344 ) îndîquc ce nombre ^ui 
eft affcz ^raifcmblable i mais Abulpharage (p. 117) le 
tédm à i|,ôoo Cavatiets ,. k d'Hcrbelot ( p. lai )à 
li,oeo. Au rcde^ le même Elmacin donne 500,000 hom- 
Oicf à TEmpereur 5 Abulpharage iit auffi : Cum centuni 
hothinum millHfu% , multifqut equis & magnâ pompa inf' 
trudus. Les Grecs ne fitcac pas le nombre des troupes 
lie Romanus Diogènes. 
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de tEmplré Rom. CnAf.LYU. iàf 
Sultan lui auroient ^affuré une retraite > 
& peut être la paix; mais Romanus ne 
vie dans ces ouvertures que la crainte 
ou la foibleffe de lennemi) & voici Ùl 
rcponfe, où domina lo ton de rinfulteéc 
du défi : » Si le ^rbâré défîre la pâiît , 
c»> il doit abandoanei' aux Romains \t 
» terrcin qu'il occupe, & livrer la ville 
» & le palais dii Roi pour gage de fa 
» bonne foi <«. Arflari fourit dé cet excès 
de vanité j Hjâîs il déploya la mort d*uû 
fi gralid nombre de fidèles Moflems, Se 
après une prière fervente, il déclara à 
fes Soldats que ceux qui vouloient fe ré- 
lUer en avoicnt lâ pcrmîffion. Il rettôtjflfk 
lui-même la queue de fon cheval ; il 
écharîgea fon arc & ies. traits conrre une 
matrue^ôc un cimeterre, fe revêtit d*uà 
kabit blanc , parfuma fon corps , & afnh 
Bon^a q»«^ s'il écoit vaincu, le lietr oh, 
il fe ttouVoit fcroit celui de fa fëpal-*' 
turc (34) II a voit àffciflé de rejeter Ces 

(34} Les Auteurs Grecs ae difcat pas d'une manière fi 

X iij 
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|2^ tiijloire de la îtcùàeAU ^ 
armes de traie, mais il.atcendok la vxC^ 
toire des flèches de la Cavalerie turque ^ 
dont les efcadrons ëpars formoienc un 
croifTant. Romanus ^ au lieu de fe doxineif 
des lignes fucccffives & des corps de 
réfervc^ félon la taékique des Grecs, ne 
fit de (on armée qu^un bataillon quarré ^ 
& fe précipita avec vigueur contre les 
Turcs, qui ne réllftèrent à la force du cho4^ 
qUe par la duce de Ieursmo^vemensXaplus 
grande partie d'un jour d'été fuç cnaployée 
à cet inutile combat; la prudence 6c la 
fatigue le déterminèrent à rentrer dans 
fon cartip. Mais une retraite en préfencc 
d'ijin ennemi adifeft toujours dangereufej 
fjC du moment oii l'on porta les drapeaux 
fur les derrières, la phalange fe rompit 
|)ar la lâcheté ou la jaloufîc d'Andrpnic , 
Prince rival 5 qui déshonoroit fa naiffance 

tiake que k Sultan fe Coït trouvé à It bataille : Us af'^ 
Turent que Arflan donna le commandeanent de fes trou» 
|)cs à un Eunuque , & qu'il fe retira au loin , &c. Eft-cf 
{>ar ignorance ou par jalonfie , o^ bien le fait efUil 
¥rail 
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ie VEmpire Rom. Chap. LVII. 327 
& la pourpre des Céfars (35). Les efca- 
dfons turcs lancèrent fur les Grecs une 
multitude innombrable de traits dans 
ccf moment de cônfufîon & de fatigue , 
& les pointes de leur redoutable croifTant 
ctnbrafsèrent les derrières de l'ennemi. 
L'armée de Romanlis fut taillée en piè- 
ces, foncamp fut pillé, & il n*cut pas 
tcfoin d'indiquer le nombre des morts 
& celui des captifs, h^s Ecrivains de By- 
iance regrettent une perle d'un prix inef- 
timable , & ils ne difent pas que cette 
fatale joutnée enleva pour jamais à TEm- 
pîre fes provinces d'Afie. 

Romanus eflaya de rallier & de fauver captmté& 
les reftes de fcs troupes , tant qu'il con- vimfzwèu 
^ferva un rayon d'efpoir. Voyant le centre 
oh il fe trouvoit , ouvert de tous côtés , 



(5 y) ïl ^'oif fi^s de Céfar-Jcan Dacas , frcrc de TEm- 
pcrcur Conftantin (Ducangc , Fara. Byzant. p. 165). Ni- 
céphore Briennius loue Tes vertus h^ atténue Tes fautes 
( L I > p. }o — 3 1 , 1. 1 , p. 5 } ) j «nais il montre fa haÎAC 
pour Romanus > y ^mu J[t ÇtXtaç t^iv tt^cç fictrtXta^. Scy- 
Iptzes parle plus nettement de la ttahifon d'Andrdijiîc. 

X iv 
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& environné par le$ Turcs criomphanS| 
il fe battie jufqu'J^ la fin du jour avec Iç 
courage dii déferpoir, & à la tête de» 
braves Guerriers qqi denicurèrent fidèles 
à fon drapeau. La more les moiflotina 
fl^ço^r de lui; fon cheval fut tué; ôC 
gardant fon intrépidité, quoiqu'il fut feul 
^ cqyvert de blefTurcs, mais accablé par 
le nombre, il ^omba 4u pouvoir de Teq- 
pemi. yn Efclivc & uft Soldat fa difpu- 
çèrenç la gloire de réduire l'Empereur 
pn captivité; TEfclave l'avoic vu fur le 
trône de Conftantinople, & le Soldat ^^ 
4'une figure très- difforme , n 'avoir été 
admis dans^les troupes que fur la promefïc 
cie faire des aâions de valeur, Romanuçf, 
prive de fcs armes^ de Çq^ pierreries & 
4e Çz, pourpre , pafT^ la nuit fur le chafl>p 
de bataille au milieu de la foule licen-r 
fieufg des Barbares. A la pointe du jour, 
i>x\ le pré Tenta à -^Ip Arflîîn, qui doutoie 
4c fa fortune , & qui n'ofa fe livret à 
|a joie 4^*aprè$ que fes AmbalFadeurs eu^ 
fçnt rçconn^ |lomanus, fie qu'il eut vi? 
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de V Empire Rom. Chap. LVII. 3 aj 
Bafilacius baifer en pleurant les pieds 4e 
fon malheureux Souverain.' Le fucceflcur 
4e Conftantin, rêru comme un homme 
du Peuple, fut mené au Divan, & on 
lui ordonna de baifer la terre devant le 
Jdaîrrç de TAfle. Il fut contraint d'obéir: 
on dit qu'alors le Sultan s'élança de fou 
frone, 6c qu'il pofa fon pied fur le col 
de l'Empereur Romain (3 6). Mais le fait 
pft douteux ; & fi cette infolcnce étoic 
un uiàgc de la Nation des Turcs , la» 
pondu i te d'Alp Arflan a d'ailleurs arraché 
les éloges des fanatiques Grecs , & peut 
fervir de modèle aux fiècles les plus ci*- 
vllifés. 11 releva tout <îc fuite le Princç 
captif, & lui ferrant par trois fois la main 
avec cendrefle, il l'aïQura qu'on n'atten- 
terôit ni ii Çe% jours ni à fa dignité, âc 
qu'Arflanavoitappris à refpeâ:crla majefté 
de Ççs égaux Ôc les viciffitudes de la for- 



(3^) NWphorc & Zonaras ©mettent fagement ce fait , 
qwi eft raq>porté par Scylitxcs & Manaffes , mais qui înfr 
pire des icuwi. , ' , 
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55Ô Hijioïre de la décadence 
tune. Oh mena enfuitc Romanus dans 
une tente voîfine, où il fut fervi avec 
appareil & avec refpe£t par les Officiers 
du Sultan 5 qui ^ le matin & le foir, lui 
donnoit la place d'honneur à fa table* 
Durant une copverfation familière de 
huit jours, le Vainqueur ne fe permit 
pas une parole, pas un coup-d'œil de 
dédain , mais il cenfura vivement les 
indignes Sujets qui avoient abandonné 
leur brave Prince au moment du danger, 
& il indiqua d'une manière très - polie 
les erreurs qu'avoit commifes fon antagô- 
iîifte dans la conduite de la guerre. En 
difcutant les préliminaires de la négocia- 
tion , il demanda à quel traitement l'Em* 
pereur s attend oit ;& la tranquille indif^- 
férence de celui-ci fît honneur à fon 
caractère. » Si yous êtes cruel ^ lui dit-il > 
13 vous m oterez la viei fi vous vous laif- 
» fez entraîner par Torgueil, vous me 
li traînerez derrière votre char, & fi vous 
« confultcz, vos intérêts, vous accepte- 
» rez une rançon & ^pus me tendres 
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ie Tëmpîre Rom. Char LVII. 5^1' 
^ à mon pays".» Mais, continua leSuItan, 
9» comment m'auriez-vous traité fi le fort 
» de la guerre vous eût été favorable a ? 
I-e Prince Grec fie cette réponfe peu con- 
forme à la fageflfe & à la prudence. »> Si 
^ la viâ:oîrc (e fut déclarée en ma fa^ 
* vêur , tu aurois été fuftigé «, Le Sultan 
fourit de Taudace de fon captif; il ob- 
icrva que la Loi des Chrétiens recom- 
mandoit pourtant d'aimer fes ennemis fie 
de . pardonner les injures, en ajoutant 
avec grandeur d*ame qu'il ne fuivroit pas 
un exemple qu'il défapprouvoit» Arflan 
di£ta avec un mûr examen les conditions 
de la paix; il exigea une rançon d'un 
million de pièces d'or^ & un tribut an- 
nuel de trois cent foixante mille au- 
tres (57), un mariage convenable ^our 
fes enfans, fie la délivrance de tous les 

lu) tçs Orientaux actcftçnt la rançon & le tribut qui 
(ont bien vraifcmblables. Les Grecs n'en difcnt rien , fi 
VùA en excepte Nicéphore Bricilnius , qui ofc affurcr que 
kt articles étoient u» wstitôtç Tofcxtûtf ufxflf , & que r£m<^ 
peretir aiiroic préféré la mort à un honteux traité. 
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Modems qui étoiencau pouvoir deàGrecj» 
Romanus figna malgré lui ce traité qui 
fiécrifToit la majcfté de TEmpîre; on le 
revêtit enfuite d'un cafetan d'honneur; 
on lui rendit fes Nobles 8c (es Patriciens ; 
& Arflan, après l'avoir embraifë d'une ma- 
nière afFeftueufe , le renvoya avec de 
riches prclëns & une garde militaire. 

Romanus» arrivé aux frôatières de l'Em- 
pire y apprit que le palais & les provinces 
avoient abjuré leur ferment de fidélité à 
fon égard ; il eut peine à ramafïer deux 
cent mille pièces d'or, & il envoya cette 
partie de fa ranço» » en avouant au Vain^ 
qiaeur fa misère & fon détrônement. Telle 
fut la générofiré ou peut être l'ambition 
du Sultan y qu'il fe difpofa à défendre Ix 
cauf<? de fon allié ; mais la défaite, Tera- 
p ifonnement & Ja mort de Romanusr 
Diogènes arrêccrent i^s, projets (38J. 



( }8/) Les deuils de la défaire & i% )a captivité 4q 
RomaDus Diogcnes fe trouvent dans Jean Scyiitzes^ ad 
cakciû Cedrcm > t« x , p. S 3 5— 845 ^ Zooaras, t. i,p. 
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M TEmpire Rom. Chaé. LVIÎ. 333 
Il ne paroîc pas qu^Alp Arflan ait exigé J^ort d'Aïf 
de l'Empereur captif des provinces ou >>• »«7v 
des cités : les trophées de fa victoire & 
les^ dépouilles de TAnatolie, d'Antioche 
à la mer Noire, fatisfircnt fa vengeance, 
La plus belle partie de TAfie obéiffbît à 
fes loix : douze cents Princes ou fils de 
Princes environnoîentfon trône, & deux 
cent mille Sofdats marchoient fous fes 
drapeauXé Le Sultan ne daigna pas cn-^ 
voyer à la pourfuite des Grecs fuyards , 
mais il médita la conquête plus glorieufe 
du Turkeftan , premier domaine de la 
JMaifon de Seljuk. Il fe porta de Bagdad 
aux rives de TOxus ; on jeta un pont fur 
le fleuve, & le pafTage de fes troupes 
occupa vingt journées. Mais le Gouver- 



*8 1—184 > NipéphorcjBrîcnnius, 1. i , p. 15 — ji j Glyc^s, 
p. 5iy — 317 ; Conftantîn Manaffcs , p. 134; Elmacîn , 
Hîft. Saraccn. p. 34^ , 544 ; Abulpharagc, Dynait. p. 1.171 
d*Hcrl>c!ot,p. loi — 1035 itGuigûcs.t. 3 , p. 107— m* 
L'Hiîlorien des Huns a confulté Abulfcda , & Benfclioii^ 
nah fon Abr^vîateur , une Chronique des Califes , paf 
Scyouthi, TEgypcien Abi^piaharcn» & TAfric^dii Novaifû 
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neur de Berzem arrêta i^s progrès; & 
Jofeph le Carizmien ofa défendre fâ for- 
terefle contre une fi puiffante armée, 
Lorfqu'on amena le captif dans la tente 
royale , le Sultan, au Heu de donner des 
éloges à fa valeur , lui reprocha durement 
fa folle obftination ; Jofeph ayant répondu 
avec fierté, Arflan ordonna de l'attacher 
à quatre poteaux^ & de le laiffec mou- 
rir dans cette afFreufe fituation. Le Ca- 
rizmien défefpéré tira Ion poignard 8c 
fe précipita vers le trôner les Gardes le* 
vèrent leur hache de bataille ^ & Arflan^ 
Thomme de fon temps qui manioit l'arc 
avec le plus d'adrçflTe, réprima leur zèlei 
mais fon pied glifla; le trait ne fit qu'ef- 
fleurer les flancs du captif, qui plongea 
fon poignard dans le fein du Sulran, Se 
qui au même înftant fut mis en pièces. 
La bieffurc étoit mortelle, & le Prince 
Turc donna cette leçpn à l'orgueil des 
Rois, w Dans ma jeunefle , dit-il en mou- 
» rant, un Sage me confeilla de m'hù- 
fl» milier devant Dieu, de me défier de 
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de V Empire Rom. Ch AP. LVIL 335 
w mes forces, & de ne jamais dédaigner 
M Tennemi qui paroît le plus méprifable. 
w J*ai négligé ces avis, & je fuis bien 
w puni de ma négligence. Lorfque da 
w haut de mon trône je regardois hier 
)> les nombreux bataillons, la difciplinç 
>3 & le courage de mon armée, la terre 
M paroiflToit trembler fous mes pieds, 
» & je me difois : tu es fûrcment le plus 
i> grand Roi du Monde &: le plus in« 
w vincible des Guerriers. Qts troupes ne 
» font plus à moi^ & pour avoir trop 
w compté fur ma force perfonnellc, je 
» meurs fous les coups d'un affadin (39) u. 
Alp Arflan avoir les vertus d'un Turc 
& celles d'un Mufulman ; fa voix & fa 
taille infpiroient le rcfpc£t, de longues 
mouftachesom'brageoient fa figure, & fon 
large turban avoir la forme d'une cou- 

—^ 

( 3^ ) D*Hcrbclot (p. loj , 104 ) & M. de Guignes 
(t. 3, p. iix, II}) racontent, d'après ks Ecrivainf 
Oripnuux, cette mort iniércflantç 5 m^is ces deu^ Auteurs 
i)*ont pas confervé dans leur récic Tame d*£Imaciii. 
(Hift. iaracen..p; 344, 34/ )• 
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ronne. Les reftes du Sultan furent êié* 
pofés dans le tombeau de la Dynaftid 
Seljukicnnc, où Ton grava cette belle 
înicription (40) : » Vous qui avez vu 

w LA GLOIHE ifï. AlP ArSIAN BXAL- 
» TÉ£ jusqu'aux CiÉUX, VENEZ À Ma- 
iai RU , ET VOUS VERKIZ CE PllINCË 

5t DANS LA POUSSIÈRE ;& ce qui achevé 

de montrer Tinflabilité des grandeurs 

humaines^, Pinfcription & le tombeau 

ont difparu. 

ûpitu Durant la vie d'Alp Arfian^ fon fils 

Maiekshah, amé avoit été reconnu hériDier préfomp- 

'•>^- tif du trône des Turcs. Mais à la mort 

du Sultan , fon oncle ^ fon coufin & fort^ 

frère lui difputèrent la fucceffion : ce» 

trois compétiteurs prirent les armes & 

cafïèmblèren^ leurs troupes : Malek Shah 

(41) triompha d'eux tou$, & établit (à 

, ^^ \ 

(40) Un Critique célèbre ( k fciï Doéfccûr Johftfon), <pf 
a exanalné avec tant de rîgueuï Ie$ épîtapbes de Pope^ 
p»urroît chicaner fur ces mots. Venez a MaRû , puif- 
c(u*on doit y erre au moment oii on lit Tinfcription. 

( 41 ) La iibUotbè^ue Orienc«Ie ^ donné le texte dÎT 

gloire 
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àc VEmpire Rom. Chap: LVIL $ 37 
gloire & le droit de primogénicure. Là 
foif de Tautorité a infpiré les mêmes 
paillons , & occafionùé les mêmes dcfor- 
dres dans tous les temps» & fur tout en 
Afie; mais au milieu de tant de guerres 
civiles , on ne trouve rien d'auffi pur 8c 
d'auffi magnanime q^e le mot d'un Prince 
Turc. La veille d'une bataille , il faifoic 
jfcs dévotions à Thous, devant le tom- 
fceau d'un Iman appelé Rîza : lorfqu'il 
fe fut relevé, il demanda à Nizam fon 
Vifir V qui s'éçoitmis à genoux derrière 
lui, quel avoir été Tobjot de fa prière? 
LeMiniftre répondit adroite'mentôcpeut- 
ctre de bonnerfoi : »5 Que la victoire 
» accompagne ^os armes ; pour .moi, 
» répliqua le généreux Malek, j'ai prié 
» le Dieu des armées de m'ôter la vie 



règne àt Malck ( p. 541^ 543, 544—^54, ^n)> ^ 
rHiftoirc générale des Huns (t. 5, p. 114-— 114), ré- 
pète les mêmes faics , avec les corredîons & les fupplé- 
mens qa'on y trouve pour rordinairc. J'avoud que faii^ 
les recherches' de ces deux favâns Francis , je connoî^ 
trois à peine le Monde otiental. 

Tome Xr. ' Y 
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93^ liytoire et la McaâtiUê 
•• & la couronne, iï mon frère eft plu» 
ti digne que moi de régner fur les Maf- 
•» lems «*. Le cours de it% prôfpërité^ 
ft ayant pas été interrompu, le Cielparui: 
ie juger digne du trône , & le Calife 
j!atifîa ce jugement en communiquani: 
pour la première fois à un Barbare le 
titre fàcré de Générai dps Fidèles, Mais 
Ce Barbare , par fon mérite perfonnel 8C 
retendue de fon Empire, étoit le plus 
grand Prince de fon fiècle. Apres avoiK 
réglé ie gouvernement de la Petfe 8C. 
de la Syrie, il partit à la tête d'une 
armée innombrable ,' pour achever \% 
conquête duTurkeftan, que fon^èrfe avoit 
«ntreprife. Loifqu'il pafla l'^Uus , de* 
Bateliers ^employés'au xranfpôft de quel- 
ques troupes , fe plaignirent de ce qu*on 
avok affigné 4em' ^olde -firr 4es revenus 
d'Antioçke : le Siukan naarqua foit. mé-r 
contentement de cette affignatioa dé^ 
placée , mais il fctirit de Tadroite flatr* 
teric An Vifir. « Ce n'étoit pas , dît^il , 
• pour différer leur falaire quefaicîioiû 
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ât ÎEmpHre Rom. CkAf. LVII. 539^ 
fk ces ikux éloigoes ^ mais pour at€oft«r 
i¥ à k |)oftërkc que foi» votre règne 
99 A0CÎochc jSc rOxas obéirent wa inême 
!>> Souv^aia «-. Au refte , cette fixation 
ides limites .dcs^Eçats de M^l^ê^i >ri'étoîi: 
.p^ exaâbe. Il iÎ!>uiïU€ an <ielà de ^'Oxiis 
Jcs yilks âe Bodiai'a , Cari^me & Samat- 
caaide; il écrzùi cous les «belles^ & tous 
les Sauvages independanjs <^i osèrent lai 
réfiûer, Malek pafla ie Sihon ou le Ja- 
kartes , la dërttièr^ frootièrc de la civi- 
lifatian des Perfa»s. Les hordes du Tur- 
keftaa iutent vaincues par lui ; o« p!aça 
ion nom fur ics isaonnoios i^d^ns la 
liturgie 4e Casfegar y royaiHtie tartare 
fitué aupc con&as <lé la Chine. De cette 
frontière <le la Gkivkc il ëtendoit à l'Oc* 
cident &: au Midi fa jurifdiâ;ion immé* 
4iate ^a ion aiitoritié de Suzerain ; juf- 
<ju'auK montagnes de la Géorgie ^ aux 
environs 4e Conftanti^oplc , k la fainte 
^té de Jérufalam , & aux bocages parfu« 
mes de f Arabie Heureufe. Au lieu de 
f abandoBner à la mollef& de Ton férail ^ 
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le Roi Paftcur ne ccfla d'agir & de fe 
trouver en campagne dans la paix : durant 
la guerre , il examinoît fucceffivement 
toutes fes provinces à la tête de {^^ 
troupes ; & on dit qu'il parcourut douze 
fois la yafte étendue de fcs domaines, 
qui excëdoient en grandeur les Etats de 
Cyrus & à/^s Califes. Le pèlerinage de la 
Mecque fut la plus religieufe & la plus 
éclatante de ces expéditions. %^% armes 
protégèrent la liberté & la ilâjreté des 
. caravanes ; fes nombreufes aumônes 
enrichirent les Citoyens & les Pèlerins; 
& il remplit le défert dafîles où les 
, Voyageurs trouvoient du repos & de la 
fraîcheur. La chafle étoit fon plaifîr &. 
même fa paffion, & on aflTure que qua- 
rante-fept mille Cavaliers raccompagnè- 
rent une fois lorfqu'il prit ce diverrifle- 
mcnt ; mais après la boucherie d^t^ne de 
ces chaflcs , il donnoit aux pauvres att- 
tant de pièces d'or qu'on avoir tué de 
pièces de gibier, foible compenfation des 
dommages que procure aux Peuples T*- 
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ie V^ftifirt Rom, Ghap. LVII. 341 
miifement (^es Rois. Dqranç la p.aifîble 
profpénté de fon règne, les villes de 
TAfie fe remplirent de palais & d'hôpi- 
taux, de mofqpées & de collég'''s ; il 
ëroic rare de fortir du Divan fans récom- 
pcnfe, & il rendoit jufticc à tous ceux 
' qui venoicnt la réclamer. La Langue & 
la Littérature de laPerfe fe ranimèrent 
fous le règne de laMaifondcScljuk(4z); 
& Cl Malek fe piqua d'égaler la libéralité 
d'un Turc moins puiflant que lui (41) , 
les vers de cent Poëtc5 durent retçptir 
dans fon palais. Le Sultan donna des 



(41) Voyez un excellent Difco'îrs à la fia de l'Hiftoîrc 
^e Nadir Shah , par Sir N^illiam Jqucs , 8c les articles des 
Pceces, Amak , Anvari , Rafchidi , &c. dans la Qihlio- 
thèque Orientale. 

( 45 ) Ce Priiice Turc fe nommoit Khcder Khan 5 îl 
avoit quatre ~ facs de pièces d*or & d'aigent autour de 
fon fopha, & il en donnoit des poignées aux Poètes qui 
lui rccitoient des veis ( d'Herbelor, pw 107). Tout cela 
f>eut être vrai , mais je ne conçois pas que Kheder ait 
pu régaer dans la Tranfoxia^c au temps de Malek Shah» 
Se beaucoup moins qu*il ait pu cciiprer Malek par foà 
faAc & fa puiiTance. Je pré fume que ce Prince régna au 
coanDCttcemenc» 8c non pas à la fia du onzième fièclc 

Y iij 
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foins plus fërieux & plus éclaires à Iz 
f cfof me du calendrier , qu'une aflemblée» 
générale des Aftronomes de rOtient exé- 
cuta. Les Moflems fuirent , d'^après une 
Loi de Mahomet > le calcul irréguHer de* 
moi* lunaires : les Pef fans ont connu ^ 
depuis le fiècle de Zoroaftre , la révo^ 
tution du folcil , qui étoic pour eux une 
ièté annuelle (44); mâfs après la chute 
de TEmpirè des Mages on avoir négligé 
rintcrcalatioii i ians donner ici les dé- 
tail de TEre GclaUtnne ^ qui a iliuftré le 
fègné de Makk^ je me contenterai de 
dire que le printemps fut tranfporsi du 
iîgne du bélier à celui des poiflbns, & 
que toutes les erreurs paflecs ou futures 
fc* trouvèrent Corrigées par un calcul qui 
furpaflTe l'e^^aâitude du calendrier Julien y 
& qui approche de celle àxx calendrier 
Grégorien (45). 

(44) Voycï CkarJm (Voyage* citPctfc, 1. 1, p. ijf)- 

(45) L*Br4 €clalécnfie (Gelaleddin ^ k Gloire de ta Faî^ 
^oit un dct homs ou sftrc» de Malek Shah ) file filée 
itt i> Mars A. H. 4;ri ^ A. D. 107^. Le Doâciir Hydt 
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'deVEn^îre Rom. Chap. LVIL 349f 
Si TAfie eut des lumières & de Tcclat «a mort 3. 
dans un temps où les ténèbres d'une 
profonde barbarie courroient l'Europe , 
on peut lattribuer à la docilité plutôt 
qu'aux connoiflances des Vainqueurs 
Turcs. Ceux-ci durent une grande partie 
de leur fâgefTe & de. leur vertu à un 
Yifîr Perfàn qui gouverna l'Empire ïbus 
le règne d'AIp Arflan & de fon fils. 
Nizam y un des Minières les plus éclairés 
/de l'Orient ^ étoic traité par te Calife 
comme un oracle de la Religion & de 
la fcience ; te Sultan qui Tavoit chargé 
de fon pouvoir & de fa juftice ^ s'en 
rappprtoit complètement à lui. Après 
une adminillration de trente ans , la 
réputation du Yifir , fà fortune & même 
fes fervices pafsèrent pour des crimes. Il 
fut^nverfé par un de (ts rivaux qui 
nn^fes intrigues à celles d'une femme j^ 



% rapporta les témoignages originaux des Perfain & àtê 
Arabes ( de Reiigione vâurun Per/arum, c. li > p. to©— *► 

Y iv 
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Se y ce qui accéléra fa chute, il eur Tim 
difcrétion de dire que fon bonnet & fon 
écritoire, emblèmes de fon office, fe 
trouvoîent liés par les décrets de Dieu 
au trône & au diadème du Sultan. Ce 
refpe£table Miniftre fe vit, à l'âge de 
quatre-vingt-treize ans , chaffe par fon 
Maître , acGufé par fes ennemis , Se 
aflaflîné par un Fanatique : fcs dernières 
paroles attcftèrent fon innocence , & le 
peu de jours que vécut Malek fe payè- 
rent fans gloire. Ifpahan avoic été le 
théâtre de cette fcène d'iniquité ; le 
Sultan fe rendit à Bagdad , avec le pro- 
jet de détrôner le Calife & de s'établir 
lui-même dans la capitale des Muful- 
mans. Le foible fuccefleur de Mahomet 
pbrint un répit de dix jours ; & la mort 
frappa Malek avant l'esipiràtion cWce 
terme. Ses Ambafladeurs à Conftantmo- 
pjç avoiçnt delfPfindé ppur lui U maia 
d'une princeflTc Rçmaine; niais l'Empc- 
leqr Grec éluda la prppo{îtion avec dé- 
cence; & la fille d'Alexis^ dont le Pripc« 
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Turc avoic voulu faire fa femme, parle 
de ce mariage avec horreur (46). Le 
Calife Modadi époufa la fille du Sultan , 
mais fous la condition de renoncer pour 
^jamais à la fociété de fes femmes & de 
fes concubines. 

La grandeur & Tunîté de TEmpire 1.°^'?°"^^ 
Turc difparurenc avec Malek Shah. Son «^ijukicns. 
frère & fes quatre fils fe difputèrent le 
trône , & après plufieurs guerres civiles, ^ 
le traité qui réconcilia cent compéti- 
teurs qui vivoient encore , fépara du 
refte de l'Empire la Dynaftie perfànnc, . 
la branche aînée & principale de la 
Maifon de Seliuk. On donnoit le nom 
de Kermyn , de Syrie & de Roum aux 
trois branches cadettes : la première 
gouvernoit dés domaines étendus , mais 
peu connus (47) fur les rives de l'Océan 

(4^) Anne Çomncnc^ en parlant de cette royauté cîej 
Perfans , die , eiTcurnç KttKoJlxti^êHçtp^v irtftuç. Elle n'avoît 
que neuf ans à la fin du règne de Malek Shah (A. D. 
10^1 ), & lorfqu'elle dit qu'il fut affalHné , elle confond 
le Suie n avec le Vifîr ( Alcxi^S , 1. ^ , p. 177, 178). 

<4-7) Ils font fi peu connus , qu'après toutes fes rc- 
fherches , M. de Guignes s'cft borné à copier ( t. i , p. 
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Indien {48) ; la féconde chaula les Vriûct» 
Arabes d'Âlcp & de Damas ; & la troî- 
fîème, cjui nous intérefle ici , envahit les 
I provinces romaines de l'Afie Mineurcw^ 
La politkjttc géncreufe de Malek con-- 
c^ourut à leur élévation ; il pcrmcttok aaX 
Princes de fon fang, même à ceux cja'il 
avoir vaincus dans les batailles, de chcr- 
*^her de nouveaux royaumes dignes de 
leur ambition; 8c il r>'étoic pas fâché de 
fe débarrafler ainfi des hommes ardet^ 
qui auroicnt pu troubietr la tranquillité 
de fon règne. En qualité de Chef fuprêmo 
àt fa famille & de fa Nation, le Sultart 
de la Perfe maintenoit la foumiflîon de 
iks frères de en exigeoit un tribut : Its 

«44» t. 3, fart. I ,*f. i<9 3 Icc) THiftôire ou plutôt" 
la Lifte des Soijukitks de Kérman, eoi fc rro«vc dans I» 
Bibliothèque Orientale. Cette Dynaiîic a difparu avant 
U fin du domicme ièclc, 

(48) Tavcrnicr , le fcul peut-être des Voyageurs qui- 
foH alM à Kciman ^ ne vit dans k capitale qu'un grand 
vilJage en ruines * fîiué à vingt-cinq journées d'Ifpahaa 
£c à vingt fcpt d*Crmu$, au milieu d'une contrée fcr- 
rilcC Voyages en Turquie & en Petfc , p. l07-^xi«l^ 
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trônes de Kefmaa & de Nicée^ d'Ale|[^* 
^ de Damas^ k^ Atabeks & les Emirs 
de la Syrie & de la Méfopotan^ie élevé- 
jfcnc lôars drapeaux à l'ombre de ion 
fceptre(49)»& les hordes des Turcomans 
couvrirent les plaines de la partie occi* 
dentale de PAfie. L'unioû & la fubor- 
dtnatiôn qui s'afFoiblirent ai la mort de^ 
Malek, lie urdèreat pas à iè dilTeudre : 
l'iûdulgence de la Maiibn de Selfak ac-* 
corda des royaumes à Tes efclaves^^ Sc^ s'il 
faut employer ici le ftyle oriental y une 
ïHiëe de Princes s'éleva de la pouffière de 
leurs pieds (fo). ^ 

Un Prince du Sans royal . Cutulmish * ^ conquête 
fils dlzrail, fils de Seljuk,-étoit tombé i^j'/Z/J^^' jj| 

1074— xo944 



(49) Il paroit ) d*après k récit d'Anne Comaène , que 
Tes Turcs de TAfib Mineure •bciflbient au cachet 6l 
;au cji/^jf/î' Al Grahid-Suhan ( Atexias, 1. ^, p. Z7Ô ), 
3c c[U*il.jfctenoit danl fa Cour Its deux fils de Solimaa 
( p. ito). 

(yo> Petit de la Croix (Vie de Gengifcan, p. xii ) 
cite cette cxprcffion d'après un Poète, qui, fcloa tou» 
apparence, étoit de la Nation Pctfanc*^ 
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'dans une bataille contre Alp Arflan ; &c 
le Vainqueur humain avoit répandu une 
larme fur fa mort. Sqs cinq 61s, forts par 
le nombre de leurs adhérens , ambitieux 
& avides de vengeance , s'armèrent con- 
tre le fils d'Arflan. Les deux armées at- 
rendoicnc le fignal , lorfque le Calife, 
oubliant Tétiquette qui lui défendoic do 
fe mofttreraax yeux du vulgaire, interpo/à 
fa médiation, w Au lieu de verfer le fang 
» de vos frères, de vos frères par le fang 
w & la foi , réuniflTez Vos forces & faites 
» une fainte guerre aux Grecs, les cnne- 
w mis de Dieu & de fon Apôtre «. On 
profita de fes confeils; le Sultan embraffa 
fes parens rebelles / Taîné de ceux-ci , le 
brave Soliman , accepta le drapeau royal^ 
il conquit & afflira à fes defccndans les 
provinces de rEmpireRom^in, d'Arzerom 
à Conftantinople, & aux régions incon- 
nues de rOccident (51). Il pafTa TEu- 
— . ■ . ■ ■ .1 ■ ■ 1- ■ ■ ^ 

(51) Dans le récit de ta conquête de l'Afie Mineure» 
M. de Guignes n a cire aucun fecours des Ecrivains Turcs 
ou Arabes , qui fc contentent de donner une Bfte fté- 
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de TEmpïre Rom. Chap* LVII. 345^ 
phrate ^avec fes quatre frères : bientôt 
on vit lès tentes des Turcs, aux envi- 
rons de Kutaieh en Phrygie, & fa cava- 
lerie légère ravagea le pays jufqu'à THel- 
lefpont 8c à la mer Noire. Depuis k déca- 
dence de TEmpire , la péninfule^de TAfie 
Mineure avoir cffuyé les incurfîons paf- 
fagèrçs dts PerfanS & des Sarafins , mais 
les fruits d'une conquête durable étoîenc 
réfcrvés au Sultan ; & des Turcs qui vou- 
loient régner fur les ruines de leur Patrie, 
facilitèrent le paflage de fes troqpcs. 
Depuis la captivité de Roraanus , le fils 
d*Eudoxie, Prince fans vigueur, trembla 
fix ai^ fous le poids de la couronne 
.impénale, jufqu'à l'époque où une double 
rébellion fit perdre, dans le même moi^, 
les provinces de l'Orient & de l'Occident. 



rîlê des Seljuktdes de Roum. Les Grecs né veulent pas 
dévoiler leur ignominie^ & ou cà réduk à prç^rerlde 
«quelques mots échappés à Scylitzes(p. 8^0 — 8^5 )^ à 
'Nképhôre Bryennîus(p. 88 — 91 > 91, &c. 103, 104), 
Zc à Anne Comnène ( Alciks, p. ^^,^^2, Sec» tdt , 
&c. ' ' 
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Les deux Chefe qtli {c (buIcsTèrcnt pori- 
toie0t le même nom de Nicëphore^ maïs 
le Çattiofii dfe Bryenhius diftingua celui 
qui arbora en Europe Tétendacd de la 
fëvolce , de celui qui l'arbora en Afie ,, 
&qu'on fttrnommoit Botoniates. Le Divatt 
CKamina leurs raifons , ou plutôt leurs 
promcCes, & après quelques incertitu- 
<le$ , Soliman fe déclara en faveur de 
Botoniates , ouvrit un paflàge à fcs 
trottpes qui fe rendirent d*Ant5odhe u 
Nicée, êc joignit la bannière du Crbîf- 
iant à celle de la Croix. Nitéphore 
Botoniates , parvenu au trône de Conf- 
tantinople , donna ime fête au^Sultan. 
dans le fauxbourg de Chcyfopoîis oa' dte 
Scutari ; il reçut un corps de deux mille 
Turcs , & le nouvel Empereur dut à leur 
.4lextérité & à leur valeur k défaite êc 
la captivité de Bryenaius fon rival. Mais 
il n'acheta cette partie de l'Europe 
qu'en facrifîant l'Afie : Conïlantinopte 
fut privée de la foamiifion & des revenus 
des provinces fituées au delà du Bofphoj© 
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9c de llîctlcfpottt ; & les Turcs ayant 
fortifié les paffages des riricres èc des 
montagiies , on ne, ponvoit ^fpémr ni 
leur retraite nî leur cx|yul{îoo. Un autre 
compétîtcur réclama l'appui du Sdtan. 
Meliflcntjs, revêtu d*tine robe de pourpre, 
& ayant des ferodet^n^ rouges , fuîvoit 
k cam|> des Turcs; les ailles dëcouragécï 
fe laiffbîeQt déduire par les manifeftes 
d'un Prince Romain , qui tes livroit aux 
Barbares îtntHcdiatement après. Un traité 
ét^ paix <jue figna TEmpereur Alexis ^ 
confiitna ces aetjuiiîtians t xnraîgnant Ro- 
bert, il rcc^hetcfea l'a«nitié' de Soliman^ 
5C ce û'cft qu'après ^a mort de célui-^cî 
quil -porta k frontière orientale de YEvtv* 
jpire jo^fqu à Nicomëdîe , ç/eft - à - dire ^ 
environ à «foixante tnilles de Corrftanri- 
hople. Trébizonëc feule , t|ue la mer 8c 
les motttagmss défcndorent de toutes 
parts, gardoic a rextrçmité dcTEuxia 
îancicn jçafa<3tè;i^'« d*uae colonie grcc^ 

^*** ^ le royaume 

l'ctabUfTemenc des Turcs dans l'Ana- kÔISS'" ^ 
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thie ou TAfie Mineure, fut la plus grâncit 
perte qu euffent efluyée TEglife & TEm- 
pire j^epuis les premières conquêtes des 
Califes. La propagation de la Foi Muful- 
mane valut à Soliman le nom de Gazi 
ou de Champion facré , & fon nouveau 
royaume des Romains ou de Roum 
enrichie les Tables de la Géographie 
orientale* Les Auteurs le prolongent 
de TEuphrate à Conftantinople y de la 
mer Noire aux confins de la Syrie ; ils 
y placent un grand nombre de mines 
d'argent & de fer, d'alun & de cuivre; 
ils ajoutent qu'il produifoit du bled & 
du vin en abondance , & qu'on y trou- 
yoJt une quantité confîdérable de bétail 
& d'cxcellens chevaux (52). La richefle 
de la Lydie, les arts de la Grèce & les 
lumières du fiècle d'Augufte n cxiftoient 
plus que dans des livres & dans des ruines, 

■■ ' I ' m III II ^. «i n «if^ ■■■! I— I II m> ■ » .1 ■ ■■« I « n 

(51) Telle cft la dcfcription de. Roum , par rHaieon 
TArménien : h précis de cette Hiftoirc écrite en tàrtàrc 
fe trouve dt^^s recueils àt Ramufio & de Bergeren. 
( Voyex Abulfcda , GcogMph. Climat 17, p. 301-— 50J ). 

également 
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également inconnus des Scythes, maîtres 
du pays. L'Anaroliè offre encore de nos 
jours quelques villes riches Se peuplées, 
tnais fous l'Empire de Byzdnce elles 
ëtoient plus nbmbfeufcs, plus con^lidéra- 
bles & plus opulentes; Le Sultan établîf 
fa réfidcnce à Nicéé ^ capitale dé \à 
Bithynie , qu'il eut foin àt fortifier : lô" 
Siège du gouvernement de la Dynaftié 
Seljukienne de Roum fe trouvoit à^cèqt 
milles de Conftantinoplc ^ & Toh nioit 
& Ton infultoit la divinité de Jéfus-^ 
Chrift ^ians le même temple oii le pré-^ 
inier Concile général des Catholiques? 
l'avoit déclarée un aétcde Foi : oh prc- 
thoit dans les mofqtiées l'unité de Dieié 
6c la miffion de Mahomet ; les écolesr 
énfeignôient la Langue arabe ; les Cadhisr 
jugeoîerit d'après là Loi du Koran ; les 
mœurs & l'idiomtè des Turcs prévaloîcné* 
dans les villes , ^ les camps des Tur 
étoient fepandus far les plaines & it^ 
montagnes de l'AnatoIie.' LeS 
Chrétiens obtinrent l'ciércice 
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Religion , à condition qu'ils payeroîent 
un tribut , ôC qu'ils vivroient dans la 
fervitude ; mais on profana leurs églifes; 
on infulta leurs Prêtres & leurs Evêques 
(5 3) ; ils fe virent contraints de foufFrir & 
le triomphe des Mufulmans .& Vapojiajîc 
de leurs frères \ àts milliers denfans fu- 
rent circoncis, & des milliers de captifs 
furent dévoués au fervice ou aux plaifirs 
de leurs Maîtres (54). Après la perte de 

(53) Dicit cos qucmdam ahufione Sodomiticâ interver- 
tîjfe Epifcopum. ( Guibcrt , Abbat. Hjft. Hicrofol. I. i, 
p. 468). Il cft fingulicr que le même Peuple fc foh 
permis de nos jours la même abomination. » Il n'eft 
>3 point d'horreurs que ces Turcs n'ayent , commifcs j & 
33 fcmblables aux Soldats effrénés qui , dans le fac d'une 
w ville , non contens -de dirpofcr de tout à leur gré , 
» prétendent encore aux fucccs les moins défirables , 
M quelques Sipahis ont porté leurs attentats fut la per- 
3» fonne du vieux Rabbî de la Synagogue & celle de 
» TArchevcque Grec «. ( Mémoires du Baron de Tott , 
t. 1, p. 19$ ). 

(54) L'Empereur ou r Abbé Guibert , décrit les fccncs 
du camp des Turcs comme ^1 y avoit été. Maires 
C^rreptéL in confpedu filiarum multipliciter repeiitis diver^ 
forh'nt coitibus, vexabantur, ( Eft-ce la bonne vcrfion ) t 
cum fi<^U ojfificntes c ai mina, pr&cinere faltando cogerentur, 
Mox eadçmpûjfio ad filias ^ &c. 
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TAfie , Ancioche demcuroic fidèle à Jéfus- 
Chrift & à Céfari mais cette province 
folitaire ne pouvoir elpércr le fecours 
des Romains, 5c les forces mahomëta- 
ues rcnvironnoient de tous côtés. Le 
défefpoir de Philarère fon Gouverneur 
fe difpofoit à facrificr fa Religion & loa 
devoir; mais fon fils, qui voulut avoir le 
mérite de la trahifon , fe rendit en hâte 
au palais de Nicëe , &c prd^ofa de remettre 
à Soliman cette province importante. 
L'ambitieux Sultan monta à cheval , & 
fit une marche defîx cents milles cnxlouzc 
nuits , car il fe repofoit durant le jour. 
Tels furent la célérité fit le fccrct jie 
Tentreprife, qu'Antioche n'eut pas le 
temps de fe reconnoître, & les villes qui 
en dépendoîent , jufqu'à Laodicée &c aux 
confins d'Alep (55), fuivircnt l'exemple 
de la métropole. De Laodicée au Bof- 



• iSS^ Voycx jdcs dctaiU fur Antîochc & la mort. de 
Soliman , dans Anne Coinnéne (Alexias, 1. 6 , f. 14% ^ 
16^) y ayec ks notes de JDucange. 

Zlj 
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phore de Thrace, ou bras de Saînc* 
George ^ les conquêtes de Soliman oc- 
cupèrent un efpacc en longueur de trente 
journées de chemin ^ bc en largeur de dix 
ou quinze encre ks rochers de la Lycie 
6c la mer Noire (56). L'ignorance des 
Turcs dans Tart de la navigation fut 
quelque temps favorable à l'Empereur ; 
mais les captifs Grecs ayant conftruit: 
deux cents vai Aaux pour leur Maître , 
Alexis trembla derrière les murs de fa 
capitale. Pour exciter la compaflîon des 
Latins , il répandit en Europe des lettres 
lamentables, qui peîgnoient le danger ^ U 
foiblefle & ta richeiTe de la cifé de Conf- 
Wntin (57)- 



( jtf) Guillaume 3e Tyr (I. f, c. ^ , lo , p. éji) 
^aiM les détaUl ks. pltts authentkjues k. les plus ai* 
|>l&rables fur les éoiu^uéies des Turcs. 

(/7) Dans fon Epicre au Com(e de Flandres, Alezit 
paroit avilir fon caraâère & fa dignité : cependant cette 
lettre eft approuvât par Ducange ( Not. ad Alcziad. p. 
^^y^ Mec.) y & paracphrafée par TAbbé Guibert , Hifto* 
cieo^ c«i^cmporain. Le texte grec n'ezifte phit» U chacitii 
des Traduâeurs fc d^Copiftei a pu direl airec Gmb^rc 
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La conquête la plu$ intéreflfante des j^"i*/!Îf 
Turcs Scliukiens fut celle de Jérufalem "*^ /"^ ^« 

' ~ pelennases ^ 

(58), qui ne tarda pas à devenir le théâtre "^^^ y ^*** 
des Nations. Omar avoir promis aux ha- 
bitans ^ par une capitulation , de Icuc 
laifler leur Religion & leur propriété. 
Mais un Maître contre lequel on ne 
difputoit pas fans danger, interpréta les 
articles; & durant les quatre fiècles du 
règne des Califes , Jérufalçm fut expofée 

à bien des orages (59). l.t% Mufulmans . 

■■ ■ ■ I ■ il ■ Il I ■< 

( p. 47J ) verbis veftita meis , privilège d'une écçndue 
indéfinie. 

(j8) Deux paflages d'une grande étendue & origî-i 
i^ux de Gmllaume , Archevêque de Tyr (I. i , c. i — lo, 
1. 1 8 , c. 5 , ^ ) , le principal Auteur des Gefia Dci ptr 
Francos^ contiennent {^& détails les plus (urs touchant 
l'Hiftoire de Jérufalem > depuis Héraclius ju{<)uauz 
Croi fades. M. de Guignes a publié un favant Mémoire 
fur le commerce des François dans le Levant . avant 
les Croifades , <:c. (Mém. de l'Académie des Infcriptions, 

t. }7,p. 4^7—500) 

( y 9 ) Secundum Pominorum dîfpojitionem plerumquc 
lacîdd plcrumqut nuhila recepit inttrvalla ^ & âgrotantiunt 
more temporum prâfentium gravahatur dut refpirabdt qùa^* 
Utate (1. I, c. 3, p. ^50). Le lacin de Guillaume de 
Tyr n'eft point du tout méprifable : mais dans les quatre 
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558 Hijloire de la décadence 
s'emparèrent des trois quarts de la ville ; 
ils dirent que raccroiflcment du nombre 
de leurs profclytcs & de leur population 
l'avoit exigé ; mais on réferva un quar- 
tier particulier au Patriarche, à fon Clergé 
&: à fon troupeau; les Chrétiens payèrent 
un tribut de deux pièces d'or par tête , & 
on leur abandonna le tombeau de Jéfus- 
Chrift & Téglife de la Réfurre<9:ion. La 
portion de ces Chrétiens la plus, nom- 
breiifc & la plus digne d'égards ne dc- 
meuroit pas à Jérufalem ; la conquête 
des Arabes avoir excité plutôt que fup- 
primé les pèlerinages à la Terre Sainte, 
& la douleur & l'indignation donnoienc 
une nouvelle force à l'enthoufiafmc qui 
avoit toujours produit ces voyages dan- 
gereux. Les Pèlerins de l'Orient & de 
rOccîdent arrivoient en foule au Saint 
Sépulcre & dans les églifes des environs , 



cent cjuatre - vîngt-dîr ans qu'il compte de la perte à la 
rcprifc de Jérufalem , il fc trompe de trente années en 
plhs. 
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fur - tout à la fête de Pâques ; & les 
Grecs & les Latins, les Neftoriens & 
les Jacobite? , les Copthes &; les Abyffins, 
les Arméniens & les Géorgiens entretc- 
noient les chapelles, le Clergé & les 
pauvres de leurs communions refpc£tives. 
L'harmonie de toutes ces prières en Lan- 
gues (î diverfes^ tant de peuplades raflctp- 
blées dans le temple connu de leur Reli- 
gion , auroient dû préfenter un fpc£tacle 
d'édification & de paix; mais la haine Se 
la vengeance aigriiïbit le zèle des Sc(9:es 
chrétiennes ; Se fur les lieux où le Meflîc 
avoir perdu le jour en pardonnant à tes 
bourreaux , elles vonloient dominer Se 
perfccurer leurs frères. Les Francs s'a- 
rogèrent la prééminence , d'après leur 
valeur Se leur multitude; & la grandeur 
deCharlemagne {60) protégea les Pèlerins 



(60) Voyez fur les rapports de Charicmagnc avec la 
Terre Saînte, Eginhard (de, Vira Caroli Magni ,c. i^ , 
p. 79— 8i). Conftantin Porphyr©genctc (de Adminiftra- 
tionc Impcrii , 1. i, c. i^, p. 80), & Pagi (Critica 
t. 5 , A. D. 800, n*. 13 , 14, ij ), 

Z ir 
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de TEglife Latine, & les Catholiqyes à^ 
rOrient. Les aumônes de ce dévot Em- 
pereur foulagèrent la pauvreté de Çar^ 
thage , d'Alexandrie & de Jérufalem ; & 
}1 fonda ou rétablit pîufieurs monaftèreç 
de la Paleftine. Haroun AIrashid , le 
plus grand des Abaffides , eftimoic le 
génie & la puifTance de Charlemagnc ; 
(les dons 8t des ambaflades quSls s'en- 
voycrcntfouvcnt, cimentèrent le ur$ liai- 
fons d'amitié 9 6c le Calife, fans aban- 
donner le véritable pouvoir , offrit \ 
l'Empereur les clefs du Saint Sépulcre 
& peut-être de la ville de Jérufalem. Aijt 
déclin de la monarchie carlovingienne , 
Ja République d'Apcialphi fut utiJc au 
commerce & à la Religion des Euro- 
péens en Orient ; fes navires portèrent 
les Pèlerins fur les côtes de TEgyptc $t 
(le la Paleftine, & à laide de (ts cargai-? 
fons çlle obtint la faveur & Talliance 
(les Califes Fatimites (6i) : on établie 

{61) Le Calife accorda ics privilèges Amalphitanif 
yirh am\cU fy uti/ium inti oduâtorihus (GeAl 9^1, P- ^34) 
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ie VEmpire Rom. Chap. LVIL 361 
fur le Calvaire une foire annuelle , & 
les Négocians dltalie fondèrent le cou- 
vent & l'hôpital de Saint- Jean de Jéru- 
falcm , berceau de TQrdre monaftique & 
inilitaire , qui depuis a donné des Loix à 
rifle de Rhodes , ôç qui règne aujourd'hui 
$L Malte. Si les Pèlerins de TEglife chré- 
tienne s'étoient contentés de révérer. le 
tombeau d'un Piophète , les difciples dç 
Mahomet , loin de fe plaindre d'une 
pareille dévotion , l'auroient imitée; mais 
ces rigides Unitaires furent révoltés d'un 
culte qui comprend la naiflance , la mort 
& la réfurre£tion d'un Dieu ; ils flétrirent 
du nom d'idoles les images des Catho- 
liques, & If s Moflems fourirent^avec 
indignation (61) de la flamme miracu- 



Lc commerce de Venîfc en Egypte & dans li Paleftine 
ne fçauroît produire un titre aufO ancien , à moins ^a'on 
n'aH<jptc la ridicule tradudion d*an François, qui prenoic 
les deux fixions du Cirque ( Vêfitti & Prâjini') pour 
les vénitiens & les Parifîens. 

(^1) Une Chronique arabe de Jérufalcm ( apud Aflc- 
inan , Bibiiot. Oncoc. t. i , p. ^2.8 , t, 4 , p, 3^S)at- 
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leufc qui fe moncroit la veille de Paquet 
dans le Saint Sépulcre (63) ; les Croi/es 
Latins fe laifsèrent féduire par cette pieufe 
fupercheric inventée au neuvième fiècle 
(64) ; & les Prêtres des communions 
grecques, arméniennes & copthes (65) , 
qui, pour leur ini;érêt & celui de leurs 
Tyrans, en impofent à la crédulité àts 
Spcftateurs (66), la renouvellent chaque 

tcftc Tincrédulité du Calife & de THiftorien \ Cantacu- 
zèncs toutefois ofe appeler aux Mufulmans eux-mêmes 
pour la vérité de ce miracle perpétuel. 

(^3) Le favant Moshcim a difcucé féparémcnt ce 
prétendu miracle daas fes Diircrtations fur THiftoirc 
EccIéfiaft'Cjuc (t. i > p. 114— joé),^e Lumine SanBi 
Sepulchri, 

( ^4 ) Guillaume de Malmsburjr (1. 4 , c. t , p. 105 ) 
cite l'Itinéraire du Moine Bernard , témoin oculaire qui 
fe rendit à Jérufalem A. D. 870. Un autre Pèlerin 
confirma le miracle quelques années après ; & Moshcim 
dit que les François inventèrent cette fuperchcrie peu 
de temps après la mort de Charicmagne. 

(^5) Nos Voyageurs , Sandys (p. 134) , Thevenot (p. 
^11 — ^17), Maundrell (p- ^4, 55),&c. décrivent cette 
force extravagante. Les Catholiques ne peuvent déter- 
miner Wpoquç oii le miracle a fini , ni celle ou il a 
' commencé. 

(^^) Les Orientaux eux mêmes conviennent de la 
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année. Dans tous les fîècles , rintérêc a 
fortifié le principe 4c la tolérance , Sc 
les dépenfés & le tribut d'un fi grand 
nombre d'étrangers , augmentoient an- 
nuellement le revenu du Prince & de fon 
Emir. 

La révolution qui fit pafïer le fceptre soiisi«ca- 

* ^ ^ ^ »• ♦ lifes FatiMH 

des Abaflîdes aux Fatimites , fut plustes,A. d. 
avantagcufe quenuifîhlc à la Terre Sainte: 
un Souverain qui réfidoit en Egypte 
fentoit bien mieux l'importance du com- 
merce des Chrétiees, & les Emirs de la 
Paleftine fe trouvoient moins éloignés de 
la juftice & de là puiflance du trôné. 
Mais le troifîème de ces Califes Fatimites 
fut le fameux Hakem (67), jeune fréné- 



frauJc , & ils la juftificnt par la néccfficé & des vues 
^'édification ( Mémoires du Chevalier d'Arvieux, t. i, 
p. i4o;Jofeph Abudacni , Hitt. Coft. c. xo), mais je 
n'eflaycrai pas d'expliquer avec Mo^heim comment on 
faifoit, ce prétendu miracle. Nos Voyageurs fe font 
trompés en voulant expliquer la liquéfadion de Saint 
Janvier. 

( éy ) Voyc2 d'F^erbelot ( Biblîot. Orientale , p. 41 1) , 
RcnaudoKHift. Patriarch. Alex. p. 3^0— 397» 40«> » 
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tique , qui , d'après Ton impiété & fon 
rang de defpote , ne craignoic ni Dieu 
ni les humains, & dont le règne n'offrit 
que àts vices 8c des extravagances. Sans 
égards pour les ufages de l'Egypte les 
plus anciens, il aflujettit les feVnmes à 
«ne prifon abfolue : cccte gêne excita les 
Clameurs des deux^ fexes i leurs cris pror 
▼oqucrent fa fpreur ; il livra aux flammes 
une partie du vieux Caire, & les Gardes 
& les Citoyens fe livrèrent un combat 
meurtrier qui dura plufîeurs jours. le 
Calife fe montra d'abord un zélé Mu^* 
iii]man;il fonda ou enrichit des morquée$ 
& àcs collèges ; il fit tranfcrire en lettre! 
d*or douze cent quatre-vingt-dix exem- 
plaires du Koran , & il ordonna d*arrachet 
toutes les vignes de la Haute -Egypte* 
Mais fa vanité fa flatta bientôt de Tcfpoit 
d'établir une nouvelle Religion ; la fé- 

4ai ) , Elmacîn ( Hift, Saraccn. p. jii — 313 ), le Marci^ 
(p. }S4— -586 ) Hiftoricn d'Egypte , craduic en AlIciDand 
par Rcisk, d'après l'Arabe qu'un de mes amis in*« iater- 
prêté Terbalemeoc. 
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pucation d*un Prophète ne lui fuffifok 
pas ^ & il fe qualifioic d'image vifîble du 
Très-Haut, qui 5 après neuf âpparitioai 
fur la terre , fe moncroit enfin dans (a 
perfonne royale. Chacun s agenôuiUoic 
au nom de Hakcm, le Souverain des vi* 
vans & des morts : on pratiquoit foa 
nouveau culte près d'une montagne da 
Caire; (eize mille perfonnes avoient figné 
iaprofeffion de foi^ & aujourd'hui mêflac 
une peuplade libre & guerrière, les Dru-- 
(es du mont Liban^ par oiflent convaincus^ 
que ce Tyran infenfé étoit un Dieu (68), 
£n qualité de Dieu , Hakem dëteiloic 
les Juifs Ôc les Chrétiens qui fcrvoienc 

(^8) La Religion des Drufei cft cachée par hwè 
Ignorance & leur hypocrifie. Des perfonnages délice ffoà 
Inèntnt une* vie contemplative , ont le fccrct de Icwf 
dodrine > & les Drufcs des claiTcs ordinaires les plcii 
înd'fférens des hcfnmes , fe rapprochent quciquefos dm 
culte des Mahométans & des Chrétiens de icui votfi* 
ftage. Le peu qu'on fair^ ou le peu qu'il faut favoir fut 
cette peuplade , fe trouve dans Niebuhr , Auteur qiu a 
examine av:c foin lés pays qb*ii a patçourus. (Voyages, 
^•^a P* 354 — 5 57) >'& le fccond volume du Yoyagi 
itéccnt & inftra€tif de M. de Volncy. 
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fes ri-vaux ; mais il ménageoit la Loi de 
Mahomet par un refte de prévention ou 
de prudence, Ilcs perfécucions cruelles 
qu'il fe permit en Egypte & dans la 
Palcftine 5 firent quelques martyrs &: un 
grand, nombre d'apoftats; il méprifoit 
également les droits communs & les 
privilèges particuliers des Sectaires , & il 
défendit aux étrangers & aux habitans 
de Jérufalèm de viliter le tombeau de 
sacriiégeac Jéfus-Chrift. Le temple du Monde chré- 

Hikem * A. i 

D. l.o^ jicQ ^ 1 eglife de la Rëfurredion , fut dé- 
truit jufque dans ic$ fondemens ; ce 
prodige lumineux qu'on voyoit à la fête 
de Pâques difparut, & on fit de grands 
travaux, afin de bouleverfer cette caverne 
d'un rocher qui, à proprement parler, 
forme le Saint Sépulcre. Les .Nations 
de l'Europe furent faifies d'étonnemenc 
& de douleur à la nouvelle de ce fa- 
crilége ; mais au lieu de s'armer pour la 
défenfe de la Terre Sainte, elles fe con- 
tentèrent de brûler ou de bannir les 
Juifs qui paffbicnt pour être les inftiga- 
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teurs fecrets de l^Empîre mufulman (69). 
L'inconftance & le repentir de Hakeiu ' 
allégea en quelque force les malheurs 
de Jérufalem , & le Tyran venoic de 
(îgner la reftitution des églifes , lorfqu'il 
fut aflaflîné par les émiflaires de fa fœur. 
Les Califes (es fucccffeurs reprirent les 
maximes de la Religion & deMahomet^ 
& leur politique fe montra plus éclairée; 
on rendit aux Chrétiens l'exercice de 
leur culte ; le Saint Sépulcre fe releva 
du milieu de fes ruines ^ avec les fecours 
de l'Empereur de Conftanrinople, & les 
Pèlerins y retournèrent avec remprefîc- 
menc qui eft la fuite ordinaire dçs priva- 
tions (70). Le voyage de Paleftinc par 

( é9 ) Voyez Glaber. 1. 5 , c. 7 , & les Annales de 
•Banonius & de Pagi, A. D. 1009. 

((70) Per idem tempus ex univerfo orbe tam innumtra" 
éilis. multhudo coepit confluere ad Sepulchrum Salvatoris 
Jiîerofoiimîs , quantum- nullus hominum prius fperare 

poterat. Or de inferioris Plebïs .... médiocres R^gts 

& Comités .... Prufutis .... muîieres mùlts, I^obiles cum 
fauperioribus . ... Plunbus enim trat mentis defiderium ràpri 
,priuf^am ad propria r'everterentur, ( Glaber. l, 4 , c. €• 
Bsu^uet, Hiftoricn de Efançe , t, j,o ^ p. x«o ). . 
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mer expofoic fouvent à des dangers , 8é 
il ëtoit peu commode ; miais la cohverfîon 
de la Hongrie ouvrit une route futé 
entre TAllemagne & la Grèce. La cha- 
rité de Saint Etienne^ l'Apôtre de fori 
royaume , fecouroit & dirigeoit les Pè- 
lerins (7 c ) qui , de Belgrade à Antiociie ,• 
traverfoient un Empire chrétien de 
tcnomW quinze cents milles d'étendue, tes Fran- 
augmente, çois lî avoiedt jamais eu plus d ardeur 
We. " ' pour les pèlerinages, & les chemins étoienc 
couverts de perfonhes de tous lès fexei 
& de tous les rangs, qui ne mettoieric 
de prix à la vie que jufqu'au moment ou 
elles baiferoient le tombeau de leur Ré-^ 
dempteur. Les Princes & les Prélats aban- 
donnoient le foin de leurs donvainei j & 
le nombre de ces pieufes caravanes an- 
nonçoit les armées de Croifés qui débar- 
quèrent le iîècle fuivant dans la JPalcftine.- 



(71) Glabcr. I. 5 , cv i, Kartena (Hilï. ctkîc. Rcgaftt 
tbiti^nxy t. I , p. 504 — 5 1 î ) cxamincnr fi Saine Eticnûc' 

. Trente* 
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Tren|e ans avant la première Croifade, 
r Archevêque de Mayence, les Evêqucs 
d*Utreeht^ de Banberg & de Ratisbonne, 
partirent des rives du Rhin pour fe ren- 
dre à Jérufalem avec une fuite de fepc 
mille perfonnes» L'Empereur les reçut à 
Conftantinople d'une manière hofpita- 
lière; mais comme leur cortège <ftaloit 
foigneufement fes richcfles , ils furent 
attaqués par les farouches Arabes; ils fe 
fervircntde leurs armes avec une efpèçedo 
fcrupule; ils Soutinrent im fiége dans le 
village de Capernaum, & ne durent leur 
délivrance qua TEmir Fatimite qui leur 
vendit fa protcûion. Après avoir vifité 
les faints lieux, ils s'embarquèrent pour 
l'Italie; niais des (ej^t mille perfonnes qui 
formoicnt leur fuite, deux mille feule- 
ment revirent leur patrie. Ingulphe, Se- 
crétaire de Guillaume le Conquérant , 
ayoit fait ce pèlerinage : une troupe de 
trçnçç Cîiyaliers robuftes & bien équipés, 
dont il feifoit partie, avoit quitté la Nor- 
mandie pour aller dans la Paleftine , Sc 
-Tome Xy. A a 
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à leur retour ils ne formoîenc plus que 
vingt miférables Pèlerins quî marchoient 
à pied, la beface fur 'e dos (71). 
Conquête Apiès la défaite des Romains y les 
paricfTurcf, Tufcs trv^blèrent la tranquillité des Ca- 
«•^- lifes Fatin ites (73). Atfîz le Carîzmien , 
un des Lieutenans de Malek Shah^ entra 
dans là Syrie à la tête d'une puiflante 
armée, & réûi^îfît Damas par le gJaiyc 
le la famine. Henis & les autres villes de 
la province reconnurent le Caîife de 
Bagdad & le Sultan de la Perfe; & TE- 
mir vidborieux s'avança jufqu'aux bords 
du Nil fans éprouver de réfiftance : le 
Fatimîte fedifpofoit à fe réfugier au cen- 
tre de TAfrique; mais les Nègres de /a 
garde & les habitans du Caire firent une 



( 71 ) Baronîus ( A. D. i»tf4 , n*. 4}— ;^ ) a copié la 
plus grande partie du récic dlngulphc , de MariàQQS & 
de Lambertus. 

(75 ) Voycx Elmacin ( Hift. Saraccn « p. 549 , 3 jo), 
& Abulpbarage ( Dynaft. p. %^y, Vcrf. Pocock). M. de 
Guignes , (Hift. des Hoiis» t. 5 ^ part. i>p. £15, 2.1^) 
ajoute les témoignages ou plutôt les noms d'Abulfeda ft 
4c Novaîrî. 
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fortîc défefpérée , & chafsèrent les Turcs . 
des frontières de TEgypte, Atfîz fe per- / 
mit durant (a retraite xles jneurtrcs &/ 
des pillages fans nombre; il fie égorger 
le Juge & les Notaires de Jérufalem , <^u*il 
avoit invités dans fon camp , & cette exé- ^ 
cution fut fuivic du maflacre de trois . 
mille Citoyens. Il ne tarda pas à voir fa 
cruauté ou fa défaire punie par le Sultan 
Toucush, frère deMaiek Shah, qui , avec 
un titre plus élevé ôt 'des forces plus re- 
doutables , donna des loix à la Syrie &C 
à la Paleftirie. La maifon de Se! juk régna 
à Jérufalem environ vingt ans(74)}maià 



(74) Depuis Tcxpédition dl{*ar Atfîz (A. D. 469^ A* D^ 
^076) f jufqu'à rcïpuiiion des Orcokides (A. O. 10^^)4 
Aurcftc, Guillaume de Tyr ( l. i , c. ^,p. (»}})a(ïurc 
que Jérufalem fut trente^huic ans au pouvoir des Turcs/ 
& une Chronique arabe citée par Pagi (t. 4, p. loi)^ 
fuppofe qu un Général Carizmiên la fournit sm Cafifc de 
Bagdad, A. H. 46$ , A« D. X070. Des époques fî avan^ 
cées s'accordent mal avec THiftoire générale de l'Afîc , 
& je fuis fur que, A. D. 10^4, le repium Babylonicutn 
(du Caire) fubfiftoit encore dans la Palcftine ( Baro* 
»iu$, A. D. 1064, n*. ;6), 

A a iî 
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le commandement héréditaire de la faînte 
Cité & de fon diftridl^fut abandonné 
à TEmir Ortok, Chef d'une Tribu de 
Turcomans , & les enfans de celui-ci for- 
mèrent^ après leur expulfion de la Palef- 
tine, deux Dynafties fur les frontières 
de TArménie & de TAlTyrie (yjj* Les 
Chrétiens de TOrient & les Pèlerins de 
TEglife latine déplorèrent une révolution 
qui, au lieu de l'admiuirt ration régulière 
& de l'ancienne alliance des Califes, les 
mettoit fous le joug de fer des étrangers 
du Nord (7^). La Cour & l'armée du 
Sultan ofFroient à quelques égards lesr 
arts & les mœurs de la Perfe, mais le 
gros des Turcs, & particulièrement les 
Tribus paftoralcs, confcrvoient la féro- 
cité des peuplades du défert. Deshofti-t 

(75) De GuîgDcs, Hîft. 4«s Huns, t. r, p. x4^— 151; 

(j6) Willclm. Tyr. ( 1, i , c 8 , p. ^54) , qui fc pcxmet 
les plus grandes elagëracions fur les maux que foufFroicnc 
les Chrétiens. Les Turcs cxigeoicnt un aureus de chaque 
P^crin. Le caphar des Francs cft aujourd'hEi de quatorze 
dollars , le l'Europe ne fe plaint pas de cette taxe yo^ 
loncaire. 
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lîtés étrangères & domcftîqucs troublèrent 
les contrées occidentales de rAfîc, de 
Nicée à Jérufalem; & ni le caractère ni 
les difpofîtions des Pafteurs de la Pales- 
tine, qui exerçoient une autorité précaire 
fur une frontière mal-intentionnée , né 
leur pcrmettoierrt d'attendre les tardifs 
avantages de la liberté du commerce & 
de la liberté de Religion. Les Pèlerins 
qui arrivoient aux portes de Jérufalem ^ 
après avoir couru des dangers fans nom- 
bre ^ devenoient les victimes du brigan- 
dage des individus ou de la tyrannie de 
r Adminiftration , & ils mouroient fou- 
vent de faim & de maladie , fans avoir 
la confolation de faluer le Saint Sépulcre. 
LesTurcomans^ d*après leur barbarie na- 
tUBclle, ou diaprés un efpfit de fanatifme 
qu'ils vcnoient de contracter, infukoientr 
les Prêtres de toutes les Se£tes : le Pa- 
triarche fut traîné par les cheveux & jeté- 
dans un cachot : les Mufulmans efpé- 
roient que fon troupeau s'empreflcroit 
d'ofFrir une rançon confldérable, & leur: 

-^a iij[. 
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groilîèreté fauvage troubla fouvent les 
cérémonies de Téglife de la Réfurre£tion* 
Ces détails racontés d'une manière pa* 
s thétiquc, excitèrent des millions de Chré- 
tiens à marcher , fous l'étendard de la 
Croix, à la délivrance de la Terre Sainte; 
& cependant combien tous ces maux ac« 
cumulés étoicnt au deiTous de TaDiioii 
facrilége de Hakem , que les Chrétiens 
de TEglifc latine avoient endurée fi pa- 
tiemment! De moindres vexations en- 
flammèrent le caradèré plus irafciblede 
leurs defcendans. Un efprit dç chevalerie 
religieufc & de foumiffion à l'Empire uni- 
verfel du Pape, régnoit alors : on irrita 
uti nerf d'une grande délicateflTé , & , fi 
fofe hafarder cette phrafe, le cœur de 
TEuropc éprouva U fenfation* 




-.^ -*, 
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c CHAPITRE LVIII (^). 



Origine de la première Croifade , 6* nombre 
des Croifés. Caractère des Princes La- 
tins. Leur marche à Conjlantinople. Po- 
litique d Alexis , Empereur Grec. Con-- 
quête de Nice y d'Antiocke & de Jéru- 
falem par les Francs. Délivrance du 
Saint Sépulcre. Gode/roi de Bouillon ^ 
premier Roi de Jérujalem. Injlitution 
du royaume François ou Latin. 

NviRON vingt ans après que les Turcs* cillcucH 
.fe furent emparés de Jérufalem, un Her^ 
xnîte nommé Pierre, né à Amiens en 
Picardie (ï), vifîta le Saint Sépulcre. Ce 



E 



A, 
D. i»5î — 

Pierre THcc- 



(*) Ici recommence la traduâion de Cantvei , & finie 
celle de Defmeunier> Traduâeur du Voyage de Sicile de 
Brydone. — Note ie Boulard. 

(0 L'origine du nom de Picards y Se conféquemmenc 
de Picardie f eft aflèz plaifante. Elle ne remonte guère 
qu*à A. O. iioo. Ce fut d'abord un bon mot académi- 
que y une épithète qu'on appliqua à l'humeur querelkufe 
des Etudians de TUnivcrfité de Paris, qui venoient des 
froAtières de la France ou de la Flan4re ( Vaiefii Noti* 

A a ir 
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qu'il vie foufFrir aux Chrétiens , ce qu'il 
foufFrit lui-même excita Ton refTentimenc 
& enflamma fon eathoufiafme ; mêlant 
fcs Urmes à celles du Patdarche, il lui 
demanda fi on ne pouvoit plus cfpérec 
aucun fecours des Empereurs de rO.ricnt. 
Le Pacdarche lui peignit les vices ôc la 
foiblefle du fucceffeur de Conftantin : 
*3 J'armerai pour vous, lui dit Pierre^ toutes 
» les Nations guerrières de l'Europe « ; 5c 
ces Nations furent dociles à la voix de 
THermite.Le Patriarche, à qui il infpira 
peut-être une partie de fon enthoufîafme 
& de fa confiance y lui remit, à fon dé- 
part, des lettres dans lefquelles il approu- 
voit la miifion de Pierre, & peignoir d'une 
manière touchante la foufFrance des Chré- 
tiens. A peine l'Hermitc avoit pris terre 
à Barri, qu'il courut fans perdre un inf- 
tant fe jeçcr aux pieds du Pontife Ro- 
main. La petite taille de Pierre & fon 



Ha Gaîlianim, p. 4^7 j Longucruc, Dcfcriptïon ic h 
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maintien ignoble n'étoient pas propres 
à en impofer; mais il avoit l'œil vif & 
perçant, & pofledoit cette véhémence ci*é- 
locution qui entraîne prefque toujours 
la pcrfuafion (z). Né d'une famille noble , 
il fcrvit d'abord fous les Comtes de Bou- 
logne, les Héros de* la première Croifadc; 
mais le dégoûtant bientôt des armes, du 
Monde Se de fa femme, qui n'étdît, dit- 
on, ni jeune ni jolie, il fc retira dans un 
Couvent, & peu de temps après dans un 
hcrmitage. La pénitence aufière qu'il s'im- 
pofoit dan$ cette folitude, afFoiblit fon 
corps & échauffa fon imagination. Tout 
ce qu'il défiroit lui paroilFoit facile; Se 
dès que fon imagination étoit frappée d'un 
objets des fonges & des révélations lui 



(1) Guillaume d,c Tyr(l. i , c. ii , p. ^37, ^38 )rc- 
préfcatc ainfî THcrmitc : PuJîUus , perfonna contempîi^ 
hiùs^vivQCÎs ingçfîu, & oculum haiens perfpîcacem gra* 
tumqut , 6» fponte fluens ci non deerat eloquium. Voyez 
Albert Aqqenfîs , p. 185, Gaibcrt^ p. 481, Anna Com- 
ncna ia Alci^iad 1. x^ p. 184^ ^c. & Ics Notet de 
Ducangc, p. 34^. 
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en préfcntoienc la réalité. Pierre rHcr-- 
mite revint de Jérufaleqi complètement 
fanatique » mais il excelloit dans la folie 
populaire de ce temps. Le Pape Urbain II 
le reçut comme un Prophète, applaudit 
fon dcffèin, promît de Tappuyer dans un 
Concile général, ôc le preffà d'annoncer 
la délivrance de la Terre Sainte. Encou- 
ragé par lapprobation du Pontife , le zélé 
Miflîonnaire traverfa les provinces d'Ita- 
lie & de France avec autant de fuccès 
que de rapidité. Il obfervoît rigoureufe- 
ment la diète la plus févère & diftribuoit 
libéralement les aumônes qu'il recevoît, 
fans en rien réferver. La tête chauve & 
les pieds nus , enveloppé d'une robe 
groffière, Pierre portoit & préfentoit aux 
paflans un pefant Crucifix; la foule qui 
récoutoit refpeéloit jufqu'à l'âne fur le- 
quel THermite étoit monté; il prêchoit 
dans les églifes, dans les rues & fur les 
grands chemins , & fe préfentoit avec 
une afTurance égale dans la cabane du 
pauvre & dans le palais du Souverain. 



Digitized by 



Google 



de t Empire Rom. Chap. LyiII. 579 
Sa voix véhémente entraînoit rapide- 
ment le Peuple , te tout étoit Peuple 
alors: Pierre les appeloit dévotement 
aux armes & au repentir. Lorfqu'il pei- 
gnoit les foufFrances des hs^bitans & des 
Pèlerins de la Paleftine ^ la compaffion 
paflbit dans tous les cœurs ; & elle fe 
chailgeoit en indignation quand il fom- 
moit les Guerriers du fiècle de défendre 
leurs frères & de délivrer leur Sauveur. 
Compenfant le défaut d*art & d'éloquence 
par des foupirs, des larmes & des élans 
de ferveur^ Pierre fuppléoit auffi à la 
foîbléfle de fcs argumens en appelant 
fans celle au Chrift, à la Vierge fa 
mère, aux Saints & à tous les Anges du 
Paradis, avec Icfquels il avoît ^ dlfoit-il , 
fréquemment 8c familièrement converfé. 
hcs plus célèbres Orateurs de la Grèce 
auroient pu porter envie aux prompts 
fuccès de fon éloquence; le fanatifm© 
qui lenflammoit fe communiqua rapi-^. 
dément, & la Chrétienté attendit avec 
impatience le Concile & les 'Décrets du 
Souverain Pontife. 
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dan» u cb" Le courageux Grégoire VII avoir for- 
clmia'cu*' mé le projet d'armer TEuropc contre TA- 
D*'Iw!' * fie ; (es Epîtres peignent encore l'ardeur 
^^ de fort zèle & de fon ambition. Des deux 
côtés àes Alpes, cinquante mille Catho- 
liques s'éroicnt enrôlés fous \^s drapeaux 
de Saint Pierre (3)1 & fon deflein de 
marcher à leur tête contre les Sedlaires 
impies de Mahomet, a été révélé par fonr 
fucce fleur. Mais le reproche ou la gloire 
d'exécuter cette cntreprifc, fans cepen- 
dant hafardcr fa perfonne facrée, étoic 
rcfcrvé à Urbain II (4), le plus fidèle des 
difcipics de Grégoire. Urbain cntrepric 
la conquête de TOrient, tandis que Gui- 
bcrt de Ravcnnes pofledoit une grande 
partie de Rome & lui difputoit le titre 

(5) vitra quiaqua^inta mil/ ta , fi me poffunt in expe-- 
dîtione ,pro Duce 6' Poi^îfice kaiere ^ armatâ manu vo^ 
lunt in inimicos Dû infurgere & ad fepulcàrum Domirù 
ipfo duccnte pervenire ( Grcgor. VU > Epift, u > 5 1, tom.. 
XII, p. 3 11. Concil. ). 

(4) Voyez les Originaux de la Vie d'Urbain II , par 
?andolphe Pifan, & par Bernard Guido , dans Mura- 
wi, Rcr. Ital. Script, coin, m ,^i;t. i, f. 351, 5iJ* 
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de Pape & les honneurs du Pontificat. 
Il voulut réunir les puiflances de l'Occi- 
dent dans une circonftance où les Princes 
itoient fcparcs deTEglife, & les Peuples 
de leurs Princes, par 1 excommunication 
que fcs prédécefT^urs & lui-même avoicnt 
fulminée contre l'Empereur 5c contre le 
Roi de France. Philippe premier de Fran- 
ce fupporra patiemment des cenfurcs lé- 
gitimes de fes vices & de fon mariage 
adultère. Henri IV d'Allemagne défen- 
doit le droit d'inveftitures, & la préro- 
gative de confirmer les élections des 
Evêques en leur donnant la crolle & l'an- 
neau. Mîws en Italie, la ComtefTc Ma- 
thilde 8c la révolte des Saxons écrasèrcnc 
le parti de l'Emperejur. Cette longue que* 
relle^ëtoît devenue /plus dangereûfc par 
la révolte de fon fils Conrad &c l'igno- 
minie de fon époufc(5), qui révéla dans 

(5) Elle cft connue fous les iK)ms de Praxcs , Euprac-' 
cîa , Eufrafia Se Adclais ; elle étoic £lle d'un Prince 
RdTe y & veuve d'un Margrave de Brandebourg. Scruv. 
Corpus Hift. Gcrfpanicx^ p. 340. 
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les Conciles de Confiance & de Placetl- 
tialesnombreufesprofticutions auxquelles 
fon mari avoit eu la bafTefle ôc Tinhu- 
manicé de Texpcfer (o). L'opinion géné- 
rale étoic il favorable à la caufc d'Urbain, 
que le Concile de Placentia (7) fut com- 
pofé de deux cents Ëvêques d'Italie, de 



{6) Henricus odio eam capit haken : ideo inca^ceravit 
iam , (f cohcejjit ut pUrîqué vim ei inferrent j immo fi^*- 
Uum hortans ut eam fubagitaret ( Dodechin , Con^inuac* 
Marian. Scoc. apud Bâton. À. O. lo^j» n**. 4); & 
dans le Synode de Conftance » Bcrcholdc s'exprime ainfi i 
Rerum înfpecior : quA fe tantas & tam inauditas for/iica^ 
tîonum fpurciîias ^ & a tantîs p^Jf^m fuijp conquella 
eft , &c. & en fuite : At Placentia : Jatis mifcricordi.tt 
fufcepit y eo quèd îpfam tantas Jpureitias non tam com* 
^^fiJP^ Ç^^^ invinm pcnuliffe pro certo cqgnêverit Ptf- 
pa cum fanââ Sy nodo. Apaà Baron. A. D. lOf } , n^. 
4» n^. 10^4, n^. ). Un tel fujet convcnoit pca à la 
^ décifion infaillible d'un Concile. Ces abominations n'y 
«uroicnc pas fans doute été admife^ , û elles n'avoienC 
pas fervi à lïioiiver le refus de l'invediture par la mi* 
trc 5c l'anucau. Il paroît que cette malhcurcufe Prin- 
ceflc eut la foibleffc de révéler, par complaiiancc pour 
les Prélats , ;des anecdotes fcandaleufes/, également hoa« 
teufes pour cUc & pour fon mari. 

(7) Voyex le Récit & les A£tcs da Synodt de Placen-- 
ria>Concil. tom. ix , p. 821, 9cc. 
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Je TEmpire Rom. CHAf.L^lU. 385 

. France, de Bourgogne, de Souabe & de 
Bavière. Quatre mille Eccléfiaftiqucs 6C 
trente mille Laïques fe rendirent à cette 
aflemblëe; & comme la plus fpacieufe 
cathédrale n'auroit pas fuffi pour les cçn- 
tenir, les féances fe tinrent durant fept 
jours dans une plaine voifine de la ville. 
Les Ambafladeurs d'Alexis Comnène , 
Empereur Grec, y exposèrent les mal- 
heurs de le^^r Souverain & le danger de 
Conftantinoplc , qui n'étoit plus féparëo 
que pat un bras de mer étroit des Turcs, 
les ennemis implacables de tout ce qui 
portoit le nom de Chrétiens. Ils flattèrent 
adroitement la vanité des Princes Latins, 
& leur repréfentèrent que la prudence 
& la Religion les invitoieqt à repouflTer 
les Barbares fur les confins de TAfie avant 
qu'ils s'avançaflent dans le cœur de l'Eu- 
rope. Au récit de la trifte & périllcufe 
fîtuation des Chrétiens de l'Orient, toute 
l'aflemblée fondit en larmes; une partie 
des Guerriers déclara qu'elle étoit prête 
à marcher , & les Envoyés d'Alexis em- 
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384 Hi/Ioire de la àlcaiznc^ 
portèrent en partant rafTurance .d*un fe- 
cours prompt & formidable. On réfolut 
de délivrer ConftantirK)ple en allant ref* 
taurer Jcrufalcm ; mais le prudent UrlSain 
en remit la décifîoh fiaale à un fécond 
Synode qu'il propofadaflemblerdans une 
ville jdc ^Frince durant l'automne de la 
même année. Ce court délai tendgit à 
augmenter renthouiîafme; & d'ailleurs le 
Pontife fondoit fon plus ferme efpoir fur 
une Nation de Soldats (8) , fière delà fu- 
périorité de fon nom, & ambîtieufe d'i'- 
miter leur Héros Charlemagiie (9), à qui 



(8) Guibcrcné en France, fait luî-mcmc l'éloge de 
la valeur & de la piété Je fa Nation , qui prêcha U 
Croifadc, & en donna l'exemple : Gens nôhilïs ^ pru^ 
dens y bellicofd^ àÀpfdis 6* nitida.*.,Quos enim Brhor 
nés , Anglos , Ligures , fi bonis eos moribus videamus ,[ 
non illico Francos komines appellemusF (p. 478). Il a^-* 
fure cependant que la vivacité des François dégénère 
en pétulance avec les étrangers (p. 48) , & en vaines 
rodomontades ( p. 501 J. 

(^) Per viam quam jamdudum Carolus Magnus mirl^ 
fcM Rex Francorum aptari fecit ufque C. P. (; Gcfta Fran-i 
r.orum , p. i. Robert. Monach, Hift. Hierof. l. i , p • 
53, &c.). 

TTurpiti 
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de V Empire Rom. Cha?. LVIII. 385 
Turpin (lo) attribue dans fon Roman 
la conquête de Jérufàlem & de la Terre 
(àintc. Un motif d'afFeâ:ion ou de vanité 
détermina peut-être le choix d'Urbain , 
anciennement Moine de Cluni, ôcnéà 
Châtilion fur Marne dans la province de 
Champagne; il étoitle premier François 
qui eût occupé le trône pontifical : fa 
piété né le rendoit peut-être: point in- 
fenCblc au plaifîr d*illuftrcr fa familJe flC 
fon pays^ & de paroître avec éclat devant 
les témoins de fon bbfcuricé. 

On fera peut-être étonné que lePour candie dû 
tife Romain ait entrepris d'élever chefe a. d. i.,V 

* Novembre. 



(10) Jean Tilpin ou TuFpin fiit Archevêque de 
Rctnif , A. D. 77 î» Poft<nciireme|i{ i l'année ïooo, 
un Moine des frontières de France Sç ^^ECf^gat oois- 
. pofa. ce Roman au nom du PxélaïC # âi tilïe, étok ^ts 
Topinion du mérite ecclé/îaftique , qu'il ne. craint |j^$ 
de fe peindre lui-même • comme un Prélat qui aime le 
vin & les combats. Cependant le Pape Califtc II ( A. 
D. iiii ) reconnut ce' livre apocryphe pour autlienti- 
que 5 & TAbbé Suger la cité refpet^^ucufcmcDt dans tes 
grandes Chroniques de St.- Denis ( Fabric. Bibltot. La- 
tin, mcdii -*vi, edit. Manfi, t. iv, p. i^i ). 

Tome XV, Bb / 
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386, Hi/Ioire de la déeadçncâ 

les François le Tribunal d*oii il avoit ofé 
anathëmatifcr leur Souverain ; mais la 
farprifc ccffera dès qu*on fe fera fait une 
jufte idée d^un Roi de France du dou- 
zième (îècle (11). Philippe I étoit ,petic- 
iîls de Hugue Capec, le Fondateur de 
ia famille régnante, qui, dans le déclin 
de^ la poftérité de Charlemagne , avoit 
•Ajouté le titre de Roi à (es Etats hérédi* 
.taires de Paris & d'Orléans. Sa puiflfance 
one s'^tendoit pas plus loin j dans tout le 
refte de la France , Hugue & fes premiers 
-defcendans n'étoient que les Seigneurs 
^fuzerains d'environ fbixante Ducs ou 
Comtes héréditaires &indépendans(i 1), èc 



. ( Il ) Voyct TEtat de la France par le Comte de 
* lo«laiûvillicrs , t. i , p. ito— i8i, & le fécond yolome 
■< des O^rcrvacions> for l'Hiftoire de France » ^ar l'Abbé 
de MaWi. ' ^ 

(il) Dans les provinces du fud de la Loitt , Ips pre« 
teiers Capétiens joutflbient à peine de la fuprématie féo- 
dale. De toqs cotés la Normandie, la Bretagne, l'A- 
quitaine , la Bourgogne , la Lorraine & la Flandre ref- 
^ferroient les limites 4c la Fraiice proprement dite. Voyc;^ 
Adrian. Valef. Notitia Galltarum^ 
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ie VEmpîre Rom. Chap. LVIIL j 87 
Hnflî peu rpumis au^ Loix qu'au Monar- 
que quHS bravoicnt impunément, & 
punis à leur tour par l'indocilicé de la 
Nobleffe inférieure qui imitoit leur exem- 
ple. A Clermonc , dans les terres du 
Comte d'Auvergne (13), le Pape ne crai- 
gnoic point le reffèntiment de Philippe; 
&: le Concile qu il y afTembla ne fut ni 
moins nombreux ni moins re(pe<^able 
que celui de Placentia (14). Outre (a 
Cour 6c les Cardinaux Romains , treize 
Archevêques & deux cent vingt -cinq 
Evêques s'y rendirent; on y comptoir 
quatre cents Prélats mitres ; les Saints 
£c les Do£):eurs les plus renommés du 
fiècle vinrent éclairer les Pères deTEglife, 



( 15 ) Ces Comtes» iflus d'une branche c^^detce des 
Ducs d'Aquitaine» furent à la 'fin dépouillés de la plus 
grande partie de leurs domaiaes par Philippe Auguftë. 
Les Evéques de Clermont devinrent Princes de la ville. 
ldélang«s d'une grande Bibliothèque » tom. xxxvi , p. 

XUy &C. 

. (14) Voyez les Aé^es du Concile de Clermonc ConctL 
lom. XII, p, Zx$ , Ac. 

B b ij 
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3^8 MJlmrê de la décàdeme 
& les aider de leurs confeils ; une foule 
de Seigneurs puiflans & de vaillans 
Chevaliers accourut de tous les royau- 
mes Yoifins au Concile (15)^ & en atten-* 
dit impatiemment les décrets- Tellô 
ëtoit Pardeur du zèle & de la curiofité ^ 
que des milliers d'étratigers ne trouvant 
plus à fe loger dans la ville > campèrent 
dans la plaine au milieu du mois d^ 
Novembre» Huit fours de féances produi-* 
dirent quelques Canons utiks pour la ré** 
forme des mcefurs. On prononça une 
cenfure févèrc contre la licence de la 
guerre entre particuliers; on confirma 
ta trêve de Dieu (lé) ou la furpenfioa 



(15) Confluxmtat ad Co ncili u m t mtids ngionUi t s ^ 
viri pot entes & honorati , innumeri quamvis cingulo Lai" 
salis mîlitU fiqterhî: {^tiàtic , témoin otulâite, p* 16-^ 
«8 j R«bcrt, Mon. p. 31, J15 <3ullf. Je l'yr, ï, 14 V 
ï5» P- ^3^ — ^4*î Guîbcrt, p. 47« — 48^3^5 Folchtr» 
Carhot. p, 581). ^ 

(1 la trêve de Dieu ( Treva , on Treuga Dgî ) fiit 
d'abord inventée en Aquîjtainc, A. Dv 1051, blfcmfc 
par <{uelques £vé<|uc5 , éûtnine une éccafion de parjnre » 
^ rcjctéc par les Normands, coinmt concrakc à koct 
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it rEmpm Rom. CftAr LVIII. ^p 
4^Q toute hoftiiité durant quatre jours de 
la femainç: L*Eglife fe déclara la proteo- 
trice des Prêtres & des femmes qu elle 
prit fous fa fauve*gardç, &; cette pro- 
tcô:ïoti s'étendit durant trois ans aux 
^Laboureurs & aux Marchands^ vi£lîmes 
impuifTantesdes vexations militaires^ Mais 
JaLoilaplus refpeâable ne parvient pas à 
changer en un inftant le cara<5lcre d'une 
génération; &c Tintention qu'avoir Ur- 
bain d*allumer une guerre générale depuig 
rOcéan atlantique jufqu'à TEuphrate , 
diminue le mérite des efforts qu'il fie 
pour appaifer les querelles des partiçu- 
liers.Depuis la tenue du Synode dePJacen- 
tia, le bruit de ce grand projet setoit 
répandu chez toutes les Nations. Après 
leur retour , les Eccléfiaftiques prêchèrent 
dans tous les Diocèfcs le mérite & la 
gloire des libérateurs futurs de la Terre 
Sainte ; &C lorfque te Pontife monta 



privilèges. ( Voycx Docangc ,. GlofT. Litin. tom. w, pi 

B b ii) 
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j|90 . ïtifioire de la iicaiencê 
fur Ton Tribunal dans le marché ot 
Clermont, fesAuditeurs, préparés d'avance 
par le Clergé , lui donnèrent à peine le 
temps de déployer fon éloquence, ^t:^ 
«rgumens étoient clairs , fon exhortation 
véhémente ^ & le fuccès immanquable. 
Des milliers de voix, qui n*en formoient 
qu*une , iiiterrompirent TOrateur & s'é- 
crièrent enfemble , w Dieu le veut. Dieu 
•» le veut ainfî (17) «. » Dieu le veut 
» très - certainement , leur répliqua le 
pieux Urbain , m que ce foit là 
» dorénavant votre cri de guerre , c'eft 
*> le Saint-Efprit qui vous Ta didé ; il 



(17) Deusvuît^ Deus vult! ito\t racclamation du 
Clergé qui entendoit le latin ( Robert. Mon. L i » p. 
jir). Les Laïques qui parloieat le patois Limofin, la 
corrompoient & crioient Deus lo ifolt. Voyez Chroo. 
Cafinenfe, 1. iv, c. ii , p. 4^7 > in Muratori> Script. 
Reram ItaL tom. iv, & Ducange ( Diflertat. xi, p. 
xoj , fur Joinville , & GloC Latin, tom. 11 » p. 690 )• 
11 produit dai;is fa Préface un échantillon très - difficile 
du dialeâe du Rouergae » A. D. iioo, qui approche 
fort j pour le temps & le lieu, du Concile Je Clermont 
(p. ij, U). 
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de rEmpirêRam. Chap. LVIII. 59^1 
i animera le zèle & le co^irage des dé- 
n fenfeurs de Jéfus-Chrift. Sa croix 
» eft le fymbole de votre iâluc. Portez-en 
» une de couleur de fang fur votre poi*- 
w trîne & fur vos épaules*, comme une 
53 marque extérieure de votre engage- 
w ment irrévocable «. La plupart obéirent 
avec joie ; Eccléfiaftiques & Laïques 
décorèrent leurs habits de deux croix 
rouges ( 1 8 ) , & prefsèrent Urbain de 
marcher à leur tête. Le prudent fuccef- 
feur de Grégoire n*accépta point ce dan- 
gereux honneur. Alléguant le fchifmc 
de TEglife & les devoirs du Pontificat, 
il recommanda aux Fidèles dont lefexe. 



(iS) Les croix qu'il» poitoient fur les épaules étoîeuj 
h plupart brodées ca or ou en foie ; d'autres coufoicnt 
f«r leur habit deux morceaux d'ccofFe rouge. Dans la 
première Croifadc , t«ut«s les croix étoient rouges j dans 
la troifiémc, les François confcrvcrent fauls cette cou- 
leur. Les Flamands prirent des croir vertes , & les An- 
glois adoptèrent les blanches ( Ducange , tom. ii , p. 65 1 ). 
Cependant le rouge paroît être la couleur favorite dc% 
Anglois , & en quelque façon ia nationale pour lés dra- 
peatix & ks uniformes militaires. 

B b iv 
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59^ Jiifloire de la dicadenct 
la profeffion, l'âge ou les infirraités re- 
terK)ient4e zèle, de* contribuer par leurs 
prières , & fur- tout par leurs aumônes , au 
iuccès de lexpédition. Urbain donna le 
titre & les pouvoirs de Légat Apoftolf- 
que à TEvêquc du Puy -Cû-Velay, qui avoic 
reçii le premier la croix de la main du 
Souverain Pontife, Le plus ardent des 
Chefs temporels croit Raimond> Comte 
de Touloufe ; (es Ambalîcideurs excusè- 
rent fon âbfence , prirent la croix 8c 
s'engagèrent pour leur Maître. Tous ks 
Champions fe confefscrent & reçurent 
Tabfolution avec une exhortation fuper- 
flue d'inviter leurs compatriotes & leurs 
amis à les fuivrc. Le départ pour la Terre 
Sainte fut fixé au jour folemnel de TAf- 
fompcion ou au quinze d'Août de l'année 
fuivarite (19). 



(19*) Bongar, qui a pubHé les Relations prigiRales ^e$ 
Croifaâcs, adopte avec complaifanccle titre fanatique de 
Guibert , Gcfta Deî pcr trancos 5 quelques Critiques ont 
ptopofé de fubftitacr GcOa Diaboli pcr Francos ( Hanovtae 
I ^ i I , 2. vol. in-fol ), J'ai confuîté pour THiftoirc de la 
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^àcTEmpire Rom. CuAlf. LVIII. 39 j 

La pratique de la violence eft fi fa- Ju^îceddsç 
milicre aux hommes, qu on pourroit lup* 
pofcr qu'elle leur eft naturelle. Le plus 
léger prétexte , le droit le plus fufpcâb 
fuffifent pour armer deux Nations & leur 
faîte alternativement commettre & fouf- 
frir toutes les horreurs de la guerre. 
Mais le nom & la nature d'une guerre 



première Croifadc , les Auteurs fuîvans. i^. Gcfta Franco- 
ram ; i*. Robert Moine; 3^. Baldcrîcj 4**. Raîmundus d« 
Agiles; 5<>. Albcrtu$Aq«cnfî?.; ^<». FulckeriusCarnotcnfis; 
7*î. Gaiberc 5 8**. Guillaume dcTyr. Muratori n©us a fourni, 
f^. RaduIpliusCadomcnfis de Gcftis Tancrcdi ( Scf ipt.Rcr. 
Ital. t. y, p. x8y — 535)^ i o». Bcrnardus Thcfaurarîus de 
Acquifitiofic Tcrr« Sandx ( t. 7 , f . 664. — 84S ). Ce 
dernier n'^toît point connu d'un Hifloricn François mo- 
derne > qui a donné une longue lifte critique des Hiilo- 
rîcns des Croifadcs ( Efp rit des Croisades , t. i , p. 15 •— 
141 )) ôc la plupart de Tes obfcryations me paroiflcnt 
. juftcs. Je n*ai pu me procurer que fort tard la CoUcdiqn 
des Hiftoricas François par Duchcfne. I. Pitri Tudebodi 
Sacerdotis Sl^racenfis Hiftoria de Hicrofolymitarto Iti* 
nere ( t. 4 , p. 775 — Sr; ) a été fondue dans les 
Ouvrages du premier Ecrivain anonyme de Bongars. 
ir, L'Hiftoirc Poétique de la première Croifadc en fcpt 
livres ( p. 8po -^ 91^ ) eft fort fufpcfte flc très-peu 
îiiftruâivc. 
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fainte exigent un examen plus rigoureux, 
& nous ne devons pa^ croire légère- 
ment que les^ Serviteurs d'un Prince de 
paix ayent tiré de fon fourreau le glaive 
de deftruftion fans des motifs légitimes 
& une nécefjîté indifpenfablc. On s'é- 
claire fur la politique bonne ou mauvaife 
d'une . action par la leçon tardive de 
l'expérience ; mais avant d'agir, il faut 
au moins que la confcience approuve le 
but & le motif de Tentreprife. Dans le 
iîècle des Croifades , les Chrétiens de 
rOrient & de l'Occident écoicnt forte- 
ment perfuadés de la juftice & du mé- 
rite de leur cxpéditipn ; leurs argumens 
obfcurs font un abus continuel de laRé- 
thorique & de la fainte Ecriture. Mais 
ils infiftoient particulièrement fur le droit 
naturel & facré de défendre leur Reli- 
gion & de délivrer la Terre Sainte de 
la tyrannie & de l'impiété des AÎahomé- 
tans. ( 20 ) L Le droit d'une défenfe 

(xo)Sî le Lcélcur veut examiner la première fccnc de 
la première partie de Henri lY , il trouvera dans k texte 
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it VËmpîrê Rùm. Chap. LVIIL 595 
|ufte comprend fans douce celle de nos 
Alliés civils & fpi rituels ; il dépend de 
Icxiftence réelle du danger , & ce dan- 
ger eft plus ou moins preflant en pro- 
portion de la haine & de la puiflance des 
ennemis. On a imputé aux Mahométans 
une maxime pcrnicicnfe, celle d'immpler 
les Profélytes de toutes les autres Reli* 
gions. Cette accufation de la haine ou 
de Pignordnce eft fufECammcnt réfutée 
par le Koran y par THiftoire des Conqué- 
rans Mufulmans , & par la tolérance 
publique & légale du culte des Chré- 
tiens. Mais on ne fçauroit nier que les 
Eglifes d'Orient n'aycnt cruellement fouf- 
fcrt fous le joug des Mahométans ; qu'ils 
n'ayent réclamé l'Empire univcrfel comme 
leur droit divin^Ôc inaliénable , & que 
le fyftême de leur foi ne menace con- 



de Shakefpcar los élans naturels de Tenthoufiafaie , 8c 
dans le/ Notes du Doâeur Joknfon les efforts d*une am« 
bigotte, quoique vîgoureufe , qui faîfît avidement tous les 
prétextes de haïr & de perfécutcr ceux qui difFércac de Ch 
^inions religieoCes. 
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59<î Hl/Ioire 4ÎC la décadence 
tinucllement les Nations qu^ils nomment 
Infidèles, de la perte de leur Religion ou 
de leur liberté. Dans le onzième fiècle^ 
les victoires des Turcs faifoient craindre 
avec raîfon cette double perte. Ils avoient 
fournis en moins de trente ans tous les^ 
royaumes de i'Afic , jufqu à. Jërufalem & 
rHellefpont , & l'Empire Grec fcmbloir 
pencher vers fa ruine. Indépendammcnr 
çi'un fentiment naturel dafFedlion pour 
leurs frères, les Latins ëtoientperfonnelle- 
ment intércfles à défendre Conftantino- 
pie, la plus puiflante barrière de TOc* 
cident , & le privilège de la défenfc doit 
6*érendre auffi légitimement à prévenir 
<]u'à repoufler une invafion. Mais le fuc- 
ccs de cette entréprife n'exigeoit pas des 
fccours 11 nombreux; & la raifon ne peur 
^approuver les émigrations effrayantes qui 
dépeuplèrent l'Europe & s'enfevelirenc 
inutilement dans rAfie. II. La pofleffîon 
de la Paleftine n'auroit contribué d*au- > 
cune manière a la sûreté des Latins, ÔC 
le ^nadfme a pu feul entreprendre dex- 
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ife VEmpire Aom. Chap. LVIII. 597 
cufct Tambition de cette conquête inu- 
tile. Les Chrétiens réclamoient leurs 
droits fur la Terre Sainte en vertu d'un 
titré inaliénable fcellé du fang de Jéfus- 
Chriftjleur devoir les obligeoit, di- ' 
fôient-ils, à chafler de leur Ikint héri- 
tage d'injuftes poflefleurs qui profanoienf 
fon fépulcre & infultoient i la dévo- 
tion des Pèlerins. On allégueroit vaine- 
ment que la prééminence de Jérufalem 
& la fainteré de la Paleftine avoient 
difparu avec la Loi de Moïfe ; que lo 
Dieu de^ Chrétiens n'cft point une Di-» 
vinité locale \ & que la polTeffion dé 
Bethléem ou du Calvaire, lacquifitioa 
de fa tombe & de fon berceau ne lui 
feront point cxcufer la violation des 
préceptes moraux de l'Evangile. Ces ar- 
gumens feront toujours impuiflfans con-» 
tre le fanatîfme & la fuperftition avides 
de myftères & de miracles. III. Mais les 
gwrrcs faintes qui ont enfanglancé tous 
les climats de ce globe , depuis TEgyptç 
jufqu'à la Livonie , & depuis le Pérou 
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jufquà rindoftan, fc font autorifëes de 
maximes plus générales & plus hardies. 
On a fuppofé fouvent & afErmé dans 
pluficurs occafions que la différence de 
doâ:rine religieufe fuffit pour juftifier des 
hoftilités; que les Champions de la Croix 
peuvent fubjuguerfaintement,'ou même 
immoler pieufement tous les Mécréans 
opiniâtres , & que la grâce peut.leule 
précendre au comm;»ndemenc dans ce 
Monde 8c au bonheur dans l'autre. Plus 
de quatre ficelés avant la première Croi* 
fade , les Barbares de FArabic & de la 
Germanie avoient envahira peu près vers 
la même époque & de la même manière, 
les Provinces orientales & occidentales 
de l'Empire Romain, Les conquêtes des 
Francs furent légitimées par le temps, 
par des traités & par leur convcrfion au 
Chriftianifme ; mais leç Princes Maho- 
métans pafToient encore, aux yeux de leurs 
Sujets & de leurs voifins, pour des ufur- 
pateurs tyranniqucs contre lefquels on 
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de VEmpîre Rom. Chap. LVIII. 399^ 
pouToit légitimement fe révolter ( 1 1 ). 

A mcfure que les mœurs des Chré- Motmi^^ 
tiens le corrompirent , leur dilcipline de iuisen»»^^ 
pénitence augmenta de févérité (11), & 
le grand nombre d^s péchés entraîna la 
multiplicité des remèdes. Dans TEglife 
primitive , l'expiation fe préparoit par 
une confcffion publique & volontaire. 
Dans le moyen âge, les Évêques & le» 
Prêtres intcrrogeoient le criminel , le for- 
coient de révéler fa penfée, fes paroles 
& fes aifiions, & prefcrivoient les con- 
ditions qui dévoient obtenir la miféri- 
corde divine. Mais comme la tyrannie 
& Tindulgence pouvoient abufer alter- 

(ii) Le (ixiétne Difcours de Flcury fur l'Hiftoirc Ec- 
clef. (p. 11} — 1^1) .contient un examen raifonné de 
la caufe &: des effets des CroifaJes. 

( IX ) Muracori ( Antiquîtat. Ital. medii Às\ , tbih. y , 
Differt. Lxvin, f, 70^,-7^8), & M. Chais ( Lettres fur les 
'Jubilés & fur les Indulgences, tom. xi. Lettres 11 & ii, 
p. 478 — $^6) difcutcnt amplement la pénitence & les 
indulgences du moyen âge , avec cette différence que le 
dode Italien peint avec modération , & peut-être trop 
. foiblement , \t% abus de la fuperftition , & que le Minif- 
tcc HoUandois les exagère avec amertume. 
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400 . Itt/ioîre de la dê<:adinct 
nadvemenc de ce pouvoir arbitraire , on 
compofa une règle de difcipline pour 
fcrvir d'inftruiîiion & de guide aux Juges 
fpirituels. h^s Grecs furent les premiers 
inventeurs de cette légiflation ; TEgliie 
latine traduifit ou imita leurs préceptes 
de pénitence (13 )i & du temps de Charlc- 
magnc le Clergé de chaque Diocèfe avoir 
un code qu'il cachoit prudemment aux 
yeux du vulgaire. Dans cette eftimation 
^4angereu^c des ofFenfes & des punitions, 
la pénétration 6c l'expérience des Moi- 
nes prévoy oient tous les cas & toutes 
les différences. Il fe trouyoit dans leur 
lifte des péchés inconnus à ^innocence, 
& d'autres qui révoltent la nature* Les 
crimes plus ordinaires de fornication ^ 
d'adultère , de parjure & de facrilége, 
de rapines & de meurtre^s'cxpioient par 

une pénitence qu-e l'on prolongcoît re- 

» ' I ' ' '■ '■ < » • , I * 

(i 5) Schmidt (Hift. des Allemands, t. ii,p. xii— -ii«, 

* 45 X — 461 ) donne un extraie du Code pénitentiel de Rlic-? 

gino dans le neuvième (îcclCj& de Burchard dans le daîèinc. 

Il fe commit à"Wormcins quantc- cinq meurtres dans la mcmc 

année. 

lativenient 
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dt VÉmpiré Aam. CrfAP. tVilI. "40I 
îatîvem.ent aux circonftances, depuis qua- 
rante jours jùfqu'à iept ans. Durant té 
cours de mortifications falutairesj un ré- 
gime de prières & de jeûnes rendoit là 
fanté dtà lame & obténoit l*abfolutiori 
du criminel. Le défordre de Tes vêtèmeni 
annonçoit Ces remords & fa douleur ; il 
s^abftenoit de toutes les affaires &c dé 
tous les pîaifirs de la Société. Mais Texé^ 
cudon rigoureufe de ces iuftitutioris au^ 
roic fait un défert du palais,* du cahip S6 
de là ville- Lei Barbâtes de. l^Occidetie 
jbe manqùoient ni dé confiance ni dé 
docilité , mais ia nature fe ré vol toit fod*- 
vent contre les principes ^ & lé MàgiP^ 
trat tâchoit tn vain d^âppuyer la Jurif^ 
didion Eccléfiaftiquc. Il étoit à 7a vé-=^ 
tité iffipoffiblc d'aecorriplir littéraleniènf 
les pénitences. Le crime dadultèrê fe' 
multiplioit par la répétition , & celui 
d'homicide pou Voit comprendre le maP 
facre d'un Peuple entier. Mais chaque 
aftion faifoit un compte féparé ; & daôsf 
ees temps de vice & d anarchie ^ le pé-» 
Tome Xr. G c 
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402 Hl/Joîre de la décadence 

cheur le moins endarci pouvoît aîfé- 
menc coritraârer une dette de trois cents 
ans. On 'fuppléoit; à fon iafolvabilité par 
une commutation ou indulgence ; yingt- 
fix folidi (24) d'argent , environ quatre 
livres fterling, acquittoient la pénitence 
d'une année pour l'homme riche, ôc 
trois folidi ou neuf fchellinçs rcndoienc 
le même fcrvice à l'indigent. Ces au<, 
mones furent bientôt employées aux ufà- 
ges de TEglifejqui tira delà rémîffion 
des péchés une fourcc inépuifable de ri- 
cheiTes & de puiflTance. Une dette de 
trois cents ans , environ douze cents li- 
vres fterling auroit ruiné la fortune la 
plus brillante ; l'aliénation àts terres 
remplaçoit l'or 6c l'argent ; Pepîn ôC 
Charlemagrie déclarent formellement que 



(24) On peut s*anurcr que jufqu'au douzième fîèclc 
1c folidus d'argent ou fcheliing valoît ii deniers ou fous, 
"& que ti folidt vsloient le poids d'une livre d'argent » 
cnvkon une livre fterling. La monnoic d'Angleterre a 
perdu un tiers de fa valeur primitive, & celle de fraacc 
a perdu un cinx^uicme. 
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fcurs immenfes donations ont pour but 
la régénération de leur ame, C'eft une 
maxinie de la Loi civile , que quiconque 
ne peut payer de fa bourfc doit payer 
cie fon corps ; ôc les Moines adoptèrent 
la pratique de la flagellation , équivalent 
économique quoique douloureux* D'a- 
près une eftimation arbitraire, on évalua 
Pannée de pénitence à trois mille coups 
de dilcipline (15); 6c telles étoîent la pa- 
tience & Taftivité du fameiix Hermite Sz. 
Dominique TEncuirafle ( 1^ ), quen fix 
Jours il acquittoic la dette d'un fîècle entier 
par une fuftigation de trois cent mille 
coups. \}n grand nombre de Pénitent 

(^z$) A ciiaque centaine de conps, le Pénitent fc fanc- 
tifioit en récitant mi pfeaumc j ôç tout le pfcauticr avec 
i*accompagncmcnt de quinze mille coups d'étrivière ac.<2 
cjuittoit cinq années de pénitence canonique. >- 

(1^) La vie avec les ciploits de Saint Dominique l'En- 
cuiraffé eft l'ouvrage de Pierre Damien fon admirateur 
& fon ami . Voyez Tlctiry, (Hift. Ecclef. t. xiii , p. ^6-^ 
104. Baronius, A.. D. 105^, 11». 7 , obfervc d'âpres 
Da;T»icn que cette mode d'expiation {Purgatorzi gèaus) 
fat adoptée même par les femmes de c^^xti { fuhUmii 

Ç c îj 
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^P4 Hi/loire dt la décadence 
^es deux.fexes imita fou exemple* Et 
comme il étoic permis de tranfporrer 
k un autre le mérite de fa flagellation^ 
\in Champion rigoureux pouroit expier 
fur Ton dos les piéch^s de tous fes bien- 
faiteurs (17). Ces compenfations de la 
bourfe ic de la perfonne introduifirent 
dans le onzième (îèclc un genre de fa- 
Itisfadion plus honorable. Les Prédé^ 
CeflTeurs d'Urbain II avoient accordé 
des indulgences au fervice militaire con-^ 
tre les Sarafîns de l'Afrique & de l*Ef- 
pagne ; ce Pontife en offrit une géné- 
rale & plénière dans le Concile de Cler- 
inont à tous ceux qui s'enrôleroient fous 
les drapeaux de la Croix* Il leur donna 
rabfolution de tous leurs péchés , & les 
difpenfa des pénitences canoniques qui 
pouvoient leur être impofées (28). La 

(17) Je me rappelle d'avoir trouvé daas les Voyages 
d'Italie du Père Labat (t. vu, p. i6 — i^ ) un tableau 
frappant de la dextérité d'un de ces Flagcllans. Sancha 
Pança n'étoit pas fi cher , &c étoit peut-être plus honnête. 

(xS) Quicumque pro fold devotione , non pro honoris 
ftl pecunU adoptiontf ad Ubcrandam Ecciefiam Dci Je^ 
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Je l'Empire Rom. Chap. LVIII. 405 
froide Philofopbîe de notre fîècle ne con- 
cevra pas rimpulfion violente que reçui 
pn Monde fanatique & corrompu. A li 
voix du Prélat , les brigands, les meur- 
triers , les Tnccndiaires accouroient par 
milliers pour racheter leur ame en tran{î- 
portant chez les Infidèles les fureurs 
<ju*ils avoient exercées dans leur patrie. 
Les coupables de tous les rangs' & dé 
toutes les cfpèces adoptèrent ce nouveau 
moyçn d'expiation. Perfonne ne pouvoit 
fc croire* exempt de péché ni de péni- 
tence ^ & les Moines dociles aux Loix de 
DîeuouderEglifcjfcflattoientd'obtenirla 
récompenfe de leur Valeur dans ce Monde 
& dans lautre. Le Clergé Latin n'héfita 
point à promettre la couronne du mar- 
tyre (19) à ceux qui fuccomberoient dans 



rufaiem profeSius fueru , iur illud pro omni panîtentiâ 
reputetw, (Canon. Concil. de CIcrmont. ii , p. 819. 
Guiberc l'appelle novum falutis genus ( p. 47 1 ) » & il traite 
ce fujet prefqae en Phibrophe. 

(1^) Telle ^toit du moins la confiance des Croifts 
le l'opinion unanime det Hiftoriens. ( Efprit des Ctoifa-- 

C C iij 
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'4o6 Hifioire de la décadence 
cette fainte expédition, & toutes fortes 
de récompenfes temporelles à ceux qui 
furvivroient à la conquête de la Terre 
Sainte. Ils ofFroicnt leur fang au fils de 
Dieu qui s'étoit immolé pour leur ialut; 
lis prenoient la Croix & entroient avec 
confiance dans la voie du Seigneur : fa 
Providence veilleroit fur eux , & peut- 
être fa puilTancc applaniroit-elle vifiblc- 
ment tous les obftaclcs. La nuée & la 
colonne de Jelio^cah avoient marché 
devant les Ifraélites jufque dansja terre 
promife- Les Chrétiens ne pouvoient-ils 
pas efpérer à plus jufte titre que \qs ri- 
vières s'ouvriroiept^àleur paflage , que 
les murs des villes tomberoient au fon 
de leurs trompettes , & que le foleil ar- 
rêteront fon cours pour faciliter la des- 
truction âiQs Infidèles ? 
Motifs tem* Parmi les Chefs oc les Soldats qui 
«taios. couroicnt au 5amt pepulcre , joie ai- 



des, t. 5, p. 477); mais les prières pour le repos dclcun amcs 
fembîcn: incompatibles avec \:% nicrues ^u manyrc. . 



Digitized by 



Google 



deVEmpire Rom. Cakr.LVIlL 407 

firmer qu il n'y en avoit pas an qui ne 
fût animé par l'eCprit d'enthoufîafmc ^ 
par la confiance du mérite de l'entre-^ 
prife , par refpoir de la récompcofe &: 
de la protection divine.Mais je^fuis éga-r 
lement perfuadé que ces motifs n étoient 
ni les feuls ni même les principaux qui 
déterminaient le plus grand nombre; 
L'influence ou l'abus de la Religion ar- 
rêtent difficilement le torrent des içoèurs 
nationales , mais lorfqu'ils veulent en 
hâter le cours, leur impu^ifion devient ir- 
réfiftible- Les Papes & les Synodes ton- 
iioient en vain contre les guerres des 
particuliers ,. les tournqis faaglans , les 
amours licencicufes & les duels judiciai- 
res ; ils réuffifToicnt plus aifément à ex* 
citer les difputes métaphydques , à atti- 
rer dans les cloîtres- les vidtim^s du def- 
potifme Se de Tanarchie , à fan£l:ifier la 
patience des lâches & des efclaves. Les^ 
exercices & la guerre étoient les paffions 
chéries des Francs ou Latins; on leihî 
crdonnoic de s'y livrer par efprit de 

C c iv 
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^% lilfioîre êê la décadence 
pénitence ; de fc tranfporfci: dans des 
rays éloignés ^ & d« cirer leur cpëe 
contrôles Peuples de TOricnt; le fuccès 
pu même Tencrcpriie devoir immorcalirer 
ks nopos des Hffros de la Croix , Se la 
fiét^ la plus pure pouvoir ne pas être 
infenfiblc à la perfpedivc flattcufe de la 
gioire militaire. Dans leurs querelles par- 
ticulières , ils verfoienc le fang de Jeurt 
j^mis ^u de leurs compatriotes pour aç-^ 
quérir pri village ou un château ; la con^ 
quête de TA fie offroit à leur imagina-^ 
fîon féduice des royaumes & des richeft 
fés immenfeç ^ & lesfuccès des Nor- 
inauds dans la Fouille & dans la Sicile 
fembloient promettre un trône au pluç 
obfcur des Aventuriers. Le pays des Chré-^ 
tiens le cédoit à celui des Mahométanr 
pour Iç pUmgt §C pour la fercilicc ; & 
lesiavantages que la nature & Part pro? 
diçpoient à TAfic avoient été confidé- 
rablemcnt exagérés par le zèle ou l'en- 
thoufiafmc des Pèlerins , & Tignorance 
f rédiile adoptoit fans héiiter les prodigef 
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dt V Empire Rom. Chap^ LVIII, 409 
ptbfurdes des terres arrofëes par des four-<» 
ces de miel & des ruifTeaux de lait, 
remplies de mines d*or & de diapi^ns , 
couvertes de palais de marbre & de jafpe, 
environnées de bofquets odoriférans» Cha«» 
que Guerrier comptoiç fe faire avec (on 
épée un ëtabliflement honorable & déli-» 
cieux dans ce Paradis terreflre (30). Leurs 
Va (Taux & leurj Soldats rtiarchoicnt avec 
confiance fous la garde de Dieu & la 
prote£liop [de leur Maître. Chacun (û 
promettoit la dépouille d'un Emir , 8c 
les Champions de la Croix ne penfoient 
pas fans émotion aux belles femmes de 
la Grèce (5 1 ) & à (es vins délicieux. Uz'* 



(jo) Les Aventuriers écrivoîcnt des lettres dans Icf- 
Quclles -ils confirmoîent toutes ces belles efperances ^ ad 
^nimandos qui in Fr^nclâ nfiderant. Hugues de Rciccfte 
fe vantoit qu'il avoit pour fa part une abbaye & dix 
çhâceauz dont le revenu montoit à dix mille marcs ^ 
fi. que !a conquête d*Alep lui vaudroit encore cent châ« 
teaux. (Guibcrt, p. 554, 555). 

(51) Dans fa lettre vraie ou fauffc adrefféc au Comtt 
de Flandre , Alexis mclc au danger de TEgLfc 3c aHX 
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^TO I^/Ioire de la décadence 
mour de la liberté excitoit puiflammcilt 
les victimes de la tyrannie féodale Se 
eccléfiafliquc. En prenant k Croix , les 
Bourgeois & les Payfans attachés à la. 
fervitude de la glèbe , efpéroicpt échap- 
per à la verge de leur Maître, & fe trant, 
planter avec leur famille dans un pays 
où ils jouiroient de la liberté. Le Moine 
efquivoit la difcipline; de foj;! couvent ; 
le débiteur {ufpendoit les arrérages de 
Tufare & la pourfuicc de fes créanciers; 
les brigands 5c les malfaiteurs éludoient 
les châtimcns de leurs crimes^Sc bravoient 
les Loix avec impunité (}i). 
Influence cîc Ces motîfs étoicnt puifïans & en 

rcxcmplc. . : « ^ 

grand nombre ; mais aj^rès avoir calculé 
leur influence fur chaque individu en par- 
ticulier 5 il faut y ajouter l'autorité de la 



reliques des Saints Vamorauri & argcnti ^& pulcherrima^ 
rum fxmlnarum voLurtas (p. 47^); comme fi , dit Gui- 
bcrt en colcrc , les femmes de la Grèce éloicnt plus 
belles c]ue ccîks de la France. 
C 31) Voyez ks privUégcç des Cruccf!g'nan, diQcnfçs 
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de VEmpin Rom. Chap. LVIII. 41 1 
mode & de l'exemple.' Les premiers Pro-. 
félytes devinrent les plus zélés & Icis 
plus utiles Miffionriaires de la Croix. Ils 
prêchoiént à leurs amis & à leurs com- 
patriotes Tobligafion , le 'mérite & la 
xécompenfe de la fainte expédition , 6£ 
les Auditeurs les moins difpofés çédoient 
infenliblement à l'autorité ou a la pcr- 
Tuafion. hts jcunes^ gens craignoient le 
reproche ou le foupçon de lâcheté ; l'oc- 
cafion de vifitcr le Saint Sépulcre fous 
Ja protection d'une armée formidable , 
féduîfoit les vieillards & les infirmes, 
les femmes & les enfans,qui confultoient 
plus leur zèle que leurs forces ; & ceux 
qui avoient traité la veille leurs com- 
pagnons d'infenfés , adoptoient le len- 
demain avec ardeur la même folie. L'i- 
gnorance qui exagéroit les avantages de 



de dettes , d'ufure , dlnjarcs & de jiiftice féculîères , &c. 
Ils ^toîcnt fous la fauve-garde perpétuelle du Pape (Pu- 
^ canjjc , tom. ii, p. 6$! , ^51 ). 
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Fencrcprife en diiAinooic auffi les datï-* 
gcrs. Depuis la conquête des Turc? ,1e* 
pëleri nages écoient interrompus ; les Chefs 
connoifloiene imparfaitement la longueur 
de la route & la poiicion des ennemis , SC 
les hommesduPeuplepouiToient à tel point 
la ftupidîté, qu'en appercevant la première 
ville ou le premier château au delà des 
jimites qui leur étoient connues, ils de* 
inandoient fi ce n étoit pas Jérufalem ^ 
le terme de leur voyage ôC Tobjcc de 
leurs travaux. Cependant les plus pru» 
denS d entre eux ne comptèrent pas allez 
fur les cailles &: la manne célefte pour 
négliger d'emporter de l'argent avec le- 
quel on peut fe procurer par-tput (ci 
commodités , &: , pour en obtenir , les 
Princes engagèrent leurs domaines oil 
même leurs provinces. Les Nobles ven- 
dirent leurs terres & leurs châteaux, les 
Payfans leur bétail & leurs inftrumens 
de labourage : la foule & Tepipreflemcnt 
des vendeurs faifoient baifler tous les 
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dt VEmpire Rom. ChàP. LVÎIIé 41 ) 
jours le prix des terres , tandis que les 
bcfoins èc Timpatience des acheteurs 
donnoient aux armes Se aux chevaux unoi 
valeur exhorbitante (33). Ceux quicon-» 
fcrvèrent leur bon fens^ tirèrent un pro* 
fit énorme de leur argent & de Tépî- 
demie générale ; les Souverains acquit ^ 
rent à bon marché les domaine^ dç leurs 
Vaffàux y & les acquéreurs eccléfiaftiques 
ajoutèrent généreufement à leur paye- 
ment laflurance de leurs prières. Quel- 
ques Croifés imprimèrent fur leur peau 
la croix que les autres ne portoient que 
fur leur habit; ils fe fervoient d'un fer 
chaud ou d'une liqueur corrofive qui 
rcndoit la marque indélébile. Un Moine 
rufé qui fit voir la croix gravée fur (a 



( J3 j Guibcrt (p. 481 ) fait %tn tableau frappant de 
cette impuifion générale. Il faifoit partie du petit noon- 
bre de Tes contemporains <]ui étaient capables d'examiner 
9c d'appréder de fang froid la fcène extraordinaire qui 
Cç paffoit fous Tes yeux. Erat ita^ue vidtrt miraeuiitm 
caro omnts emcre , atqiu vili vcndert^ &c. 
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4^4 Hijloîre de. la décadence 
poitrine, obtînt la vénération du Peu* 
pie & les plus riches bénéfices de la 
Palcftine {34). 
^. .Le Concile de Clermont avoir fixé le 

Départ des 

croTrirA. ^ép^^t des Croifés au 15 d'Août; mais 
xiMs^Mai, ^^ terme fiit anticipé par la foule impa- 
^"^^ tiente des Plébéiens indigens; & je ra- 

conterai fuccin£lement leurs foufFrances 
& leurs fureurs avant de m'occuper de 
tentreprife de leurs Chefs. Dès le com- 
mencement du printemps, foixantc mille 
amcs des deux fcxes fortirent de la France 
&de la Lorraine., entourèrent le premier 
Miffionnaire de laCroifade, & le prefsèrent 
far leurs cris & leurs importunités de 
les conduire au Saint Sépulcre. Pierre, 
devenu Général fans en avoir les talens 
ou l'autorité, conduifit ou fuivit fes ar- 
dens Profélytcs des bords du Rhin fur 



(54) Gn trouTc, Efprit des Croifadcs ( t. m, p. i^^)^ 
Icc. quelques particularucs fur ces ftigmates, tirées d'AU"» 
tcar$ que je n'ai point vus. 



Digitized by 



Google 



ife VEmpire Rom. Chap. LVIII. 41 5 
ceux du Danube. Leur nombre & leurs 
befoins les forcèrent bientôt à fe réparer. 
Gauthier, fans argent. Lieutenant de 
THermite , & Soldat courageux quoiqu in- 
digent , commanda Tavant - garde .des 
Croifës. On peut fe faire une idée de 
cette populace, en obfervant qu'on n'y 
comptoit qu'environ huit Cavaliers pçur 
quinze mille piétons. Godcfcal , autre 
Moine fanatique donc les fermons avoienc 
entraîné quinze à vingt mille Payfans des 
villages d'Allemagne , fuivît de près 
l'exemple &c les traces de Pierre THer- 
mite; Se ceux-ci furent encore bientôt 
fuivisde deux cent mille Aventuriers qui 
mêloient aux pratiquas de piété toute la 
licence du brigandage, de l'ivrognerie &: 
de la proftitution* Quelques Comtes ou 
GentilslK>mmes , à la tête de trois mille 
chevaux, guettoient les mouvemens de 
la multitude pour partager les dépouilles. 
Mais leurs .véritables Chefs étoierit ^ 
{pourrait- on croire cet excès de démence)? 
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4ié Itijiàtrè de ta décadencé 
leurs véritables Chefs ëtdiént urïc oîé 
ii une chèvre qu'ils porcoienrà la têcc 
de leur troupe immenfe & auxquelles 
ces dignes Chrétiens attribuoieftt un* 
infpiraiion divine (35). Les différentes 
bandes de ces Fanatiques exercèrent aved 
facilité leurs premières fureurs contre les 
Juifs , qu'ils nommoiettt les meurtriers de 
Jéfus - Chrift. Leurs riches colonies 
jouiflToient de l'exercice libre de leur Re- 
ligion dans les villes commerçantes du 
Rhin & de la Mozelle, fous la protec^ 
tion de l'Empereur & des Evêqucs {$ 6)d 



(3 f ) Puit & aiiud feelus deteftahiU in kac congrega^ 
éipnc pedtftrîs popuU fiulti & vefanà levitatis anfcrem 
quemdam Div'wo Spiritu ajjferehant a fflatum,& cipcllsda notl^ 
minus eodcmr^plttam^ if has fihi Duces fccmidà vidfict^ 
tant,&c. ( Albert. Aquenfis, 1. i » c. 51 » p. z^y). Si c€^ 
Payfans euflent fondé un Empire » ib auroient ptt in- 
troduire le culte de ces animaux que leurs dodes de(^ 
écûdans auroient recouvert de quelque allégorie adroite' 
U fpécieufe. 

( )^) Benjamin de Tudèle décrit la fituation dt fe^ 
frères les Juifs à €t>iogae ac fui ït% botds du Rkin 5 î&i 

A 



Digitized by 



Google 



et rÉmpiré Rm. dHAi^. LVIiti 41 7 
A Vctdiin^ TrèvèSi Màyericci Spire 6e 
WorniSj; plufieurs thilliers dé ces hial-s 
heureux perdirent leur fortune & \i 
^^^ (37)i ôt la perfécùtion des Pèlerins 
féroces lie fut iii moins cruelle ni pioins 
itingUnte que celle de rEnîpéreùr Adrîenr 
La fermeté des Evêqucs en faùva quel- 
ques- uriô qui feignirent- pàflagèrèmeht 
dembrâfler la Religion chfctîehnè ; iftais 
\ts Jui6 le$ plus opiniâtres bppofoîënt 
k fatnatifmc au fanatifmé ; ils î)irrîca- 
ddïcfet leurs maifôns & trompaient \à 
l'âge oa du moins Favariee de leurs eïî- 



écoient rictics , géiiércux > infl:rutts,^.bicnfaifans , Bc ii^ 
icndoient avec impatience larrivée du Mcffic. ( Voyages; 
t:ii p; X4^^^t4y ,' pa^ Bararicr ). En foncarftc-diir sai^ 
(jH écriTtt yen Vannée 1Ï70 ) ils s'étoicoî ç^ablts de kut* 
perte & de leur maffecrc. 

( ^7 ) Le pillage & le maflacre Jcs Juîfe renoûveïés à 
chaque Croifadc font racontés comme des çhofcysiufif- 
férentes. Il cft t rai que Saint Bernard (Ephre 3<^3 , t- i/ 
p. ^t^) aJvci'tfit tes Tfarics Orieètamc qW, nbé funé JU-^ 
dâî perfcquetidi i riott funt tràcidandi: Maitf ttn: Moi£€ 
fon rival j^éêhoit Ane dot^rtnc oppc^écv - " ' • '- 
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4<S Miflolrtiiéladéxadèm^. 

nemis implacables I en fe précipitant dank 

le fleuve ou d^ns le» flani]tie$ avec kur^ 

, familles & leurs richcfle». 

tcat dcf. JEntrc Conftantinople & les confins cfe 

Hongrie «c rAutrichc, Ics Croilés traverserenrun ÎA* 

dan» l*Aiif , ' 

A. D. i%f€. tervaHe de fix cents milles dans les dé- 
ferts de Ja Hongrie & de la Bulgarie (38)4 
Le fol fertile eft entrecoiipé de rivières; 
mais on. n'y rertcoatroit alors qiie dé^ 
marais 5c de vaftes forê(s dont r^^eridue 
devjcnt Éms bqrjaes lorfcjue rhomifté çéfle; 
d'exercer, fu^: Ja terre fon impçrjfeuiè îb* 
duftrie,Lés deux^arions avoienç erpbraffî^. 
le Chriftianifme; les Hongroisobéiflbient 
à^ûri Frîncé'né parmi eux , & les Bulgares 
étôiènt gouvernes par un Lieutenant de-; 
rHîtoJ)efçur GïQCy mais leur .jcaraîlère 
férôcfe fe ^vcilloic au plus i^égtr préiextte 
de piécontentement , & lès brigandages 



. (38) Voyez la PeCcrîpc. conc^nipoTSiitfe de la Hoin^'o 
chas Ochof) de Fdfingen,!. ii » c. 31^. dans Muratori 
Script, rerum IcaUcaruin yU ^i§ f* ^^i 1 ^^^ 



Digitized by 



Google 



ic rEmpir€ Rom. Chap. LVIII. 419 
dtA O^oifés leur en foucnirenc de l^gi^- 
tîmes. L'Agrieulcvure derpic ^crd kngtiii^ 
Tance U mal dirigée ^ez un. Peuple 
igndtajSit <|ui cdnftruifoû k^ mailbhs d^ 
fei tilles avec du bois 6c des r.oibâtux ^ 
& qtil l^aiTpic r^é fous le§ t^nto^ das 
Pâtres ^ de» Cbafleufs. Les Pél^i»f 
dematidècQBC des pr^vifiimif aVcc arro-^, 
ganee, 5'ea faiiiretit de ^rce^ ietf conA»^ 
tnètitic àfiec roracké ii & ft Kvrèiew dèl 
là première querelle à la^vengeaboâ Ap 
à Vimik^mfybru Miat& Iduf tgnor^ûce^géf 
oërab dU;pays^ de la ^nkétHe^ de hdxC^ 
ci^liâc^ lescjapo(oït à^Qokier danstâiâxls 
ies embâdbeiL Le Préfet de ftelgarîç aypk 
des ' troupes régulière» Sçnii &s ofdrcs:^ 
& au premier bruit de la trompette 
guerrière» la boitièoie ou la dixième par- 
tie des Hdhgrois Cdwoit feux armes et 
^formoit 1^4 corps„ dé cavalerie fôrmidar 
hAû^ jqui (ftseti^ «ootre ^W Pèlerins ^ine 
vengeàticé fertjglâftïft ^ «£- implacable (3 ^. . 

( 35 ) Les anciens Hongrois » fiins excepter Torotziits 

D d ij 
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410 ' Hi/fûtrede la décadence 
Environ un tiers de cette populace affa- 
mée fe fauva dans lés montagnes de 
Thrace • & Pierre THermitc fut de ce 
nombre. L'Empereur qui a voit folUcicé 
le -fecours des Latins^ les fit com aire 
par une route furc & facile jufqu'à ConC- 
tantihoplc , & leur confeilla d'attendre 
tFarrivée de leurs conapatriotes. Le fou- 
venir <le leurs fautes &: de leurs pertes 
les contint jufqu'au moment où f oifîvGté 
Itt ta bonne ckèré t'éveillèrent- leur avi- 
tlité^ pour lip brigandage. Oub^anc les 
foénfaits de l'Empereur , ils pillèrent in- 
différemment nies jardins, le palais âc les 
aiglifc». Alexis J pour fc débatrafler. de 
ïe$ hôtes deftruiàcursj leur confeilla de 
^-i , -'■- i ■' ' ^- ' : _^: 1 

'(ùnvmA informés^c^^a première Crolfaiie* qu'Us rédaU 
;;^nt à un jfcul p^ag^^.^arp^a ^«ft r^ujCjC^nini^^^oas à 
cicer> les Ecrivains ^François, mais il cpmpare avec con- 
noîflance (fil local là Géographie ancienaé^a k' moderne; 

fibroche ou Merfehurgh , Ou«ir, ou Moron ; TolUniburg , 
. Prague, T & Rcgibùs Huhgarue, t. tii, f. X5— H )^ 
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de r Empire Rom. Chap. LVIIL 421 
s'emparer de la rive afiatique du Bofphorc; 
mais leur impécuofîré aveugle leur fie 
bientôt abandonner le pofte indiqué par 
l'Empereur, ôc attaquer les Turcs qui 
occupoicnt la route de Jérufalem. L'Her- 
mite, qui commençoit L devenir honteux 
de, fon perfonnage, fe retira de leur camp 
à Conftantinoplei & Gauthier, fon Lieu- 
tenant, qui méritoit de commander dé 
meilleures troupes, eflaya fans fuccès d'in- 
troduire un peu d'ordre & de difciplinc 
parmi ces Sauvages. Ils fe fëparèrent pour 
chercher fortune, & furent tous fuccef- 
fivement les victimes des artifices du Sul- 
tan. Soliman fit adroitement répandre 
que les Croifés qui avoient pris l'avance 
s'étoient emparés de fa capitale; les au- 
tres fe précipitèrent dans la plaine de 
Nice pour joindre leurs compagnons Se 
partager les dépouilles. Les Turcs les 
attendoient ; des monceaux d'oflemens 
indiquèrent le lieu de leur défaite à 
ceux qui les fui virent (40), & trois cent 

(40) Anna Comnena , Alezias, 1. x , p. 1S7 , décrie 

D d iij 
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4^^ Ji\fi<J^^^ àé la décadence 

mille des premiers Croifés s'écoient enfe-^ 
▼élis dans TAfic, (ans avoir enleré ui^ 
feule ville aux Infidèles , avant que les 
Chefs &4es Nobles de leurs pays euffcnt 
achevé les préparatifs de lcurcntreprife(4i )• 
j_ _ ) . ^ - . ■ ■-- . 

<f tic «r«v KdXw^f comme une moQta{;n« «i^A^r ig /^U^ «^ 
wiMT^ç Jki«h»ymTml«9; Jcs Francs s'en fcrvirew eia-ipê|nc| 
9L\\ ficgp de Nice pour conûruire un mur. 

^41) Pour niënagcr le temps $c rcfpacc , je repré- 
ftttccrai dans uti court ta^Ieaa 1^ fcfivoîs paracuticis aux 
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4^4 Hi/Ioîri de la décadence 

t^h^ Aucun des Monarques de TEurope np 
çrouiuic. marcha en perfQnne ^ I4 première Croir 
fade. L'Empereur Henri IV n'étoir pas 
difpofé à obéir aux injop£liont dq Pape^ 
Philippe I de France s*ocçup©it de fes 
plaifirs, & Guillaume leRouxd'ÀnglecerrB 
d'une conquête récente.LesRois d'Efpagtic 
faifoienc la guerre aux Maures ; les Souve- 
rains feptentrionaux de TEcoATe & du: 
Danemarck (42), de la Suède ÔÇ de la 
Pologne ne prenpienr point encore de 
part aux intérêts fie aux pafEons de? 
Peuples du Midi, Le zèle religieux fè fie 
plus efficacement féntir aux Princes du 
|ec9,nd Ordre, qui tenoient unç place 
importante dans le fyftême féodal. Leur 
Situation prcfcntera naturellement la revoie 



(41) UAutcur de fEfprît des Croifadcs auroit pu re- 
jeter taut-à-fait la Croifadc & la morcîu PrTnçe Suénon, 
quj lui pauoît rufpctkc avec raifon. 11 cood^ifoic , tlk-on,^ 
^uin^e cents ou (juinic mille Danois , & fut ma/T^crécn 
ÇappaJoce avec fa troupe par le Sultaô Soliman. Le 
iPocps|c duTaiTe (t^.ijv, p. ]^ii ) f perpétué f^ mé- 
^oirç, - ', : ' .. ■ 

-' -\ : ,. ' , w Digil^edby VjOOQIC 
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de VEmplre Rom. ChAP. LVIII. 425 
de leurs noms à la fuice de quatre Che6 
principaux. Mais je puis m'éviter des ré- 
pétitions inutiles en obfçrvant ici que 
cous les Aventuriers Chrétiens étoienc 
d'une valeur éprouvée, & qu'ils excel- 
loient dans Texercice des arriies. 

I. Godefroi de Bouillon mérite le pre- j^ ^^J^^î 
iTiier rang à la guerre & dans les Con- 
feils ; & il eut été heureux pour les Croifés 
qu'ils eulFent chargé feul de leur conduite 
un Héros accompli^, digne de repréfenter 
Charlemagne dontîldefcendoit par lesfem- 
mcs. Son père étoit de la vtiçe illuftre des 
Contres de Boulogne. Sa mère avoic hérité 
duBrabant ouBafe-Lorraine (43), & l'Em- 
pereur inveftit Godefroi de ce duché qui a 
ététranfmisàtortàfaSeigneuricdeBouillon 
danslesArdennes(44).Aurervicc de Henri 



(45) Les débris du royaume de Lotharingia ou Lor- 
raine furent divifôs en deux duchés , de la Mofelle & èc 
la Meufe 5 le premier a ^onfervé Ton non^ , & Tautre a 
pris celui de Brabant. (Valef. Notît. GalL p. a8j— iStJ. 

(44) Voyez dan» la Defeript. de la Frâttce par TAbbié 
de LoBguerue, les articles de Sçulognc ( parc, i , p. 47, 
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IV^il pprt» le grand ^ten4ard de TEmpirç 
^ ptrça 4ft (a Wnpe le çoçur de Rodolphe 
Je Rqî ^^bçlJç- GQdefroi efcal^da le pre- 
iukr l*s Hmr§ de Rom^j & fa maladie, 
fftiî ¥Ce«, QU pout être fçs rçmprds d'avoir* 
porté les ar^^Qs cqnfre le Pape , le coçh 
firmèrent d^as \^ réfolutjpn de vifirer le 
Saint Sçpvilcriç ^ Don pas conune Pélerio, 
mais comme X-ibératewr. La prudence ÔC 
la modçrafiQn tenipéroient fa valeur ; fji 
pi^f^j qypiqwe aveugle y itoït fincère , $f 
}i pratii^uoit d^n? i? tumulçc dei camps 
touw? lei vçrrys réelles §c imaginaires d'un 
Cénobiçe, Supçriegr aux intrigue? de Chefs 
fa<aîe«x , Godffroi (41) nVxerçoit qu^ 
conçfQ les ennemis dw Chrift fa valpm* â^' 
fa vengeance. Il étoiç aççftînpagné de fes 
idûux frètes, Eijftachf t rftm4,qwi avoic 



4t9 BauiilQH , p. 134)* En pift^r , CJpiefoî vcpdii 
#u engagea Obuillon 4 rEgUfft p/wir- trçî^p mille marcf. 

(|b 4Bî ) ; f4,w%Idic |( fon yqpq ii^i« Bçrp^4i Thçffiur. 



Digitized by 



Google 



de VEfkpre Rom. Ch> P. LVIIL 417 
hérite dg[ comté de Boulogne, & Baudouin, 
lo cadet, dont les vertus moins brillante» 
paroifFoient âusffi plus fufpe^es Aq% deux 
côtés du Rhin. On refpc&oit également: 
le I>uc de Lorraine : il parloit awee la 
même facilité U Langue tçutonique & la 
françoife* Les Barons de Frsfncc , d'Aile-* 
magne & de Lorraine affemh'èrent leurs 
vftHavx i & les Confédérés qui marchèrent 
fou» fa bannière , compofoient quatre^ 
vingt mille Fantaflins Se dix mille che- 
vaux. IL Dans le Parlement tenu en n; Hugues 

ir i T* • • f .de Verman- 

préknce du H01 , environ deux mois dois, Robert 
après le Concilq de Clormont*, on peut Erfcnnc de * 
corï/îdérerHugueSjComte dçVçrmaiidoîs, 
cromme le plot iliuftre des Princes qui 
prirent la croix* mais c'eft moins en raifon 
de foo niéricç p«l de (^s poflelîions qw'il 
obtint le furnom de Grand y qu en con-^ 
(idération du rang d'un frère du Roi de 
Fraocuî {46). jRoberr, Duc de Normandie, 



(4^) Anne Conaa^a* fiippofâ ^o« Hugues tiroit va- 
nité de fa nsdflance ^ dç fa puif&nce & de fe^ richcCos 
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4^8 Hijioire de la décadence 

& fils aîné de Guillaume le Conquérant, 
avoit perdu le royaume d'Angleterre à la 
mort de fon pèrCjparfa propre indolcncc& 
parPaéti vice de fonfrèreGuillaume IcRoux, 
Une légèreté de caractère & une foiblefle 
exceffives efïaçoient les qualités cftima- 
ble de Robert. Sa gaieté naturelle le' li- 
vroit aux plaifirs ; fa profufion ruinoic 
le Prince & les Peuples} fa clémence aveu- 
gle multiplioic les prévarications, & les 
vertus aimable d'un particulier devenoicnt 
des vices funeftes chez un Souverain. Il 
engagea durant fon abfence le duché 
de Normandie à TUfurpateur de l'An- 
gleterre (47), pour la foiblc femme de 
1- - " 

(I. X » p. iS8 ):lcs deux derniers articles paroiflciit pli|s 
^4uivo<Jucs y mais un ivymtu. célèbre il y a plus de fcpt 
cents ans dans le palais de Conftantînople,attefte rancicnnc 
dignité de la fapille Capétienne de France. 

(47) Guill. Gcmeticcniîs (1. vu » c. 7 , p. 6^^i <7)» 
in Camdcm. Normanicis. Il engagea le Duché pour U 
centième partie de ce qu'il rapporte aujourd'hui annuel- 
lement. Dix mille marcs peuvent s'évaluer à cin<J ccBt 
miile livres , & la Normandie paye tous les aas *" 
-Roi cinquante-fcpt millions. (Ncckcr , Adminiftratiûfl '^ 
Tmaaces, t. i , p. 187)* 
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it V Empiré Rom. Chàp, LVÎII. 43^ 

-éAx mille marcs ; niais fa çotiduite dans 

fa guerre faince annonça dans Robert 

un changement qui lui rendit en quelque 

façon Tcftime publique. Un autre Robecc 

ëtoit Comte de Flandre , province royale 

qui a donné dans ce fièclc trois Ruines 

aux trônes de France, d*Anglôterre&de 

Danemarck. Ôii ie furnoroma la laIïce^8c 

Tëpée des Chrétiens; niais èrhcfejîfranc 

à rimpécuoiftté -d'un Soldat,' il ôubiioit 

quelquefois le^cvoir d'un Général. Eci^ti- 

ne. Comte de Chartres, de Blois^ & de 

Troye, étoit an des plus., riches Prinoœ 

^iic Ton fiècle j & Ion comparoit le nom- 

-brc dcies châteaux aux troiîs cent foixante- 

cinq jours dé Tannée* Il avoir cultivé tes 

^Belles- Lettrés avec fiKccs , & dans le 

^Confeil des Chefe, Téloqpi&nt/ Etienne 

'éiifdft' les lF<in<aions de Préficlerit {487- 

-Ces quatre |)rindp^ux Ghefe 'Gonduifoient 



- -<48> L'origîiwt dte fa ïéttfc à fa ftSIttW* «ft*%iféré daiif 

ck^SpkUcg7um ^\Dàm Lac'd'Aélicfî',-t& 4,'^ iît?é ^ijs 

l'Esprit des Croifad«1i, t. i ^ p* «j. ^^-^ '^ • * s- ' - 
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450 * Hl/ImrB de h di/MAna 

les François y les Nof ma^culs & Itf t . P^ 

rins des iâ$s de la firemgfle |. mais k 

Itfttj^ Bâtons qui pofïedoîcnt deux oa 

trois tiilesy clccéderoic^ <& un Aumir 

Éontempomii» ^ le Cacâk>giie de la giierre 

m. Raîm^nd dc Ttoyc (49). IIL Ami^. lé Midi de la 

** France^ jk cotofnandôfrtt^ fat ^vîa^ 

«titre Adbemaur , Evêqoe ^ Puy » l^i^ 

du Pâpé , ^ Raiœood^ Ct^mte dc Mai- 

-Gilk &: de T<mloiiib., qf«d a|o«£Dit i 

4es titrés ceux de Duc de NarboiMie & 

tie ftfan^uisc de Provdtace* Le prlemier 

^fledoît toutes lesr Tertms dû Citoy^ ^ 

-du Pr^at j le fécond aVoit déjà fait k 

^guerre eux Sacafint dc TEfjfeigne , & # 

¥OàQit ks tcAes de ia yid 41a d^Iivraii^e 

•& à la défenfe da Saint S^ultre. Séft 

ftge^ (bn es^rieftce & Cds richeffcs loi 

doniioienfc^Vôî gWnd ^fô^afrf dAtis k 

cafhf» des Chrétiens ,qui fiurent fouvéoc 



(4^) Unius cmm , duûm , trium fiu quatuor oppùioru» 
^dêtninei ^ub ^ iim *r pf> ^éof^mm^^ftd fiât; isepta, ^^ 

fOHjours vif 3c inc^ccfl^M^ p^ 4$^ )« . . 
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de l^BMpî^ Rom. CfiÀp, LVIII. 43 1 
beloindie fon focôûré, fit robtittrôttt quel- 
quefois. Mats il éctrttpte facite à Ràittiottâ 
de fof cet les Infiiièles à louer (çi valeur ^ 
que de conférvCr TâÔréliott de fes Su jert 
& de fes compagnon» 'd'armes ; fôn <:a- 
htdète ifrogant, entîeux 6t opiniâtfd 
tferniflbît fe« <jttaîités briUafttéà ; 9C qviùu 
quM eût abandonné, dan» Tât-dèût àt fofl 
i.h\ty tin rîche patrimoine ^ Tôpinion pu- 
Biiqué Taceafoit ^eticdte d^ayârice & d'àm^ 
bitîon(5o).Se^ provinciaux pâflPbicntpouf 
avoir TeTprit plûi mercantile que toèmâlj 
& Fous le nom éo ptovinciau* (fi) ori 
comprenoit les habitans de TAuvergn^ 
& du Languedoc (52), les VaCaUX dtt 



^W- ^«^ ^...^... V-. 



\ tfo) I! eft xfcm ^idci^rdiaaîfe ^e RâMob^ de Samfi* 
ÇHIçs 4 pcrronnagc fubor^onné dans rHiflokre des Crol^ 
ùicci. Ce tiouve placé par les Ecrivains Grecs i là tèt€ 
;des_ Héros de cette expédition ( Anne jComnènc , Alexiad. 
1« 10 , II ^ , & les Arabes ( Longucruana , p. 1x5 ). • 

fMki ( 4fk La/tgêêiddfC ) pPwdiicMi^ ^P^éLêS^mur^ Càtiti 
¥»^ FkmcigiHâ & Âoc4n tjcenk» s iftter kofitum^uêén Ffând 
Jkàiéénfkr. R^inyMd dti» Agiki, ^ 144. - 
' C^i)^a ^tt- f«itti« loa fou froùitt SLpMkga itutk Mton* 
Éicré à Saint A{idiuS| dont le nom^ au temps <!•( là ^114 
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431 Hijîoire de la dicaèUme 
royaume de Bouj-gogrie 2c d'Arles. Raî-» 
Jnond tira àt^ frontières de rEfpagnc une 
bande d'intrépides Aventuriers; dansfon 
paflage en Lombar^ie ^ une foule d'Ita- 
liens accourut . fous {c% drapeaux y Sc 
fes force$ réunies montèrent à cent mille 
combattans. Si Raimond fut le preqiiier à 
prendre la croix & le dernier a fc mettre 
en route, la grandeur de ît% préparatifs 
& fon éternel adieu à fa Paltric peuvent 
être regardés comme une excufe légitinic; 
ôo^moDa IV. Le nom deBohémond, fils de Robert 
Guifcardjétoit déjàfapeux par fa victoire 
fur l'Empereur Grec j mais le teftament 
de foiji père Tavoit réduit à la princi- 
pauté de Tarente & au fouvenir de fe$ 
trophées dXDriefit; lorfqu'il fut ii^é veillé par 
le bruit de Ja fainte entreprife & par le 

-"- '• ■ -' ' ■ • ^ ---- ' ■ ■ - ^ .. ' .: . . > c s. 

. - - . : .1 

Mîàrc Croîfkdc ^ avoît été d<f}à transformé :par les François 
ea celui de. SèiAt-6tUe$ où Saint GHQ$,r Elle eft fituée daiiè 
fc.Bés-.iaDgtt«(oc,' entre Nîmc & le Rhône, & djîe*> 
encore vanité dune églifc collégiale fondée par RaimORJw 
( Mélaogetu wjé$ d'une grande BibUot*èq»e , t. yj ^ 

pafliagë 
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"ie l'Empire Rom. ChaP. LVIII. 43.5 
paflage des Pèlerins François. Nous trou- 
verons dans le cara<3:ère de ce Chef Nor- 
mand un modèle d'ambition & de polici- 
que, & une teinte de fanatifme religieux. 
Sa conduite autorife à croire qu'il avoic 
fccrétement dirigé le Pape dans fes def- 
feins, quoiqu'il feignît, en les fécondant 
avec ardeur, de les apprendre avec étonne* 
ment. Au fîége d'Amalphi , (es difcours 
& fon exemple enflammèrent k courage 
de l'armée chrétienne ; il déchira fôa 
habit pour fournir des croix à ceux qui 
senrôloient fous fes drapeaux , & partk 
pour l'Aile à la tête de dix mille chevaux 
& de vingt mille hommes d'infanterie* 
PI ufîeùrs Princes Normands fuivîrcntleur 
ancienGén éral; & Ton coufinTancrèdc ( 5,3 ) 
partagea la gloire & les dangers de fon 
entrèprife. Le caractère de Tancrède 

(1 5> Emma 4 fœut <lu (!:ran(l Robert Gutfcard , ^toir mère 
ic Tancrède , Se Ton père écdc le Marquis Odon le Bon» 
Il eft itonnanc que la Patrîe d'au fi iUuAxe pcrCbii^age 
foit inconnue ; mais Muratori pcéfnme avec a&x de pra« 
babilké qu'il étoit ttaiien « Se peut-être ^ .lai. race 
des Marquis deMontferrat dans le ^éi&ont* ( SnSpt. t. s » 
p. aSiviSi). 

Tome XF: Ec 
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4i4 Hifioire de la décadence 
réunît toutes les vertus d*un parfait Cbc-* 
Yàlier (54), le véritable efprit de la Che-^ 
Valérie , qui infpiroit aaGuerrier des fen- 
tithens de bienfaifance & de généreiîté 
bien préférables au fanatifme & à la Phi- 
îofophie méprifables de ces temps. 
cb^Tâietk. Dans l'intervalle du (iède de Charte^ 
magne aux Croifades , il fe fît chez ks^ 
Efpagnols ^ les Normands & les François 
une révolution qui s'étendit rapidement 
dans toute r£urope; on abandonna le fer- 



(f4) Poof fads&tre la vanité pnéiilo de la MaUba 
^Sfte , le Tafle a inféré dans fon Poëme & dans la pre*- 
miéxe Crpifade on Héros fabuleux ^ le tendre & vaillant 
Renauc^ ( x. 7/ « xvii , 6^ -^ 54 ) j il a pu emprunter 
feanom à un Renaud , Porte-étendard de l'Eglife romaine > 
(fui yainquit l'Empereur Brédéric I ( Scoria- Impériale & 
Iticobaldo , dans Muratoti , Script. Ital. t. ix « p. 3 io ^ 
Ariofte^ Roland le Furieux, m, |o )• Mais première- 
jncnt la diftance de foixante ans entre la jeunefle des 
4etta Renauds détruit ridemité. %^. La Stori» Impériale 
cft une invention du Comte Boyardo > à la fin du quin- 
zième fiéde( Muracori» p. .xSi — x%$ ). ;«. Ce Re- 
naud;^ (h^ exploits ne (ont pu moins fabuleux que 1& 
Héios d» Tiflcr ( Moracoci , AnticUta Eftenfi» t. r» 
P- f ?• )* 
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:ticc de rinfanteric atpc Plébéïcns. I^à 
eivalcric devint la force des armceà , §c 
le nooa honorable de Miles ou Soldat fjic 
réfcryé aui Gentilshommes (8 5), qui corp- 
battoieot à cheval après avoir été revêtue 
du caradcre de Chevalier. Les Ducs ^ 
les Comtes qui joiaiflbient des droits 
d'une fouveraincté ufurpéc, pârtageoiept 
les proviùces à leurs fidèles Barons^ ; &È 
les Barons diftribuoient à leurs Vallaux 
les fiefs &c les bénéfices de leur jurifdic- 
tion. Cçs YaiTau:^ militaires^ pairs Jes 
tons de$ autres &c même de leur Sei-^ 
gneur iuzerain , compofoicrit VO^dté 
ëqueftre.ou TOrdre dés Nobles, qui^^u-» 
Koiwt rougi de regarder le Payf^ ou.ld 
' Bourgeois comme un être de leur cfpècc; 
Us eopfervoient la^ dignité de leur inaif- 

H'i i II ' ' ' " il ' I I f ' ■ i V - ' ■ ' ■ I I II I . m 

(5|) On prodaic deux écymologies du mot GeiuÙis 4 
Cthtilhamine ; i^ des Barbares dis cin^inéme fiécle, 
.d*aboa:d.k$ Soldats ft en^.lci Con^iéràns. d^ l'Enipirc 
Romain^ qui droient yaliité de kar nobleflè étrangère; 
ÎL x^. ixL fens dès Jurifconfukei qvi^^ônfidérokm l^moc 
gcmilis copune k fynonyniç tingenuus, Selden incliae p«tti^ 
la première ^ mais la féconde paroit plus probable. 

£ e ij 
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43^ Hifioire de ht décadence 
fance par leur attention à ne cbntraûer 
alliance qu*entre^eux; & leurs fils né- 
toienc admis dans l'Ordre de la Cheva- • 
lerie qu'après avoir prouvé quatre quar- 
tiers ou générations fans taches &: fans 
reproche. Mais un vaillant Plébéien pou- 
voir s'enrichir & s*anoblir dans Tcxercice 
des armes , & devenir la tige d'une nou- 
velle race. Un fimple Chevalier avoir le 
droit d'^n recevoir un autre qu'il jugeoit 
^igne de cet honneur militaire i & cette 
4iftinâ:ion perfonnelle flattoit plus les 
Souverains belliqueux de l'Europe , que 
les honneurs du diadème. L*prigine de 
cette cérémonie, dont on trouve des 
- traces dans Tacite & dans les bois ide la 
Germanie(5 6), eft fimple & profane. Après 
quelques épreuves d'ufage , ôti chauflbit 
au Candidat les éperons, on lui ceignoic 
Fépée , & en le frappant légèrement fur 
l'épaule ou fur là joue ^ on ravertiflbit 

. . «Il m . ■ ii i i 1 ^ .111 1 » I. 1 I I ■ _ ■ Il 1 ^ 

(;(j) Framea fcutoque juvenem ornant. Tacite, Ccrma- 
aia, c. ijt - 
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^de VEmpirâ Rom. C^AV.LYIU. 43^7 
^ue cet affront étoît le dernier qu'il dût 
foufirir fans en tirer vengeance. Mais la 
fqperflîcion fe meloîc alors à toutes les 
affaires 'publiques & pafciculières ; les 
guerres faintes fapdifîèfent la profeflîon 
des armes , & TOrdre de la Chevalerie 
partagea les droits & les privilèges des 
Ordres facrés de la Prêcrife. Le bain & 
la robe blanche du Novice imîtoient 
intiécemmcnt la régénération du baptême. 
Les Miniftres de la Religion béniffbienc 
fon épée qu'il dépofoit fur 1 autel ; des 
prières & des jeûnes précédoient fa ré- 
ception , & on Tarmoit Chevalier au 
nom de Dieu , de Saint Georges ou de 
TArchange Saint MicheL II faifoît le 
vœu de remplir les devoirs de fa pro- 
feffion ^ & Téducation , l'exemple & Ta- 
pinion publique rendoient ce ferment 
inviolable. Comme le Champion de Dieu 
& du beau fèxe, deux titres afTez difcor- 
dans , il s*engageoit à ne jamais trahir 
la vérité , à protéger la juftice & les op« 
primés, à pratiquer la courtoijiey à ccn^ 

E e iij 
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battre les Infidèles , à méprifer les plâîfîr* 
&:les dangers^ & à foute nir dans çôute? 
les occafions p^rilleijfes rhonncut de la 
Chevalerie, dont l'abus introduifîtbientôr 
parmi le? Chevaliers le mépris dés arts pacir 
èques & dé ilnduftriç. Ils fe regardèrent 
pommelés juges & les vengeurs de leurs in? 
|ares, & rejetèrent également les Loix de 
|a fopiété civile & de la difcipline milir 
taire. On s*appcrçut cependant &•: Ton 
pbierya fouvant que cette inftitutiôn 
(adoucifToit la caractère àc% Barbares , hç 
qu*ellc infpiroît des principes de bonnç 
foi, de juftice & d'humanité. Lés pré- 
jugés nationaux difparoiiToicnt infcn/iblci? 
înctit , & la fraternité 4'armes & de 
Èelîgîori répandoit Piiniformité & l!émuT 
lation parmi les Chrétiens- Les Guerrier? 
4ç toutes les Ns^tions s*aflbcioient con- 
tinuellement pour des pèlerinages, des 
pntreprifes ou des exercices militaires ; 
pi un JMge àe bon goût doit donner (a 
préférence aux tournois des Groths fur 
Ifs je^^ç plympicjues , fi faniewx dans Tan* 
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ic VEmpire Rom. Chap. LVIÏI. 4^9 
tiquité (57). Au lieu des fpedacles iûdé- 
cens qui corrompoient les mœurs des 
Grecs Se hznnïSoicnt du S tadiurn la vierge 
& les matrones , les Princefles Ôc les filles 
de la première difl:in£):ion ajoutoient pat 
le charme de leur préfènce à la décora- 
tion pompeufe duLicée^ & le Vainqueur^ 
recevoit le prix de Tadrefle & du cou- 
rage des mains de la beauté. La force 
ic Tadrefle qu'exigeoient la lutte Se le 
pugilat n'ont quune foible relation 
avec le mérite d'un Soldat ; mais les 
tournois , tels qu'ils furent inventés en 
France &: imités dans TOrient &: dans 
rOccident , préfentent la véritable image 
des opérations militaires. Les combats 
particuliers ) les efcarmouches générales ^ 



(57) Les exercices des Athlètes , prîncipalemeiit le 
ceftus & le pancradum , ont été blâmés par Lycnrgae , 
Pkilspœmen & Galien » ma un Légiflateur , un Général 8c 
un Médecin ; en réponfe à leur cenfure , le Ledeuc peut 
▼oir l'apologie de Lucien dans l'Eloge de Solon. Voyez 
Vcft , fur les jeux olynpiques , dans fon Pindare , Toi. ii ^ . 
p. t6 — ^4. 14; — &4t« .' 

E c ir 
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44^ Hi/Ioîre Je la décadence 

la défenfe d*un paflage ou d'un châteaa 
s*exécutoient comme à la guerre , & le 
fuccès dépendoic des évolutions plus ou 
moins habiles de la cavalerie. La lance 
étoic larme particulière du Chevalier; il 
combattoit fur un cheval d*une taille 
^ gigantcfque 8c maflWe , qu'il ne montoit 
ordinairement qu'au moment du danger. 
*On le conduifoit en main , & le Chevalier 
faifoit paifiblement fa route fur un pa- 
lefroi d'une allure plus Commode, La 
dèfçriptîon de fon Cafque, de fon épée, 
de. Ces cuiflards 3 de fon bouclier , &c. 
fcroit fuperfluc ; j'obferverai feulement 
qu*au temps des Croifadcs ils ne por- 
toient point encore les armures pefan- 
tes dont ils fe couvrirent dans la fuite ; 
& qu'au lieu d'une lourde cuiralFc , leur 
poitrine n'étoit défendue que par un au- 
bergcon ou cotte de maille. Après avoir 
mis fa longue lance en arrêt , le Che- 
valier prefloip de féperon fon cheval de 
bataille, &: s'élançoit contre fon adver- 
faire* La cavalerie légère des Turcs & 
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des Arabes leur réfiftpit.rarement. Cha- 
<\\xc Chevalier écoic accojtnpagnd d'un 
jeune Ecuyer prefque toujours d une naif^ 
fancc égale à la fîenne , & qui faifoic 
à fes côtés le noviciat de la Chevalerie. 
Ses Archers & Ces hommes d'armes mar- 
choicnt à fa fuites & il falloir toujours 
cinq à fix Soldats pour compofer une 
lance complète. Le fer vice féodal n'o- 
bligeoit point aux expéditions étrangè- 
res ou éloignées. Les Chevaliers & leur 
fuite ne furent conduits à la Terre Sainte 
que par le zèle religieux , l'attacbemenc 
pour leur Chef & la promefle ou t'ef- 
poir des récompenfes. Leur nombre 
ëtoit en proportion de la puiffance , des 
riçhefles & de la réputation de chaque 
Général indépendant : il fe diftinguoic 
par fa bannière , Ces armoiries & fon cri 
de guerre ; & c'cft encore dans Fobf- 
curltd de ces anciens exploits que les 
plus anciennes familles de l'Eqrope trou- 
vent ou cherchent les^ preuves de leur 
nobleiTa antique. Ce tableau abrégé de 
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44^ Hijloire de la décadence 
la Chevalerie m'a faic anticiper fur TUif'- 
toire àts Çroifades^ qui furent en même 
temps Teffèt 8( la caufe de cette iûfti- 
tution (58. 
iiarcKedci Tcls étoient les troupes & les Chefs 

Fnnces à ^ 1 

^rt""D*^' qui prirent la Croix pour la délivrance 

"a^i iî. ^" Sûnt Sépulcre. Après le départ de 

^ ^^y* ^* multitude de vagabonds, ils s'cncou» 

rageôient mutuellement , par lettres ^ 

dans des entrevues , à rerhplir leurs en* 

gagemens &: à hâter leur départe Leurs 

femmes & leurs fœurs voulurent partager 

le mérite & les dangers du péïerinage; 

ils convertirent leurs tréfors en lingots 

4*or & d'argent, & emmenèrent leurs 

chiens & leurs faucons pour fe procurer 

. en route les plaifirs de la chafTe, & four^ 

(j8)On trouvera dans les Œuvras de Selden .( t. m, 
fart. I ) de très grands détails fur la Chevalerie, le 
fcrvice des Chevaliers , la Noblcffc , le cri de guerre , 
les bannières & les tournojs; fur les titres d'honneur 
tpart. II , c. I — 3 — 5 — « ) , Dttcange ( Gloff. Latiiu 
^ IV, p. 3^8 ^ 4IX, &c. )y Dîffertations fur Joinville 
( I. VI. XII. p. 117 — 141 , p. 165 — xit ) 5 & les 
Mémoires de M* de Saint pahiye , for la Chevdtric. 
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de VEmpîre Rom. Chap» tVIII. 44 J 
pîr en même temps à ceux de leur table. 
J-a difficulté de pourvoir à la fubfîftaoçç 
â*ixû fi grand nombre d'hommes & dç 
(chevaux, les obligeadç divifcr leurs forces? 
)eur choix ou la fituation décida de la 
route; on convint de fe réunir dans le$ 
environs de Conftantinople , & de cômt 
mencer immédiatement les opérations 
' contre les Turcs, Des bords de la Meufe 
bu de la Mofelle, Godefrpi traverfa en 
ligne directe l'Allemagne , la Hongrie 
& le pays des Bulgares; & tant qu'il con- 
ferva le commandenient général, chaque 
pas de fpn armée donna de nouvelles 
preuves de fa prudence & de fa vertu. 
11 fut arrêté fur les frontières de la Hon- 
grie par un Peuple Chrétien qui déteftoit 
avec raifon le nom ou du moins l'abus 
de la Croix. LeS injures que les Hongrois 
avoient reçuesdespremiersPélerins étoienc 
encore récentes; ayant abufé à leur tour 
de là vengeance, ils dévoient redouter 
la colère d'un Héros de la même Nation 
(K engagé dans la même entreprise. Mais 
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après rexamen des motifs & des ë^véne- 
mens, le vertueux Godefroi fe contenta 
de déplorer les crimes & les malheurs 
de fes indignes compatriotes. Il envoya 
douze Députés^ comme Meflagers de paix» 
demander en fon nom la liberté du paf- 
fage, & des provifions au prix courant 
des marchés. Pour pter toute inquiétude 
aux Hongrois , Godefroi confia fa per- 
fonne & enfuîte celle de fon frère à 
Charles leur Souverain, qui les traita 
d'une manière fimple & amicale. Ils ju^. 
rèrent réciproquement fur l'Evangile d'ob- 
icrver les conventions ; & la proclamation 
d'une peine de mort contint la licence 
&ranimofité des Soldats Latins. Depuis 
l'Autriche j wfqu'àBelgrade, ils traversèrent 
Jes plaines de la Hongrie fans commettre 
ou foufFrir la moindre -injure; & la pré- 
fence de Charles, qui voltigeoit fur leurs 
flancs avec fa nombreufe cavalerie, fervîc 
autant à la fureté des Pèlerins quà celle 
de fcs Etats. Les Croifés atteignirent les 
bords de la Save , & dès qu'ils curent 
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pafle la rwiëre , le Roi de Hongrie ren- 
dit les otages , & leur fouhaica tous les 
fuccès qu'ils pouvoient défîrer. En obfer- 
vant la même conduite & la même dif- 
cîplinc, Godefroi tràverfa les forêts de 
la Bulgarie & les frontières de la Thrace 

- fans tirerTépée contre un Chrérien. Après 
avoir traverfé la Lombardie fans peine 
& fans obftacle, Raymond & fes Pro- 
vinciaux firent une marche de quarante 
jours dans les contrées fauvages de la 
Darmatic(59)& de TEfclavonie; le Ciel 
ëtoit toujours nébuleux , le payls mon- 
tueux & ftcrile. Les habicans timides & 

' perfides prcnoient la fuite on chAchoienc 
à furprendre les Pèlerins- N'ayant aucune 
règle fixç de Religion ou de Gouverne- 

^ ment» ils refusèrent des guides & des 
provifîons , maCIacrèrent dans la nuit tous 



(s 9) Les fztialix Dalmaticae de Daca&ge font féchcs 
9c itnpar&îtes. Les Hiftorieos Nationaux fènt modernes 
& £ibulcux. Les Grecs font éloignés & ncgfigens. Dans 
Tannée 1104, Côlman réduifSc le pays tt^aricine jufqu'à 
Trau de Salone ( Katona > Hift. Crit. c. m ^ p.- i^^-^io; ), 
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44^ tiïjlwe de la décadence 
les traîneiirs qu'ils acceignirent, 8c v%ci^ 
cèrent continuellement la vigilance 4tt 
Comte, qui tira plus d'avantages de Vcié^^ 
cution de quelques bandits, que de Ton 
entrevue & de fon traité avec le Prince» 
de Scodra (^o). Les Payfans & les Sol- 
dats de l'Empereur Grée le harcelèrent 
fans cependant l'arrêter dans fa marche! 
entre Durazzo & Conftantinôple , & fd 
iiifpofoient à troubler le pafTage des au^ 
très Chek qui s'embarquoient fur la côtef 
d'Italie pour traverfcr La mer Adriatique^ 
Bohëmond ëtoit pourvu d'atmes & do 
Vaifleaux) il ne manquoit ni de pcé* 
voyance ni de difcipline , & les provint 



(io) Scoitas , dans Tlte-tive , paéotc «voir Hé la ot^ 
tâ\c ou U (onctttk 4e Gencms, Roi des Illyriens» arx 
munid/fima^ & enfaiceuDc colonie fpmaine ( Cellarîas^ 
^ I* P* )f 3 > $94 > 2 elle a pris le ûom d*Ifcodar «of 
Scauri ( IXAnvitle, Géograp. antienne > t. ly p. i^) • 
le'Sangfac, aujourd'lmi Pacha d^ Scncari oir Schendeire^ 
étoit le huitième fous le Beglerbeg def Romanie > & feiir-^ 
niCoit ûx cents Soldats fur un reyena de 7^,717 rix« 
dollars ( Mar%lt t Stac^ Mîlkaxt 4*1 ibipeto^ Otsoaumoy 
f. Il» ). 
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Je t Empire Rom. Chaf. LVÎIt. 44^ 
d*Epire & de Thèflalic n^avoîent cilcoreJ 
oublié ni fon nom ni Tes .exploits > Tes 
talens militaires & ta valeur de Tancrèdc 
applanirent tous les obftacles. Le Prince 
Normand afFeâ:a de ménager les Grecs ^ 
mais il penAit à Tes Soldats de piller le 
château d*un Hérétique {61). Les Nobles 
de France prefsèrent leur marche avec 
cette ardeur avei^le &: ptéfomptucufe 
qu'on a reprochée fouvcnt à leur Nation^ 
Depuis les Alpes jufqu'à la Fouille , la 
marché de Hugues le Grand, des deux 
Robert & d'Etienne de Chartres, à tra^ 
rers un pays floriflant 6c au milieu des 
acclamations des Catholiques, fut une 
efpèce de proceflîon triomphale. Us bai- 
-■" ■ ■ ■ '--_■■ ■ ■ - ■ 

{61^ ht felagoniâ cafirum ftâreticum*... Spoliât um eunt 
fiùx hàimtorihus igné combujfere. Nec ïd cis injuria con- 
tigit ; gyia iUeriim deteftabilis ftrmo 6» cancer ferpehatjamque 
circumjacentes regiones fuo prava dogmatefœdaverat{Kohcti^ 
Moa. p. 3^> 37 )• Après avoir froidement raconté le fait 
TArchevéque Baldric ajoute comme un éloge : Omnes 
fiquidem illà viatores » Judéos , Hétreticos , Sargcenos 
mquMiittrAdktnt êxcfos ; quos 0mnes appêUàfuinimîcos Dd 
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44$ Hijloire de la décadence 
sèrent les pieds du Pontife Romain, & 
le frère du Roi {6z) de France reçut des 
mains du Pape rétendard de St. Pierre. 
Mais dans cette vifitc de dévotion & de 
plaifîr, ils négligèrent la faifon Ôc les 
moyens de s embarquer. L'hîvet fut inu- 
tilement perdu ^ & leurs Soldats défet» 
pérés fe corrompirent dans lès villes de 
l'Italie. La traverfée fe fit fèparément ; 
& neuf mois après la fête de l'Aflomp-* 
tion j fixée par je Pape pour l'époque du 
départ, tqiis les Princes Latins fe trou- 
Voient dans les environs de Gonftaûti^ 
nople, Mais le Comte de Vermaaidois 
ëtoit prifonnîer ; la tempête fépara fei 
premiers vai fléaux, Se {^s. Lieutec^ns 
d'Alexis violèrent les Loix des Nations 
en s'aflTurant de la perfonne du Prince 
François. Cependant vingt-quatre Che- 
valiers décorés dé leur brillante armure , 
avoient annoncé i arrivée de Hugues > & 



(^i) Af»)MfiAfm«ç «tTTd ^étftnç Tiff xf^wift TU 'Aytit n$Tfu 
rvftmttf ( AlcxUd. 1. X, p« i8S )• I 

ordonné 
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dt r Empira Ronu ChaP. LVIIL 449 
ordonné à TEmpereur de refpeftcr le 
Général des Chrétîcps Latins & le frèra 
du Roi des Rois (63). 



(65) *0 BtwtXtvç rm fiariXtm ^ jg ^P^^fy^f ru ^fêtyytKn 
çfttTMfêaTùç uwtirroç. Cette poippe orientale eft ridicule 
dans un Comte de Normandie ; mais le Patriote Ducange 
( Not. adÂlexiad, p. 551, jyj. Diflcrtat/fur Joiiwille, 
p. 315 ) répète avec cooplaifance les paHages de Mathieu 
Paris (A. D. 1154) , & Froiffard ( vol. iv , p. 101 ) , ^uî 
donne au Roi de France le titre de Rcx Rcgum Se de 
Chef de cous les Rois Chrétiens. 

Fin du quin^me Volume. 
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TA BLE 

Des Matières contenues dans ce 
quinzième Volume. 

Jl4MMSSM & fuftrfiuion de VEglife grecque. 

Page I 

K o. €€o. Origine des Paulicuns, ou Dîfciples de Saine 

^ Paul. 9 

Leur Bible. • 

Simplicité de leur d^Sriae & de leur culte. 

la 

Ils adaptaient les deux principes des Mages 

& des Manichéens. ii 

Etabliffement des Pauliciens dans V Arménie $ 

le Pont y &c. 14 

Pérfécution des Empereurs Grées. ly 

A^D. Us-' Révolte des Pauliciens. 21 

"•• Ils fortifient Tephrice. ïj 

Et pillent VAjie Mineure^ *5 

Leur déclin. " ^7 

Les Pauliciens abandonnent C Arménie pour jV- 

tablir dans la Thrace. ibid. 

Ils s'établiffent en Italie & en France. 34 

A.»,noé. pérfécution des Albigeois, Vf 
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A. ^4 ^o#. 
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Taâiqu^ & moeurs des Hongrois & des Bul- 
gares. 7j 

l^tablijfemtru ^ incurfons des Hongrois. 79 A.D.lf,. 

ViSqire de Henri l'Oifelenr. "^Stf A. a, ,4. 

D'OtAon le Grand. . 88 ,a.d.,,j. 
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Expéditions navales des Rt^s cmtn Cot^ari^ 
tinople. 

Zapremière. 

La/econde. 

La troijième. 

la^ quatrième. 

Négociations & prophétie. 

Régne de Swatojlas. 

Sa défaite par Jean Zimifees. 

Converfion de la Rujpe. 

Baptême £Olga^ 

De Wolodimir. 

Çhrifiwiifitte du NordL 



107' 

III AD. S^f , 
III A. D. 5104. * 

ibid, A p. |4x« 

1 1 1 AD» 104}» 

"4 ^ 

117 AD.,çf-. 

ïiO A.D.57(i — 

125 ^AD.5«|. 
AD.too^ 

•3* II—. 
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Armée & marche de V Empereur Alexis. 214 
Bataille de *Dura!i^o. 210 a. D-ro^i, 
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